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15, ne Filjtrière, 1550 1 Paris Cedex 15 


VENDREDI 4 JANVIER 1991 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRV - DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Le choix 
de là Turquie 

L A décision de TOTAN d'en- 
voyer des avions de combat 
en Turquie pour protéger ce pays 
d'une éventuelle attaque ira- 
kienne aura été très difficile à 
prendre., ..Réclamée de façon 
pressante par Ankara, cette 
mesure ae heurtait aux réti- 
cences de plusieurs aBîâs. 

La Turquie fait partie de 
rOTAN et, à ce titre, peut béné- 
ficier de l'engagement d'assis- 
tance mutuelle que prévoit le 
traité de T Atlantique nord en cas 
de menace contre Pun des pays 
membres. Mais cette solidarité 
avait été conçue à l'origine pour 
répondre au danger soviétique. 
L'OTAN s'était bien gardée, jus- 
que-là d'agir en tant que télle 
dans la crise du Golfe, les Améri- 
cains étant conscients de la vive 
résistance que certains alliés, 
dont la France, opposent à l'idée 
d'autoriser l'alliance Atlantique à 
intervenir hors de sa zone fie ter- 
ritoire des pays membres) ét é se - 
transformer en ependarme-du : 
mondes. Le débat reste ouvert,, 
alors que la menace soviétique 
régresse, que d'autres dangers 
apparaissent et que POTAN se 
cherche une nouvelle raison 
«T8t ra. 

C ETTE déctôon a ; aussi 
déclenché an AHernpN, à 
propos du rte international de çà 
-paye désormais souverain, une 
-vive polémiqua* sans commune 
mesure avec les moyens enga- 
gés. L'appartenance de la Tur- 
quie à l'OTAN permet à M. Kohl 
de téfwrijpier de aa steriri {et 
de sa raconriafesanceVeRversles 
Etats-Unis mqs contrevenir à la 
Loi fondamentale qui interdit' 
toute intervention de la Bumfes- 
wehr hors des territoires cou- 
verts par l'Aisance atlantique. Si 
le gouvernement de Bonn était 
conséquent, S devrait pourtant 
exiger ta révision de la Constitu- 
tion. contre une majorité de l'opi- 
nion publique qui s'accommode 
fort bien de cette Interdiction. 

Enfin, l'appel lancé à l'OTAN' 
par kt président turc était lui 
aussi éminemment politique. La 
réponse qui vient de hû être don- 
née aura été pour M. Turgut Qzal 
un grand soulagement, même si 
elle est piutôt d'ordre symboli- 
que et si les appareils dépêchée 
sont incapables de faire. face à 
une éventuelle attaque de ('avia- 
tion Irakienne. Cette décision 
renforça un président contesté, 
aux prises notamment avec une 

vaste agitation sociale, et qui 
profite Incontestablement de ta 
crise du Golfe pour exercer ses 
pouvoirs-an sofitaJro. 

I A Bgne pour laquelle a opté 
Lm. Turgut Ozaf, très proche 
de celta des Etats-Unis, est criti- 
quée par une partie de ('opinion 
comme rompant avec les tradl- 
dons de bon voisinage que s'ef- 
forçait «la préserver la Turquie. 
Ella lui a valu, entré autres 
choses, la démission d'un minis- 
tre des affaires étrangères et 
d'un chef d'état-major. La Tur- 
quie est d'autre part très lourde- 
ment affectée par sa décision de 
rejoindre le camp dé ta coalition 
anti-rttkfenr» : M. Oza! évaluait 
à 4 ôu 5 milliards de dollars sur 
un ai» le coût pour son pays de 
l'embargo. 

Par-delà ta personnalité du pré- 
sident turc, est à nouveau posfr 
ta problème d'identité d'un pays 

qui n'en finit pas d'osciller entra 
sa fidélité è l' Occident souvent 
mal payée de retour, et un 
ancrage plus régional. Il serait 
paradoxal que, au -moment ofi 
f '«ndpni» zone de tous les dan- 
gers - le centre de l'Europe -, 
devient une mer cabne, on oublie 
ce qu'en tangage otanien on 
appelle «les flancs» de I Al- 
liance., 
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Lira nos informations page 3 


Do Libem à l’Ethiopie, ê 

Depuis' des mois, plusieurs 
dizaines de 'milliers d'enfants, 
décharnés et à moitié nus, errent 
dans les rues de Monrovia, en 
quête de nourriture. Ils ne cha- 
pardent pas, ne mendient pas, ne 
«braquent» personne. Non que 
ces orphelins-là soient plus fiers 
ou moins débrouillards que leurs 
cousins de Nairobi ou de Dakar. 
Mais, dans cet immense camp de 
personnes déplacées qu'est deve- 
nue, la capitale «lu Libéria, dans 
cet Sot encerclé par la guerre où 


quelque trois cent cinquante 
mille civils s’efforcent de survi- 
vre, il ü’y a tout simplement 
plus rien à quémander ou à 
voler. 

Début décembre, dans les cen- 
tres de nutrition de Monrovia où 
travaillent les équipes beiges de 
Médecins sans frontières (MSF), 
on dénombrait « cinquante décès 
d’ enfants par jour ». Malgré quel- 
ques améliorations logistiques, - 
la situation reste critique. «Sur 
les quelque 5 000 tonnes d'aide 


L'Europe unie, libre, paci- 
fique et généreuse constitue, 
après la mort du communis- 
me, une nouvelle manière 
de penser L'Homme et 
l'Histoire. Elle a besoin, 
pour reprendre l'expression 
de Jean -Marie Dom enach, 
de ce "■KIMorique" 

renouer 
ï de la 


avec un 
conditio 
libératio 



et de la 
dividu. 


Pfc. Eapra* 


Après la série d’attentats dn MC 


Golfe : les Douze en quête 
d’une Dositîon commune 


La droite accuse le pouvoir d’être 
responsable de F « anarchie » en Corse 


; . ; L'OTAN vient de décider, mercredi 2 janvier, d'envoyer en 
Turquie des avions de la Force mobile alliée, mais les initiatives 
diplomatiques se multiplient pour éviter une solution militaire à 
la crise du Golfe. 

. Les ministres des affaires étrangères des Douze doivent se 
réunir vendredi, alors que M. Vauzelle, proche de M. Mitter- 
rand, poursuivra sùn séjour à Bagdad. 


^OEKIÊ FAiS 
GUE PASSER I 
1E ME %V\% PAS 
MÏS&iÔM J 


Le FLNC a revendiqué six opérations de 
commando qui, dans la nuit du mercredi 2 au 
jeudi 3 janvier, ont visé des cibles immobi- 
fièras en Corse. C'est la première e nuit bleue» 
depuis la trêve décrétée le 1" juin 1988 par le 
mouvement clandestin dissous. 

A Paris, le président de la République a 


réuni, après le conseil des ministres de jeudi, 
un conseil restreint consacré à la situation 
dans nie. L'opposition de droite critique de 
plus en plus vivement l'attitude du gouverne- 
ment face à q l’anarchie» et son incapacité, 
selon elle, à assurer le maintien de Tordre 
public. 


L'énigme Joxe 


Soir de novembre à l'Assem- 
blée nationale. La tempête 
gronde non seulement dans l'hé- 
micycle mais aussi dans les cou- 
loirs. Sous l'impulsion des amis 
de M. Chevènement, le projet de 
loi proposant un nouveau statut 
pour la Corse est en train de pro- 
voquer rien moins que l’éclate- 
ment du groupe socialiste. Une 
première depuis 1981, finale- 
ment évitée, de justesse. Pendant 


ce temps, assis au banc du gou- 
vernement, le principal intéressé, 
l'initiateur du projet, M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur, écrit 
calmement, la tête penchée, un 
article. En pleine polémique fra- 
tricide, l'homme, qui n'est pas 
coutumier du fait, préfère curieu- 
sement la plume au discours. 
Discrètement publié une semaine 
après dans le Neuve/ Observateur 
du 29 novembre, ce sera sa 


Lire également 

■ Un jeu dangereux par jean-louis andréani 

■ La triple rupture 

Un point de vue d'EMILE ARR1GHI DE CASANOVA 

■ Les gendarmes et le commando 

par DOMINIQUE LE GU1LLEDOUX 
pages 7 et 8 

1 Vf • • 


que jamais 


alimentaire qu'il faudrait chaque 
mois pour nourrir les habitants 
de Monrovia, seulement 1 200 
tonnes sont arrivées depuis ces 
trois derniers mois ». affirme le 
docteur Georges Dallemagne, un 
des responsables de MSF-Belgj- 


que. Quant au reste du pays, lar- 
gement « contrôlé » par les 
rebelles de Charles Taylor, nulle 
mission humanitaire ne s’y 
aventure. 

CATHERINE SIMON 
Lire la suite page 6 


Les combats en Somalie 

La bataille de Mogadiscio paraît encore incertaine, forces 
gouvernementales et troupes rebelles se partageant toujours, 
jeudi matin 3 janvier, le contrôle de la capitale somalienne. 

Lira page 6 l'article de JEAN HÉLÈNE 


réponse à ses d hracteurs parmi 
ses amis. 

Un article énigmatique, inti- 
tulé «La France de la volonté», 
où la Corse n'e»t pas mentionnée 
une seule fois, où la réflexion 
semble intérieure, où l'ode volon- 
tariste à ta France * pays d'ave- 
nir » ne suffit à balayer le trou- 
ble, où les questions l’emportent 
sur les réponses. 

EDWY PLENEL 
Lire ta suite page 7 

Tension en Lettonie 

Les troupes soviétiques 
occupent la principale 
imprimerie de Riga page 4 

Encombrant Noriega 

Un an après sa capture 
au Panama, l’ancien dictateur 
attend toujours son jugement 
aux Etats-Unis page 5 

Le temps du 
«chacun pour soi» 

Une étude du CREDOC 
sur les comportements 
des Français 

durant la décennie page 19 

1990 dans le monde 

La chronologie 

des principaux événements 

pages 11 à 14 

«r Sar le rif » et le sommaire com- 
plet se trooveat page 24 


Edmond Jabès, l’homme du livre 

Le poète et écrivain est mort le 2 janvier, à Paris, à l’âge de soixante-dk-huit m. 
Le Festival d’Avignon démit lui renée, cette année, un bonunage solennel 


La quête d’Edmond Jabès, 
sans cesse recommencée, ne se 
connaissait pas de fin. Au livre 
devait succéder un nouveau 
livre, celui-ci et celui-là s’engen- 
drant et se dispersant au reflet 
du Livre des livres, à jamais pri- 
sonnier du désert et que le 
sable, d'un même mouvement, 
révélait et effaçait. « Jusqu'à la 
fin des siècles, un livre restera 
toujours à déterrer », disait-il. Et 
il y avait dans son acharnement 
à traquer récriture, à piéger les 
Ecritures, à suivre chaque répli- 
que, chaque résonance, comme 
là nécessité de repousser le tour- 
ment des origines, le terme de 
ce qui avait un jour donné nais- 
sance au temps et livré la parole 
A son incomplétude. 

Mais la voix d’Edmond Jabès, 
il faut en parier au présent. Car 
elle est désormais ta question 
que rien, amnésie ou rumeur, ne 
viendra étouffer. C’est la voix 
qui porte le souffle des âges et 
se peuple de mille voix pareilles 
à un cri ravivé ; te cri des 
exclus, des humiliés, des exilés, 
des déportés, le cri des êtres 
niés. De ceux qui furent dépos- 
sédés même de leur nom et de 
ceux qui demeurent dans l’igno- 
rance de leur nom. 


Né le 16 avril 1912 au Caire, 
dans une famille juive qu'un 
hasard bureaucratique avait 
doté d’un passeport italien, 
Jabès avait choisi d’écrire en 
français. Un choix qui allait 
décider de son écoute, de ses 
amitiés, de son exil. U rêve alors 
de s'inscrire, avec ses compa- 
gnons Max Jacob, Eluard, René 
Char, Michaux, Caillois, Jean 
Grenier, Gabriel Bounoure, 
dans la mouvance de la p«>ésie 
française . Et tes poèmes qui 
composeront Je bâtis ma 
demeure témoignent bien de 
cette orientation initiale. 

Quand, en 1957, les nationa- 
liste» égyptiens le désignèrent 
comme un homme à exclure. H 
sut que lui, le militant antifas- 
ciste, l’agnostique, recevait son 


lot d’exil uniquement parce 
qu’il était juif. Du fait de cette 
rupture forcée, il cessait d’être 
poète ou écrivain pour devenir 
juif et écrivain, pour devenir 
l’écrivain qui allait, inlassable- 
ment, interroger le Judaïsme 
après Dieu, celui qui allait 
renouer avec la tradition du 
questionnement des textes et 
situer sa recherche et sa hantise 
au centre exact de la modernité. 

« Le livre de l'homme est à la 
taille du livre de Dieu », 
disait-il. Et, dé dialogues en 
méditations, de citations attri- 
buées à des rabbins imaginaires 
en récits blessés, Jabès ouvrait à 
ses livres la terre des questions 
errantes. 

ANDRÉ VELTER 
Lire la suite page 32 


LIVRES ♦ IDEES 

■ Dieu contre la cité séculière. Les religions face à l'Etat. 
Moïse et saint Augustin au lycée ■ La rentrée littéraire de 
janvier ■ Le feuilleton de Michel Qraudeau : De l’inconvénient 
d’être mort ■ Lettres japonaises Yoshiyuki à l'assaut du ciel. 
Qu'est-ce qu'un Haflcu? ■ La vie du tangage, par Denis Siakta 

■ La Tchécoslovaquie de l'aube. 

pages 25 à 32 


A L'ÉTRANGER ï àâjta. 4£0 OA: ttaoe/7 DH: Tilts». 890 
G.-&. 70 p. : Qièca. ISaWyttmdk,-» * ; LîWd 


m; Abmata. 2^0 OU; Atm W». 22 SC»: SsUqu*. 33 FS; Car»*. 2^5 S CA»; AraUsfrAAidcn. 8 F ; Ot+fMn, 465 F CFA : fenomvfc. 52XRD; E&ogtrt. 175 PTA ; 
bourg, 33 R. ; horvfcga, 13 KflN; P*y**~. 2760 FL: Portugal, 160 ESC: SMgal, 375 F CFA: Suède, 14 KRS; Sam. 1,70 FS ; USA (NY). 2 S : USA («hwsj. 2,50$. 






*•' ‘ •- • 


■ .--.v ■' v : U 


■ v - ; yj^p |g ’. :- : .v • v % :•" ;' - •'• - * 

. .; à 

• -, :•*. I 


. .. : 7' '•- <• 






- .■.•r-Tga 


«V :.■*/; ..... _.- 


2 Le Mondé • Vendredi 4 janvier 1991 


DEBATS 


■..■...:. î 52 S 8 


Arménie 


L’égalité devant le génocide 


par Mardiros Solakian et Axel Varna 


E MPIRE ottoman, décembre 
1915 : moins de neur mois 
auront suffi à extirper les 
Arméniens de leur territoire natio- 
nal. Le gouvernement Jeunes-Turcs 
n’a plus qu’à liquider les survivants 
des déportations concentrés dans le 
triangle noir formé par Damas, Alep 
et la rive de l'Euphrate. Il y a 
soixante-quinze ans, la «solution 
finale» entrait ainsi dans sa phase 
ultime, celle qui mettrait un terme 
définitif à la «question armé- 
nienne». 

Le génocide arménien a été offi- 
ciellement reconnu en 1984 par le 
. président Mitterrand et le Tribunal 
permanent des peuples, en 1985 par 
la sous-commission des droits de 
l'homme de l’ONU, et le 13 juin 
1987 par le Parlement européen. La 
question de son existence rtc se pose 
plus. Le véritable problème réside à 
présent dans la place réservée à cette 
tragédie par l'historiographie de la 
violence génocidaire, largement 
dominée par l’étude quasi exclusive 
du crime nazi. Avec (a reconnais- 
sance du génocide arménien, une 
comparaison « nécessaire et diffi- 
cile ». comme l'a écrit Alfred G ros- 
ser, semblait devoir s'imposer entre 
ces deux événements d'ordre catas- 
trophique. Or la comparaison tant 
attendue n’a pas eu lieu. En effet, il 
n’y a eu jusqu’ici, en dépit des 
divers colloques qui y furent consa- 
crés (Tel-Aviv 1982, Oxford 1988. 
Paris 1990), que des apparences ou 
des simulacres de comparaison, où il 
est clair que les historiens-sociolo- 
gues obéissent moins à une logique 
de science historique qu'à la logique 
de l’Holocauste. 

Révisionnisme 

subtU 

Ainsi, à peine reconnu par les ins- 
tances internationales, le -génocide 
arménien est-il en butte à un subtil 
révisionnisme émanant de ceux-là 
mêmes qui s’en daignent pour leur 
compte, avec l'appui manifeste 
d’une Turquie active à «rompre la 
solidarité aes persécutés en prenant 
avec une hypocrisie cynique la 
défense de l'Holocauste » (Yves Ter- 
non). La « catastrophe armé- 
nienne» ? Un génocide, certes, mais 
i un génocide de deuxième classe... 
De quoi s’agit-il ici ? Certaine- 
ment pas d'inaugurer une compéti- 
tion malsaine en vue d'opposer un 
« nous c'était aussi terrible que vous » 
au traditionnel «nous c’était pas 
pareil ». Mais plutôt d’apporter un 
éclairage nouveau sur la «catas- 
trophe arménienne» qui soit suscep- 
tible de détruire les préjugés et de 


tible de détruire les préjugés et de 
réorienter b réflexion sur l'essentiel, 
c'est-à-dire sur le « principe 
moderne» de la violence génoci- 
dairc. 

Pour en finir avec le «critère obs- 
cène» du nombre, commençons par 
rappeler que l'élimination de 
1,5 million d’Arméniens durant la 
première guerre mondiale représente 
la perte des deux tiers des Armé- 
niens de Turquie, soit près de b 
moitié des Arméniens de b planète. 
Au-delà des inévitables querelles de 


Une réponse 
d’Ismaïl Kadarê 

J'ai lu, dans votre journal du 
19 décembre, b lettre qui m’était 
adressée par le Suédois Nils 
Andersson. 

Je n’ai nullement l'intention de 
répondre à la lettre de quelqu'un 
que je connais à peine, bien qu’il 
me tutoie pour donner l'impres- 
sion que nous avons été ou que 
nous sommes très proches. 

Je n’ai rencontré cet homme que 
deux fois dans ma vie et je ne sais 
pas qui il est ni quelle profession il 
exerce. Je sais seulement que pen- 
dant des années il a été - et conti- 
nue d'être - traducteur, éditeur et 
propagandiste des oeuvres d’Enver 
Hodja en langues étrangères. Cela 
suffit pour comprendre son com- 
portement et son attitude envers le 
processus démocratique et envers 
tous ceux qui se battent pour son 
accélération et son essor. 

Pour ne pas m’éterniser, je vou- 
drais seulement dire que.. pour une 
poignée d’ «etrangers amis de l’Al- 
banie». b lutte pour (a démocratie 
qui se dérouie dans mon pays 
sonne le glas du deuil. En effet, 
dans une Albanie démocratique, ils 
perdront le monopole de l’amitié 
et tous les privilèges qu’ils ont 
acquis dans ce pays. Ici, il faut se 
rappeler que l’amitié de ces mar- 
xistes-léninistes s’est épanouie sur 
des décombres tragiques : l'hosti- 
lité et l'isolement de l’Albanie 
envers le monde civilisé. Mainte- 
nant que l’Albanie tente de se rap- 
procher du inonde (où est sa pboc, 
comme il sc doit), ifs sombrent 
dans le désespoir. Mais, puisqu'ils 


chiffres, c’est un peuple entier qui 
disparaît entre 1915 et 1917. 

Mais comment faire disparaître 
un peuple ? 

On a souvent entendu dire que b 
bureaucratie du crime est une inno- 
vation allemande. C’est méconnaître 
gravement le fonctionnement de 
^administration ottomane en 1915 : 
vrais-faux ordres, vrais-faux docu- 
ments. vrais-faux fonctionnaires et 
vrais-faux organismes se superpo- 
sant dans un système complexe, où 


nisation spéciale, DOS, des docteurs 
Nazim et Cbakir est un des meil- 
leurs exemples de cette administra- 
tion ottomane «experte en dupli- 
cité » : officiellement destinée au 
renseignement et à l’action subver- 
sive sur la frontière russo-turque, 
l’OS était en fait chargée de l’atta- 
que systématique des convois de 
déportés. 

Belle couverture paramilitaire 
pour un organisme de tueurs turcs et 
kurdes recrutés dans les prisons, 
organisés en commandos d’extermi- 
nation, et agissant sur ordre codés, à 
dates et lieux précis d’intervention. 
Structure dédoublées d’une structure 
existante, l'Organisation spéciale 
* atteint d'emblee une perfection cri- 
minelle que les nazis n’ont obtenue, 
avec leurs moyens techniques supé- 
rieurs et leur esprit de système, tpi 'ci- 
près des années de tâtonnements », 
comme l’a écrit Yves Teraon dans 
Enquête sur la négation d’un géno- 
cide (Edit. Parenthèses). Et, pour- 
tant, la «perfection criminelle» de 
l’OS n’est pas tant dans b concep- 
tion de sa structure que dans sa 
capacité à sc rendre totalement 
transparente aux yeux des princi- 
paux témoins du crime. Ainsi ne 
trouve-t-on nulle part mention de 
i'OS, «ni dans les rapports de Lep- 
sius et de Toynbee. ni dans le recueil 
de témoignages du Livre bleu 
anglais, ni même dans les lettres 
archivées à la Wilhelmsirasse ». 
Camouflage exemplaire couvrant 
d'autres camouflages, et qui rend 
plus dérisoire encore b naïve eupho- 
rie avec laquelle certains ârôueUli- 
rent la récente annonce de l'ouver- 
ture des archives ottomanes (décret 
du 16 mai 1989). • • 

Quand jouaient 
les enfants 

Et puis il y a la haine, haine de 
«cette race maudite» dont témoi- 
gnent non seulement les atrocités 
inouïes que commirent les Turcs, 
mais encore les rares ouvrages dis- 
ponibles en traduction. «Cette com- 
munauté (entre les Arméniens et les 
Turcs) (...) s'est transformée en une 
haine terrifiante, qui, dans les der- 
nières années de ^ la dictature, est 
devenue la caractéristique commune 
à tous les Turcs (..J. En 1915, cette 
haine, recouverte Jusque-là par une 
couche de vernis, devint pour eux un 
lien sacré. Ils acceptèrent la guerre 
grâce à cette infiltration annoncia- 
trice de jours de fête» (Hagop Ocha- 
gan, les Rescapés, 1933). Extraordi- 


COURRIER 


nourrissent encore l'espoir que b 
dictature du prolétariat étrangle b 
démocratie naissante, ils offrent 
leurs services à 1a dictature. 

Je souhaite que ces services 
soient les derniers. 

ISMAÎl KADARÉ 

Des sévices 
aux abus 

A propos des sévices sexuels sur 
les enfants, je voudrais vous faire 
part de ('irritation que suscite chez 
beaucoup de médecins et d’amou- 
reux de b langue française l’emploi 
inconsidéré du mot «abus» dans ce 
contexte. 

Tout se passe comme s’il existait 
une pratique raisonnable, normale, 
hygiénique, au-delà de laquelle on 
verserait dans l'abus, comme pour 
l'alcool ou b tabac. 

Est-il vraiment besoin de rappeler 
que, dans ce domaine, ce n’est pas 
l'intensité ou b fréquence de b pra- 
tique qui constitue le sévice, mais b 
' pratique elle-même ? L'emploi du 
mot «abus» est doue particuliére- 
ment choquant 

On adopte sans aucun discerne- 
ment ni «prit critique le terme amé- 
ricain d 'abuse, dont l’exacte traduc- 
tion française est précisément 
« sévice». L’esprit moutonnier et le 
snobisme imbécile font le reste pour 
le répandre, en prétendant faire 
admettre que l’usage suffirait à le 
bbnehir de son barbarisme originel. 

Or aucun abus, aucune violence, 
ne peut se prescrire par l’usage, que 
la victime en soit un enfant ou la 
langue française. 

Dr Bruno GRUFffiERG 
'Cfermoat-Fermnd ‘ 


noire témoignage arménien auquel 
renvoie quasiment mot pour mot 
celui, non moins extraordinaire, 
d’une femme azérie évoquant des 
souvenirs d’enfance : «Les jours de 
fête, nous - jouions aux massacres 
arméniens, jeu que nous préférions à 
tout autre. Enivrés de nos passions 
racistes, nous immolions Tamara (de 
mère arménienne) sur l'autel de nos 
haines ancestrales. D'abord nous 
l’accusions arbitrairement d’assassi- 
nats de musulmans et la fusillions 
sur-le-champ, jusqu’à plusieurs fois 
consécutives pour renouveler le plai- 
sir. » Puis ou lui arrachait les mem- 
bres, la langue, b tête, b cœur et les 
tripes «que nous jetions aux chiens 
pour bien marquer notre mépris de 
la chair arménienne » (Bannie, Jours 
caucasiens). 

Proportion des victimes, planifi- 
cation du crime et patbologiedu cri- 
minel révèlent que b «catastrophe 
arménienne», loin de n’être que b 
manifestation supplémentaire du 
«despotisme oriental» ou de la 
« barbarie asiatique », est au 
contraire b meilleure illustration du 
principe d’égalité devant le géno- 
cide. Par conséquent, b spécificité 
d’un génocide n’a de spécifique que 


son contexte. 
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Dessin paru dans \e Sydney Afomlng Herald. 

. Monnaie .; • 

Le franc, le mark 
et i’ outre-mer 


Un crime 
moderne 

Mais ce que le cas arménien nous 
révèle de plus, c’est que le génocide 
est un crime moderne. Non pas 
dan* te sens courant de b modernité 
ou de b modernisation,' mais dans 
le sens où il tient à une modification 
de b forme du pouvoir qui était 
celle de l’Empire (ottoman) et qui va 
devenir celle de l’Etat (turc). Cest, 
en effet, pour faire passer b Turquie 
de b forme impériale archaïque à 
celle de « l'Etat rarionnd-moderne » 
que les Jeunes-Turcs inventent le 
génocide. Car, si l’élément arménien 
pouvait être sujet ottoman, il ne 
peut devenir citoyen turc. Cest du 
moins ce que pensenties idéologues 
du parti Union et progrès, tout 
entiers voués au culte de l’ Etat-na- 
tion. De fait, ces.demiers ont tôfJàit 
de déceler dans l’Arménien une 
« possibilité subversive » pouvant 
mettre la patrie en danger. Les 
Arméniens sont Tpercus comme 
« l'élément inassimilable », « l'en- 
nemi intérieur ». « l'agent de l'étran- 
ger». 

« Le but de la déportation des per- 
sonnes en question est d’assurer le 
bonheur futur de la patrie ». télégra- 
phiait Talaat, ministre de l'intérieur, 
en décembre 1915. On ne saurait 
être plus dair quant à b liaison qui 
existe entre la naissance de l’Etat 
moderne et b destruction de type 
génocidaire. Cest ce que le philo- 
sophe Marc Nicbanian appelle « le 
principe moderne ». En ce sens, 
1915 marque bien une rupture déci- 
sive dans l’histoire des violences col- 
lectives. 

► Manfiros Sobkian est informati- 
cien ; Axel Varna est consultant 
en ressources humaines. Us font 
partie du groupe ARMENFAX. 


Les musulmans 
et Jésus 

Permettez à un musalman de 
vous dire, en ce début d’année, com- 
bien il a été choqué et indigné par b 
«circulaire saoudienne» qui a fait 
l'objet d'un encadré intitulé «Si un 
chrétien vous présente ses vœux, ne 
lui répondez pas...» dans votre 
numéro du 29 décembre. 

NoS est b Ote de b naissance de 
Jésus auquel le Coran se réfère 
trente-cinq fois. On y trouve égale- 
ment trente-quatre références 
concernant Marie; alors que les réfé- 
rences au prophète Mohamed, par 
nom, ne s'élèvent qu’à quatre. 

Un des « hadith » (tradition) du 
prophète Mohamed nous dit : «Abu 
Hurayrah rapporte que l’Envoyé - 
que Dieu lui accorde ses grâces et sa 
paix - a dit : « Les prophètes sont 
frères, issus de mère différente, leur 
religion est unique. Je suis l'homme 
le plus proche de Isa [Jésus], fils de 
il <f ayant [Marie], car U n'y aura 
aucun autre prophète entre hd et moi 
et il sera mon vicaire par rapport à 
ma communauté. Il descendra donc 
et lorsque vous le verrez, reconnais- 
sez-le— » 

A faube d'une nouvelle année qui 
s’annonce fort difficile, il y a lieu de 
favoriser tout ce qui contribue à b 
paix entre les religions, les peuples 
et les cultures. 

MAHDI ELMANDJRA 
Université PAohamed-V. 

Rabat 


A PRÈS les lycéens, les magb- ■ 

■ trais, les uns derrière les 
autres, les services publics 
réclament une rallonge financière. Le 
premier ministre résiste, opposant 
aux quémandeurs b nécessité de ne 
pas compromettre b stabilité du 
franc par rapport au mark : car b 
pierre angulaire de b politique éco- 
nomique du gouvernement Rocard, 
c’est l'arrimage de notre monnaie à 
b monnaie allemande. Cest de là 
■ que découlent les choix que font les 
pouvoirs publics en tous domaines 
depuis plus de deux ans : augmenta- 
tions des salaires, dépenses mili- 
taires, hausse des impôts, par exem- 
ple. 

Comme on le voit, cette contrainte 
a d’immenses conséquences pour 
chacun de nous et pour la France. 

. Est-clb justifiée. t.Oui,. dans ta., 
mesure ou elle est l'expression d’une 
volonté nationale claire : en ces . 
temps de bouleversements inatten- 
dus, b France a diqj» d'accorder sa . 
politique avec celle de son puissant 
voisin de l’Est, de façon à agir de 
concert avec lui dans une Europe qui 
a bien besoin d'un axe stable; 

Mais l'ambition est-elle à la • 
mesure des capacités françaises ? La 
volonté de M. Rocard, même ■ 
appuyée par l’ensemble des forces 
politiques et par le -patronat, est-elle 
suffisante pour assurer le succès 
d’une entreprise aussi difficile 7 . 

Que le franc soit une monnaie sta- - 
blc comme le mark a été b rève ina- 
voué de tous nos gouvernements 
depuis trente ans. Tous ont prodamé 
leur volonté d’en finir avec l’érosion 
monétaire, et chacun, à un moment 
ou à un autre, a été contraint d "hu- 
milier un peu plus b franc devant b 
puissance tranquille du mark. La 
«parité Rocard» n'a encore tenu que. 
trente mois. On est loin du «franc de 
Gaulle» qui a duré dix ans. 

-Deux vastes 
ambitions 

Le couple franco-allemand a {dus' 
d’ambitions qu’il n’en a eues depuis 
trente ans. Ce couple ne peut rester 
uni si scs deux monnaies s’écartent 
une fois de plus. Et où iront nos pro- 
jets de monnaie unique européenne 
si nous oc sommes même pas capa- 
bles de nous astreindre à b disdpline 
d’un franc stable? 

Si b monnaie française s’essouffle 
à courir derrière b monnaie alle- 
mande, cc n’est pas parce que les 
Français consomment trop ou ne tra- 
vaillent pas assez, c’est parce qu’elle 
i porte une charge dont sa voisine est 
•dispensée. Regardons les grands 
postes de nos obligations nationales. 


.. / par Michel Pinton . r 

Dépenserions-nous trop en sécurité 
sociale ? Non, en termes relatifs, à 
peu pris comme les Allemands. En 
aide à nos chômeurs ? Non, comme, 
eux. En éducation ? Non, moins - 
qu'eux. Ce qui nous différencie de 
nos voisins de l’Est, depuis long- 
temps et aujourd’hui plus qu’hier, ce . 
sont nos dépenses outre-mer. C’est Je 
poids que représente notre soutien 
. politique,' économique et militaire à 
dé multiples territoires, de b Nou- 
velle-Calédonie à Djibouti en passant 
par le Burkina-Faso. Nous avons 
outre-mer. une politique ambitieuse, 
donc tris coûteuse et reconduite 
année après année sans discussion 
depuis trente ans. Mesurons-nous 
bien, par exemple, quel fardeau de 
dépenses nous mettons sur les 
épaules des Français en construisant 
un porte-avions, nucléaire^, ta Aorte de 
. 'protection qui -devra nécessairement 
le couvrir et les avions Rafale qu’il ; 
emportera, sur, ses flancs ? Or ces 
dépenses considérables aoat d'autre 
finalité que d’assurer notre influence 
dans des terres lointaines. Il y a, je le 
répète, une politique française d’ou- 
tre- mer. comme U y a une politique 
européenne. La première est aussi 
consensuelle que la seconde. Tant 
mieux. Mais b question est de savoir 
si b France a les moyens de deux 
vastes ambitions à b fois. 11 me sem- 
ble que ce. n’est pas évident et' 
aujourd’hui beaucoup moins qu’hier. 
D'ailleurs, nulle autre nation au 
monde, hormis les Etats-Unis, ne s’y 
essaie. 

Examinons comment nos gouver- 
nements ont, depuis trente ans, 
concilié les exigences d’une monnaie 
stable - principe de notre politique 
européenne - et de vastes dépenses , 
pour l’outre-mer - fondement de 
notre politique africaine et océani- 
que. La méfhpde n’a pas- beaucoup 
changé. Faute d’avoir des moyens 
suffisants, faute de pouvoir beaucoup 
rogner sur les prestations sociales 
(mesure trop impopulaire) ou sur les 
investissements nécessaires en. agri- 
culture ou en éducation (trop sensi- 
bles), chaque gouvernement pèse 
autant .que faire -sé peut sur les 
ratai res des Français et d’abord sur 
ceux du secteur publia Peu à peu, 
nos travailleurs gagnent moins que 
les travailleurs allemands. Dans, un 
premier temps, la méthode semble 
fonctionner dons Je silence général, & 
cela près que les salariés français qui 
habitent près de la frontière alle- 
mande (ou susse, lorsque ta Suisse 
copie le modèle allemand) vont tra- 
vailler chez nos voisins en nombre 
croissant. Puis dés mouvements , 
d’humeur éclatent, tout particulière- 
ment dans- les secteurs public et para- 
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public où ta tutelle du gouvernement 
est ta plus étroite. Faisant semblant 
rie croire qu’il s’agit de «problèmes 
catégoriels», le premier ministre 
lâche un peu de lest par-ci, accorde 
une gratification -par-là. U lai arrive 
parfois de se laisser aller à une diver- 
sion, par exemple' en' montrant du 
doigt les riches qui, dit-il, s'enrichis- 
sent trop vite au détriment des 
: autres. On inflige aux prétendus coo- 

- pebles un nouveT impôt au nom de b 
solidarité, ce qni permet an gouver- 

.. cernent de gagner un répit, les Fian- 
çais tournant leur aigreur les uns 
contre les autres. Les sommes ainsi 
prélevées par le fisc sont en réalité 
un détournement d* épargne dont nos 
entreprises manquent ensuite cruelle- 
ment pour soutenir b concurrence 
des irrvrstissernen te afîearands. 

.' La méthode" » réfpurbe finalement 
' contre notre propre ambitions De 
. toute' ^^^rç’plfiu^ce^des pal- 
liatifs qui freinent à peine le mécon- 
tentement populaire. Celui-ci monte 
silencieusement ; il explose à b pre- 
mière occasion. Noos en sommes 
. encore aux mouvements d'humeur 
«catégoriels», notamment dans b 
fonction publique. Attendons la 
suite. Les sommes que l’Allemagne 
va consacrer au sauvetage de sa par- 
tie orientale vont peut-être nous 
offrir un nouveau répit. Mais, après 
cette pause, le marie repartira avec 
une vigueur accrue. 

U va falloir 
choisir 

Dans chaque exempte du passé, 
l’impossibilité de poursuivre nos 
déux grandes politiques à b fois a 
abouti à un choix, toujours b même, 
tait dans .la précipitation c'est le 
flanc qui a été dévalué, c’est-à-dire b 
politique européenne qui s'est effacée 

- devant b politique d’outre-mer. 

Or, U nous est de plus en plus dif- 
ficile de suivre cette voie. L’alliance 
avec 1* Allemagne, cette pierre.angu- 
bire de notre politique européenne, a 
des exigences dé plus en {dus hautes, 
et les conséquences d’une dévalua- 
tion seraient bien plus dommagea- 
bles. pour la France qu’elles ne 
l’étaient il y a seulement dix ans. 
Simultanément, notre politique d’ou- 
tre-mer impiique des dépenses de 
plus en plus lourdes. La mauvaise 
pente sur bquelle roulent les faibles 
Etats <f Afrique noire, l’affairisme et 
le gaspillage sous lesquels croûle 
notre aide dite de «coopération» 
sont pour les finances de b France 
des charges de moins en moins sup- . 
portables. Et, pour revenir à l'exem- 
pte du porte-avions nucléaire, saîc-on 
que son coût est au moins trois fois 
supérieur, tout effet d'inflation retiré, 
à celai des porte-avions, construits 
sous.de Gaulle, dont il prend b 
place? 

Alors il va bien falloir faire des 
. choix. Je ne veux pas dire - dois-je le 
souligner? - que je préconise l'aban- 
don de notre politique tToutre-tner, 
commé un bloc, ou, de notre politi- 
que européenne. Mais je pense 
qu’une réflexion publique, un débat 
sont nécessaires, de façon que les 
implications de nos deux grandes 

politiques soient bien comprises et 
que l'ampleur piécise de nos engage- 
ments vis-à-vis de l'Europe comme 
vis-à-vis de Foutre-raer soit téexami- 
née et fixée sur des bases réalistes et 
stables.. 

ta Michel Pinton est délégué 
national da l'UDF à ta prospective. . 
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Les initiatives diplomatiques se multiplient 


Après le calme plat, l'agitation. Au Calro/à Tri- 
poli, à Paris, à. Londres, à Amman otra Luxem- 
bourg, la diplomatie, aiguillonnée par. la praximitâ 
de ('échéance du 15 janvier, semble être sortie de 
sa léthargie pour verser dans le trop-plein d'éner- 
gie : les initiatives se sont multipliées, mercredi 

2 janvier, sans qu'un lien apparaisse cfarremeat 
entre elles. 

Aanoacé çtac intéressé comme un geste hidividaei 

- celui d’un parlementaire « libre de ses' mouvements », 

- le voyage «exploratoire» à Bagdad de M. Michel 
Vauzelle, président de la commission des affaires 
étrangères . de l’Assemblée nationale. (ta Monde du 

3 janvier), intervient à la veille d’une réunion, .ven- 
dredi à Luxembourg, dont le but est de décider d’une 
action européenne commune: Or, étant donné ses 
étroites et anciennes relations avec le président Mit- 
terrand - qu'il a rencontré mercredi matin avant de 
partir pour Bagdad, - il est difficile d’imaginer que le 
député des Bouches-du-Rhône ait agi en « franc-ti- 
reur». D’autant qu’au soir du 31 décembre M. Mitter- 
rand avait insisté sur le fait que Paris travaillerait 
«jusqu'au bout» à préserver la paix. 

Feignant d’ignorer la <r démarche strictement person- 
nelle» de M. Vauzelle, le Quai d'Orsay joue, quant à 
lui, la coordination internationale. Une éventuelle ini- 
tiative des Douze pour désamorcer la crise du Golfe 
ne serait pas «concurrente» de celles engagées :par les 


Etats-Unis, mais « concomitante » et se ferait « d’une 
façon. coordonnée» avec. Washington, a souligné mer- 
credi le porte-parole dû ministère des affaires étran- 
gères. La présence diplomatique de la Communauté 
. européenne sur la scène du Golfe pourrait se concré- 
tiser par une rencontre entre le président en exercice 
du conseil des ministres de ta CEE, le Luxembougeois 
Jacques Poos, avec le’ ministre irakien des affaires 
étrangères, M. Tarek Aziz. Une telle rencontre avait 
été écartée -.en dépit des avances irakiennes - avant 
le 3 janvier, date proposée par Washington pour 
amorcer le «dialogue» américano-irakien convenu par 
les deux parties, mais coi péché jusqu'à présent par un 
désaccord sur le calendrier. 

Nouvelles 

démarches arabes 

En tout état de cause, M. Poos se dit partant et 
rempli, d'optimisme puisqu’il déclare être convaincu 
«qu'au dernier moment Saddam Hussein, qui n'en est 
pas à un revirement près - comme il l'a montré à 
propos du conflit avec l'Iran, - va plier bagage» au 
Koweït. Et le chef de la diplomatie luxembourgeoise 
de créditer le numéro un irakien d’un solide bon sens : 
M. Saddam Hussein a a quand même fait le compte 
des forces en présence. Il représente une forte armée , 
c’est certain i mais face à l'armée la plus sophistiquée 
du monde, il n'a pas de chance de gagner cette guerre», 
a-t-il dit à Antenne 2. M. Poos, prudent, n’en parle, 
pas moins d’une «semaine de la dernière chance». 


À la demande d’Ankara 


« C’est une petite semaine politique qui nous sépare du 
9-10 janvier, pendant laquelle une initiative politique 
ou diplomatique est encore possible. Après le 10 jan- 
vier, ce sera le temps d’évacuer le Koweït et ce sera aux 
militaires’ d’agir », a-t-il estimé, anticipant de cinq 
jours récbéance fixée par l’ONU. 

Côté arabe, on a également les yeux fixés sur le 
sablier. Convoqué à la hâte à l’initiative du numéro 
un libyen, un mini-sommet devait réunir, jeudi à Tri- 
poli, les présidents Moubarak d’Egyple et Assad de 
Syrie ainsi que le colonel Kadhafi. Les deux premiers 
ont fourni de forts contingents militaires à la coalition 
anti-irakienne massée en Arabie Saoudite, tandis que 
le troisième - tout en étant hostile à «la présence 
étrangère dans le Golfe» - ne cesse d’appeler M. Sad- 
dam Hussein â retirer ses troupes du Koweït Le colo- 
nel Kadhafi ne cache d’ailleurs pas sa ctaime qu’une 
attaque irakienne contre Israël (promise par Bagdad 
en cas de conflit) n’amène ce dernier pays «à occuper 
de nouveaux territoires arabes ». Faisant preuve d’un 
réalisme auquel il n’avait pas habitué la communauté 
internationale, le chef de la Jamahirya estime aujour- 
d’hui que la nation arabe a besoin de « paix et de 
stabilité pour consolider son potentiel economique et 
technologique». 

De son côté, le roi Hussein de Jordanie, dont les 
prises de position « compréhensives » à l’égard de son 
puissant voisin lui ont valu quelques bouderies de b 
part d'une partie de b communauté internationale, a 
entamé mercredi sa énième tentative de médiation par 


une visite i Londres. Ne paraissant pas d'un opti- 
misme excessif sur les chances d’éviter un embrase- 
ment de la région - dont son pays serait l’une des 
premières victimes, - il s’est accroché au mot magique 
d '«espoir». «Je crois, a-t-il dit à son arrivée en 
Grande-Bretagne, qu'il y a de l’espoir. Il doit y en 
avoir. Il nous faut maintenir cet espoir » d'éviter la 

f uerre. Le « petit roi », qui devait rencontrer jeudi 
héritier de M°* Margaret Thatcher, M. John Major, 
poursuivra sa tournée européenne par Bonn, Luxem- 
bourg et Rome. Parallèlement, i Amman, le ministère 
jordanien des affaires étrangères annonçait l’arrivée, 
b semaine prochaine dans le royaume, des chefs des 
diplomaties yougoslave, roumaine et maltaise pour 
discuter d’ua «plan de paix» concocté par les non-alï- 
gnés. 

Et pendant ce temps, à Washington, on continue à 
faire état du même blocage sur le projet de dialogue 
direct avec l’Irak, Bagdad n ayant toujours pas, selon 
la Maison Blanche, Tait preuve de souplesse sur la 
question-clé de la date à laquelle doivent s’engager ces 
pourparlers. 

Faisant porter aux Irakiens la responsabilité de cet 
état de fait, les Etats-Unis n’ont toutefois pas exclu 
que ce fameux dialogue puisse enfin s'ouvrir avant le 
1 S janvier. En attendant, ils conseillent b fermeté aux 
Européens, dont le message à l'ira.’' doit être clair : ce 
pays n’a d’autre choix que de «je plier totalement aux 
résolutions du Conseil de' sécurité des Nations unies». 

YVES HELLER 


va envoyer des avions allemands 
Iges et italiens en Turquie 


En réponse à une demande 
d'Ankara, j' Alliance atlantique a 
décidé, mercredi 2 janvier, d'en- 
voyer en Turquie quarante-deux 
avions de combat appartenant à 
la force d'intervention rapide de 
l'OTAN (Force mobile alliée, 
F MA) .afin de protéger ce pays 
contre une éventuelle attaque 
irakienne. 

ambassadeurs aînés A Bruxelles, le 
porte-parole de FOTàN a annoncé 
que ctsayîpps chasseuis- 

bombardkrs Mirage- belges, dix- 
fa oit chasseurs-bombardiers Alpha 
Jet allemands et six Starfighter 
F- 104 italiens) seront déployés 
dans le sud-est de la Turquie entre 
le 6 et le 10 janvier . 

La Belgique et la RFA, dont les 
réticences avaient obligé TOTAN & 
différer sa décision il y a une 
idizatnc de jours, ont donné mer- 
credi leur feu vert à l’envoi de 


leurs avions, mais en fixant nette- 
ment les limites de leur mission. 
Le gouvernement belge a souligné 
que ses Mirage patrouilleront r es- 
pace aérien turc dans le cadre d’on 
’* exercice dissuasif et préventif». 
-Pouf que cette mission soit modi- 
fiée - en cas, par exempte, d’agres- 
sion de l'Irak contre là Turquie, 
il faudra que POTAN et le gouver- 
nement belge prennent <r une nou- 
velle décision». 

. De source militaire, *>n estimait - 
mercredi, à Bruxelles, que les 
Mirage belges, qui devraient décol- 
ler dé la base de Bierset (à l’est de _ 
b Befëiqtw) au débuî'âé la semaine 
prochaine, pourraient n’emporter 
qu’un armement défensif (canons 
de 3Ô millimètres). Ces appareils 
seront stationnés & Diyarbaidr, une 
base du sud-est de la Turquie 
située à moins de 300 kilomètres 
de la frontière irakienne, alors que 
les avions allemands seront basés à 
Erhaç, A plus de 450 kilomètres de 
l’Irak. Plusieurs dizaines de chas- 


seurs ou de bombardiers améri- 
cains F-16, F-15 on F-Ill sont 
déjà stationnés en Turquie, en par- 
ticulier à Incirlik (an sud-est), à 
quelques minutes de vol de b fron- 
tière irakienne. 

Les effectÜs irakiens 
. adoraient pas augmenté 

Près de 25 000 militaires améri- 
cains sont arrivés cette semaine en 
Arabie Saoudite, portant le nombre 
des effectifs dépêchés dans le cadre 
dé l’opération «Bouclier du 
désert» à 325 000 hommes* a indi- 
qué méreré^'à Ryad, un porte-pa- 
role de l’armée américaine. Les 
effectifs des forces des États-Unis 
américaines devraient passer à 
430 000 hommes à la fin du mois 
de janvier. 

Selon le Washington Post. le 
général Norman Schwarzkopf, 
commandant en chef des forces 
américaines dans le Golfe, a 
déclaré & une délégation du 


La décision de l'OTAN d'en- 
voyer des avions de combat en 
Turquie a relancé le débat sur 
l'engagement de troupes alle- 
mandes dans les zones de 
conflit. Ce débat avait déjà 
éclaté t'été dernier, avant 
l'unification, à la suite des 
pressions américaines pour 
que la WA apporte sa- contri- 
bution au déploiement, sous 
l'égide des Nations unies, de 

forces alliées dans le Golfe. 
BERLIN 

de notre correspondant 

A Bonn, où s'est tenue, mer- 
credi 2 janvier, une réunion entre 
tes différents ministères concer- 
nés, te porte-parole du gouver- 
nement, M. -Dieter Vogel; a 
confirmé l’accord de T Allemagne' 
pour l'envoi de. dix-huit Alpha- 
jets, qui font partie des unités 
mises i disposition de la force 
d'intervention mobile de l’AI- 
Iîanc8 et relevant du commande- 
ment a Dié. En tant que membre 
de l’organisation atlantique, Ja 


Turquie avait demandé au quar- 
tier générai de l'OTAN l'envoi 
d'une quarantaine d’avions pour 
renforcer se défense aérienne. 
D'après le partage des tâches au 
sein de l'OTAN, l'envoi de ces 
appareils Incombe à la Belgique, 
l'Italie et l'Allemagne dont les 
armées dé l'air s’entraînent régu- 
lièrement en Turquie. 

Même si le rôle de ces avions 
doit être 'limité à patrouiller l'es- 
pace. aérien turc, c’est néon-, 
moins (a première fois depuis la 
guerre que l'ABemagie aura des 
troupes en position d'fltre enga- 
gées directement dans des com- 
bats. . ’ .. 

En raison des strictes limita- 
tions de- la Constitution alle- 
mande, Bonn n'a pas envoyé de 
-troupes dans ta Golfe. Le. gou- 
vernement s' est contenté . a ap- 
puyer l'effort américain par une 
aide financière et l'envoi de cer- 
tains types de matériel, notam- 
ment d'engins blindés détec- 
teurs de gaz. 

Favorable & ce que , l'Alle- 
magne unifiée assume une plus 
grande part de responsabilités 


sur la scène politique internatio- 
nale, le chancelier Kohl souhaite 
lui-même une révision de la 
Constitution pour permettre, au 
moins, l'envoi de troupes dans le 
cadre des Nations unies. II se 
heurte à la violente opposition 
de tous ceux qui ont peur de voir 
l’Allemagne mettre le doigt dans 
un engrenage. 

Le Parti social-démocrate alle- 
mand a tenté de s'opposer è 
l’envoi, d’appareils militaires en 
Turquie en constestant la validité 
constitutionnelle de la décision 
gouvernementale. Il a fait valoir 
que ('utilisation de forces armées 
allemandes exigeait une menace 
contre ('Allemagne et une appro- 
bation des deux tiers du Parle- 
ment. 

Le gouvernement lui a opposé 
un autre article de ta Constitution 
autorisant l'Etat à mettre des 
forces è la disposition d’institu- 
tions internationales auxquelles il 
est lié par traité, ce qui est le cas 
da l'OTAN. 

H. DE B. 


Une 


C'est en décembre 196.1, en 
réaction è l'édification du mur de 
Berlin par les Soviétiques six 
mois auparavant, que l'OTAN a 
créé une Force mobile alliée 
(FMAI pour démontrer te solida- 
rité des partenaires de l'alliance 
atlantique face è une menace 
. exercée contre l'un d'eux. 

Cette force multinationale, qui 
dépend du quartier général ^ 
commandement suprême des 

forces alliées «n Europe & Mons 
BefakrueL comprend un élément 
terrestre de cinq bataillons aéro- 


portés (environ 5 000 hommes) 
et quatre -escadrons de' chas- 
seurs-bombardiers. 

C'est la première fois depuis 
l'adhésion, en mai 1955, de ('Al- 
lemagne b l'OTAN que des .déta- 
chements de l'armée allemande 
exécutent ainsi urie 'mission 
défensive sur le sol d'un: allié b 
l’instigation de l'OTAN (des com- 
mandos des services secrets 
ouest-allemands ont participé, il 
y a quelques années; à le libéra- 
tion d'otages lors d'une piraterie 
aérienne hors âe l'AUémagne}.: 


. La participation de l’armée de 
l'air allemande demeure modeste, 
avec cet envoi de dix-huit avions 
d'appui Alpha Jet : il s'agit, en 
effet, d'un appareil qui est produit 
en coopération avec te France 
mate dont les performances sont 
relativement limitées è la lune anti 
char, ou à la protection de forces 
au sol. L'armée de l'air allemande 
possède des avions, comme te 
Torrtado, plus modernes, plus 
puissants, qu'elle a visiblement 
laissés de côté pour cette mission 
enTurquta. ' ( 




M. Michel Vauzelle 
ou l’horreur de la guerre 


Congrès, qu'il souhaitait maintenir 
les troupes irakiennes dans un état 
d'alerte permanent pour les affai- 
blir. Le général Schwarzkopf a pré- 
cisé qu’il voûtait notamment pous- 
ser les forces irakiennes à puiser 
dans les stocks de pièces de 
rechange des équipements les plus 
sophistiqués et affaiblir ainsi les 
troupes de premières lignes. 

Enfin, les Irakiens affirment 
avoir mis au point un nouveau 
type d'avion .radar, a. indiqué mer- 
credi la télévision irakienne. Selon 
cette dernière, il s’agit d’une 
conversion djun avion de transport 
sbviétique Ilfoüchine. A Washing- 
ton, le Pentagone n’a fait aucun 
commentaire, mais, en privé, des 
responsables du ministère de la 
défense ont émis des' doutes quant 

1 la capacité de l’Irak de produire 
un système radar aussi perfec- 
tionné. En juillet 1989, Bagdad 
avait annoncé avoir réussi une 
mise au point similaire. - (AFP, 
Reuter.) 

La promesse aux Irakiens 
de M. Saddam Hussein 

«Noos serons 
les pins riches 
du inonde!» 

M. Saddam Hussein a promis é 
ses compatriotes de devenir les 
plus riches du monde. Le chef de 
l'État irakien présidait mercredi 

2 janvier une réunion conjointe du 
Conseil de commandement de la 
Révolution, de la direction du 
parti Baas et du conseil des minis- 
tres. 

if Une fois nos objectifs atteints, 
votre État sera non seulement le 
plus grand centre de richesses dans 
le monde et dans l'histoire , mais 
aussi le pays, le plus riche par rap- 
port à sa superficie et au nombre de 
ses habitants», a-t-il promis à ses 
concitoyens. «Alors. U n'y aura 
plus de déshérités dans le pays et 
les biens de 17rak seront également 
dispensés à ceux qui le méritent au- 
delà des frontières du pays. » 

En attendant, M. Saddam Hus- 
sein a promis à tous ses soldats, à 
partir da 1" janvier, une prime 
mensuelle de 50 dinars (160 dol- 
lars au taux officiel), afin d’ «aug- 
menter le pouvoir d’achat des com- 
battants en vue de renforcer leur 
, détermination à défendre l’Irak». - 
.(AFP.) 


Pau avant de qiitter Paris pour 
Bagdad, M. Michel Vauzsite, qui 
fut porto-parole de l'Elysée de 
1981 à 1986 et qui entretient 
avec M. Mitterrand des rapports 
étroits et réguliers - ne s’est-il 
pas encore entretenu mercredi 
avec le président de te Républi- 
que, quelques heures avant de 
prendre l'avion?. - tenait des 
propos d'un pessimisme profond 
sur l'issue de ta crise du Golfe et 
les conséquences « effroyables » 
d'un affrontement armé. M. Vau- 
zelle, au-delà du tragique de la 
guerre, imaginait tes images de 
carnage que l'on recevrait, quasi- 
ment en direct è la télévision, 
dans Je monde entier, et l'effet 
qu’elles produiraient sur les opi- 
nions publiques. 

M. Vauzafle ne parvenait plus à 
dissimuler cette sorte de terreur 
sous l'humour qui lui est familier. 
Il n'est donc pas totalement sur- 
prenant que cet homme affable, 
d'ouverture et de dialogue, ait 
entrepris une tefle démarche, qu’D 
présente comme personnefle 
mais que. compte tenu de sas 
gens avec ta président de ta Répu- 
blique. on ne peut pas percevoir 
autrement que comme une «mis- 
sion». 

M. Vauzelle est venu au rratter- 
randsme entre tas deux tours de 
l'élection présidentielle de 1974. 
Né te 15 août 1944 à Montéfimsr 
(Drôme), fils d'un ouvrier devenu 
ingénieur pus directeur technique 
d'entreprise, élevé chez les 
jésuites, gaulliste pendant tas 
années de GauSe pour ta politique 
étrangère et de défense, nette- 
ment moins pour ta politique 
sociale, électeur de Georges 
Pompidou en 1969, chabaniste 
lorsque M. Chaban-Delmas - 
dont 1 ôtait membre du cabinet - 
était premier ministre 
{1969-1972). adepte de ta «nou- 
velle société » Chaban-Defors- 
Nora à la môme époque, M. Vau- 
zelle a fait tout naturellement, la 
campagne du maire de Bordeaux 
è l’élection présidentielle de 
1974. M. Chaban-Delmas ayant 
été éliminé au premier tour, li a 
soutenu M. Mitterrand, contre 
M. Giscard d’Estaing, au second. 


Un an plus tard, il était au Parti 
socialiste, auquel M. Mitterrand lui 
avait conseillé d'adhérer. Il y est 
encore, parmi tas partisans de 
M. Fabius. 

On ne se battait pas, chez les 
socialistes, è la fin das années 
70, pour taire carrière à Arles, ce 
fief communiste, petite ville dont 
il est amoureux depuis sa jeu- 
nesse. II s'y installe, y travaille, 
est élu conseiller municipal en 
1977 sur une liste d'union de la 
gauche, devient député des 
Bouches-du-Rhône en 1986, 
mandat qu‘3 conservera en 1988, 
mais échoue dans sa tentative 
d'enlever la mairie de ses rôves 
en mars 1989. 

Avocat de formation, il a appris 
ta diplomatie, è l’Elysée, au côté 
de M. Mitterrand, lorsqu'à en était 
le porte-parole. Tâche 
extrêmement ardue, au demeu- 
rant, puisqu'il s'agissait de porter 
ta parole de quelqu'un qui n’en- 
tend pas que l'on parla an son 
nom. Homme discret M. Vauzelle 
s'en tirera fort bien dans le secret 
de son bureau, mats plus (fiffiefle- 
ment dans ses prestations publi- 
ques. lors des conférences inter- 
nationales ou les voyages de 
M. Mitterrand à l'étranger. 

Le retentissement donné à son 
voyage è Bagdad rompt avec une 
habitude de discrétion. Président- 
de la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
nale depuis le 16 novembre 1989 
- il a succédé à M. Valéry Giscard 
d'Estaing, - M. Vauzelle s'est 
efforcé de combiner modestie et 
efficacité. Préoccupé par la mise 
en place d'un nouvel «ordre 
méditerranéen», il a ainsi tenté de 
transformer tes voyages, souvent 
cortèges touristiques, de ses col- 
lègues en c missions » restreintes 
(un député de la majorité, un 
député de l’opposition) et unique- 
ment consacrées au travail. 
Depuis son élection, il a multiplié 
les contacts avec les dirigeants 
internationaux. Au mois d’août, j] 
avait fait partie des douze émis- 
saires que M. Mitterrand avait 
envoyés dans vingt-quatre pays 
pour expliquer les positions de la 
France sur ta crise du Golfe. 

J.-Y. L 


Les réactions en France 


Le départ pour Bagdad de M. Vau- 
zelle, président socialiste de la com- 
mission des affaires étrangères de 
l’Assemblée nationale, n’a suscité 
aucune critique mercredi 2 janvier ni 
au cours ni au terme de la réunion 
hebdomadaire des représentants des 
groupes parlementaires, consacrée à 
Matignon à la crise du Golfe et â 
Laquelle, cependant, le RPR ne parti- 
cipait pas. «Personne ne l’a 
contesté », a affirmé M. Bernard 
Stasi, député centriste de la Marne. 

M. Jean Auroux, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, estime que «lout ce qui 
peut alkr dans le sens de la recherche 
d’une voie pour la paix est utile». 
M. Robert Montdargent, député 
communiste du Val-d’Oise, remar- 
que pour sa part que «toute initiative 
en faveur de la paix est de bon 
augure ». t M. Claude Cheysson, 
ancien ministre des relations exté- 
rieures, qui ne participait pas à cette 
réunion, a jugé «excellera» que 


M. Vauzelle rencontre les autorités 
irakiennes. 

En revanche, M. Jean Lecanuet, 
président de la commission des 
affaires étrangères du Sénat, a 
affirmé, sur Europe 1, que le voyage 
de M. Vauzelle « introduit une cer- 
taine confusion, notamment par rap- 
port aux partenaires européens // 
faut éviter de faire le cadeau, que 
recherche Saddam Hussein, d’une 
divergence entre les alliés ». Cette 
démarche or fait mauvaise impres- 
sion». estime M. Hervé de Oiarerte, 
délégué général des clubs Perspec- 
tives et Réalités, proche de M. Gis- 
card d’Estaing. «Il y a de fortes 
chances, ajoute-t-il, que ce voyage 
contribue à alimenter l’idée que la 
France fait bande à part » 

D’autre part, M. Jean François- 
Poncet (UDF), ancien ministre des 
affaires étrangères, remarque que « la 
guerre paraît probable» mais que « la 
démission devant l’agression et ran- 
nexion » est «pire ». 
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URSS : la tension monte à Riga 


L’imprimerie du PC letton a été investie par la troupe 


MOSCOU 


de notre correspondant 

Les anti-indépendantistes baltes 
auraient voulu Taire monter la ten- 
sion à Riga pour convaincre 
M. Mikhaïl Gorbatchev de mettre 
a exécution sa menace d’instaurer 
l'administration présidentielle en 
Lettonie, ils n'auraient pas mieux 
fait. 

Alors que plusieurs explosions 
mystérieuses ont endommagé 
récemment des immeubles du Parti 
et de l’armée dans la capitale let- 
tonc, la tension est montée d'un 
cran lorsque les troupes spéciales 
du ministère de l’intérieur ont 
investi, mercredi matin 2 janvier, 
l’imprimerie du Parti communiste, 
où sont édités la plupart des jour- 
naux de la République. Des véhi- 
cules blindés ont pris position aux 
quatre coins de l'immcublc. Leurs 
armes automatiques d l'épaule. les 
soldats sc sont postés à l’entrée de 
l'immeuble et sc sont dispersés 
dans les couloirs et- dans les salles 
des rotatives. Filtrant soigneuse- 
ment les entrées, iis ont empêché 
les collaborateurs de l'imprimerie 
de sortir pendant plusieurs heures, 
lis ont aussi hissé le drapeau rouge 
soviétique sur le toit de l'immeu- 
ble. un «affront» pour les nationa- 
listes lettons. 

«La propriété 
du Parti» 

Aussitôt le vice-premier ministre 
Dainis Ivans, ancien dirigeant do 
Front populaire, a appelé tous les 
Lettons à cesser le travail en signe 
de protestation, ajoutant que les 
salaires des grévistes seraient ver- 
sés par le gouvernement. 

Le gouvernement letton a télé- 
phone deux fois dans b matinée au 
ministre soviétique de l'Intérieur. 
M. Boris Pougo. Ce dernier a 
d'abord répondu qu’il n’était pas 
au courant de cette opération, puis 


qu'il n'avait donné aucun ordre en 
ce sens, a indiqué M. Ivans. 

Nommé le mois dernier pour 
remplacer M. Vadim Bakatinc, 
jugé trop coulant, M. Pougo a 
conseillé aux autorités lettones de 
* régler le problème par la voie poli- 
tique ». a pour sa part indiqué 
l'agence Tass, sous le titre : « Le 
Parti communiste de la Républi- 
que a défendu sa propriété.» Les 
autorités lettones n’out pas dit si 
clics s'étaient adressées au vérita- 
ble chef des troupes spéciales du 
ministère de l'intérieur, le très 
énergique général Boris Gromov, 


héros de la guerre d'Afghanistan, 
nommé vice-ministre en même 
temps que M. Pougo. 

Le seul, à Riga comme à Mos- 
cou, qui revendique cette action 
haut et fort, est le premier secré- 
taire du PC letton fidèle à Moscou 
(majoritaire), M. Alfred Rubiks : 
« Ces actions répondent pleinement 
au décret du président de l'URSS. 
L'imprimerie est la propriété du 
parti et nous allons La défendre. » 
Déjà, le ‘soir du 31 décembre. 
M. Rubiks avait prévenu à b télé- 
vision locale que « ceux qui croient 
que l’Imprimerie est la propriété de 


Expliquant sa démission 


la société se trompent ». Selon la loi 
soviétique, le PC détient encore le 
monopole de l'édition en URSS. 
Toutes les imprimeries appartien- 
nent au comité central et les Répu- 
bliques tentent depuis plusieurs 
mois d’en prendre le contrôle. 

En milieu d'après midi, plusieurs 
milliers de personnes se sont ras- 
semblées devant l'immeuble .du' 
comité central du Parti commu- 
niste, dans te centre de Riga, pour 
protester contre cette action. 
Aucun journal ne devait paraître 
jeudi dans la République, car les 
typographes lettons ont tris vite 


fait savoir qu’jls refusaient de tra- 
vailler pour le PÇ local, fidèle à 
Moscou. • 

Dans scs vœux pour 1991 , te pré-, 
sident Ahatolijs Gorbunovs avait 
exhorté tundi soir les Lettons à 
h faire preuve de calme et de 
patience». Mercredi, le colonel 
Viktor AJksnis, leader du très 
conservateur groupé Soyouz 
(Union) au Parlement soviétique, 
s'est montré beaucoup plus mena- 
çant : «Le Parlement letton va arri- 
ver là où il ne veut pas : à l'Instau- 
ration du régime présidentiel en 
Isettonie. » - (Intérim.) 


M. Chevardnadze redoute une mise en cause 
de la politique étrangère 


La. dictature est « inévitable b 
et la politique de détente risque 
d'être remise en cause si l'Union 
soviétique continue de s'enfon- 
cer dans la crise, a déclaré 
M. Chevardnadze dans un entre- 
tien publié mercredi 2 janvier 
par l’hebdomadaire les Nou- 
velles de Moscou. 

Selon le ministre des affaires étran- 
gères, qui s'exprimait pour b pre- 
mière fois depuis sa démission le 
20 décembre dernier, «loin le monde 
est d'accord pour dire que le pays est 
dans la crise, que le chaos et l'anarchie 
approchent Mol je pense même que si 
on ne parvient pat à sortir le pays de 
la crise, la dictature est Inévitable . 
Est-ce que je dramatise? Non. je ne le 
crois pas», dit-il avant (f affirmer que 


sa démission «n’est en aucun cas le 
résultat d'un débordement émaüoné», 
mais visait â « avertir les députés et le 
Congrès du danger réel». 

« Des lois 

que personne n’apptiqae» 

Notant que » la discipline et l'ordre 
sont indispensables», mais qu’ils sont 
« malheureusement associés dans l'es- 
prit de beaucoup à l'usage de la 
force». M. Chevardnadze «ne pense 
pas que l'introduction éventuelle de 
l'administration présidentielle, ou de 
n’importe quelle autre sanction puni- 
tive d’où quelle vienne, soit un moyen 
capable de résoudre les problèmes 
actuels» . 

Faisant référence à l'intervention 
de Tannée en Géorgie (avril 1989) et 
en Azerbaïdjan (janvier 1990), if 
redoute que « l’évolution des événe- 


ments pourrait mener à la répétition 
de ce qui s'est passé à Tbilissi et 
Bakou» et lance cet avertissement : 
«Si la déstabilisation du pays se pour- 
suit et si on suspend le processus de 
démocratisation, b poursuite du cours 
actuel de b politique étrangère soviéti- 
que deviendra impossible». Pour lui, 
Ja solution passe par T « unité du peu- 
ple» et les «forces démocratiques doi- 
vent ouvrir la voie». 

Sans attaquer de front M. Gorbat- 
chev, «qui se trouve, dit-il, dans fia 
position la plus délicate». M. Che- 
vaidnadze critique une si tuatio n dans 
laquelle «an prend des lois que per- 
sonne n’appüque». «on organise sans 
arrêt des congrès, sessions, réunions, 
plénums, au ueu de prendre des déci- 
sions et de travailler». « C’est le cas 
des officiels, des ministres, même du 
président», ajcnite-t-il. - (AFP. Reuter. 
UPL ) 


□ L’Esfamk prête à la «résistance 
passive». - Le premier ministre esto- 
nien, M. Edgar Savisaat, a déclaré, 
mercredi 2 janvier à Helsinki, que les 
Estoniens opposeraient «une résistance 
passive si le gouvernement soviétique 
introduit l'administration présidentielle 
directe en Estonie». M. Savisaar 3 pré- 
cisé, au cours d’une conférence de 
presse dans la capitale finlandaise, que 
cette décision avait été prise par le 
Parlement estonien à Tanin, b capitale 
de la République balte. U n’a pas 
voulu donner de précisions' sur b 
façon dont serait mise en œuvre cette 
résistance passive. - (AFP) 

□ Deux bâtiment* do PC occupés 
par la troupe à Vilains. - Les 
troupes du ministère soviétique de 
l’intérieur ont expulsé mercredi 
2 janvier la police lituanienne de 
deux bâtiments du parti commu- 
niste à Vilnius, apparemment à b 
demande de la faction du parti 
pro- Moscou, a annoncé jeudi 
Radio-Vilnius. .Les troupes ont pris 
le contrôle du siège du comité cen- 
tral et de l’Institut de l'histoire dir 
parti que se disputent le parti com- 
muniste pro-Moscou et le Parti 
démocratique du travail lituanien, 
fcx-PC indépendant -.(AFP J 


AUTRICHE : dans le nouveau contexte politique enropéen 

A Vienne, la neutralité est de plus en plus ressentie 

comme un fardeau 


Sur fond de réunification alle- 
mande et de crise du Golfe, une 
vive discussion s’est ouverte en 
Autriche sur te traité d'Etat, 
signé en mai 1955, avec les 
anciennes puissances d'occupa- 
tion (URSS, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, France) et le statut de 
neutralité permanente adopté 
par le Parlement autrichien le 
26 octobre de la même année. 

VIENNE 

de notre correspondante 

Si le débat public sur b suppres- 
sion de certains articles du traité, 
dépassés par les réalités, ressemble à 
une tempête dans un verre d’eau, la 
discussion sur la neutralité propre- 
ment dite touche au fond de b poli- 
tique étrangère traditionnelle accep- 
tée par des générations de dirigeants 
ci de citoyens autrichiens. L'Au- 
triche, qui pendant trente-cinq ans 
s’est présentée - et non sans succès 
- comme un «pont» entre l’Est et 
l’Ouest, s’interroge sur son avenir 
dans b nouvelle Europe. 


Pour ce qui est du traité d'Etat, le 
gouvernement a, par une déclaration 
unilatérale (comme 1a Finlande), 
« informé» les gouvernements des 
pays signataires de ses nouvelles 
positions. Ceux-ci ont bissé enten- 
dre qu'ils ne s’opposeraient pas à ce 
que Vienne supprime de ce traité 
des dispositions jugées discrimina- 
toires à b lumière de l’accord «2 
+ 4» par lequel les vainqueurs de b 
dernière guerre avaient levé leurs 
prérogatives sur l'Allemagne. 

Les articles en question concer- 
nent des restrictions militaires : 
notamment l'interdiction d’acheter 
des avions civils de fabrication alle- 
mande ou japonaise, de posséder du 
matériel de guerre allemand ou de 
doter son armée de fusées. Meilleur 
exemple récent de la désuétude de 
ces clauses : la compagnie aérienne 
Auserian Airlines utilise l’Airbus 
franco-allemand depuis 1979 et 
vient d'en commander vingt-six 
autres. Sans parler des missiles anti- 
chars en service dans l’année— 

Pour éviter, semble-t-il, un trop 
grand « intérêt» des pays signataires 
- en particulier de l’URSS - pour 
ces changements, et tout risque de 


négociation sur une «révision» du 
traité d’Etat, Vienne a cependant 
déridé de ne pas toucher à l'article 
35 du document qui est, dans un 
certain sens, le plus discriminatoire 
puisqu’il accorde aux anciens Alliés 
un droit d’arbitrage en cas de diver- 
gences sur l'interprétation du traité. 
Cet article, resté «lettre morte» pen- 
dant trente-cinq ans, le restera sans 
aucun doute à l'avenir, estiment les 
juristes de b chancellerie. 

Ua élément d'identité 
du pays 

Remettre b pendule « neutralité » 
à l’heure se révèle beaucoup plus 
délicat Juristes, experts, diplomates 
et hommes politiques se livrent à 
une véritable bataille d’idées. Selon 
les uns. Èe statut de neutralité per- 
manent est plus un «fardeau» qu’un 
avantage vu le dégel Est-Ouest et il 
faut s'en débarrasser au plus vite. 
Selon d'autres, cette sacro-sainte 
neutralité est un élément essentiel et 
inaliénable de l’identité de l'Au- 
triche. Dans leur souci de se démar- 
quer de l'Allemagne - après avoir 
obtenu des Alliés b reconnaissance 


a ALLEMAGNE: Immigration 
des Allemands cTEst vers l'Ouest se 
poursuit - Environ 10 000 per- 
sonnes quittent chaque mois le 
Land de Saxe dans Tex-RDA pour 
s'installer dans l’ouest de l'Alle- 
magne où les salaires sont beau- 
coup plus élevés, a indiqué le 
ministre de l'économie de ce Land, 
M. Kajo Schommer. La Saxe, 
région industrielle fortement tou- 
chée par le chômage, et d'où 
étaient déjà partis en 1989 l'essen- 
tiel des réfugiés est-allemands vers 
la RFA, «ne peut plus supporter» 
ce mouvement de popubtion «si 
dans le même temps des gens de 
l’Ouest ne viennent pas chez nous». 
a ajouté le ministre régional. - 
(AFP.) 

□ ESPAGNE : un colonel assas- 
siné i Saint-Sébastien. - Le com- 
mandant en chef adjoint de la 
région militaire de Saint-Sébastien 
a jfté assassiné mercredi 2 janvier, 
a annoncé la police. Le colonel 
Luis Garcia Lozano a été tue par 
deux hommes qui ont tiré une 
salve de coups de feu sur sa voi- 


ture. L'attentat n'a pas été revendi- 
que mais des responsables locaux 
ont déclaré qu'il portait b marque 
distinctive de ('organisation sépa- 
ratiste basque ETA. - (Reuter.) 

a IRLANDE DU NORD : décès 
d’un ancien dirigeant de VIRA. - 
David O'Connell. l'une des 
grandes figures de l'Armée républi- 
caine irlandaise dans les années 70, 
est décédé mardi {«janvier à son 
domicile de Dublin à l’âge de 53 
ans. H avait rejoint l’IRA dès 
Tadolcsceuce et avait été, dit-on, le 
responsable des renseignements an 
sein de l’organisation. Emprisonné 
à deux reprises à Dublin, il avait, 
avec d’autres dissidents, quitté b 
branche politique de TIRA voici 
quatre ans. lorsque le Sinn Fein 
avait renoncé à sa traditionnelle 
politique d’abstention lors des 
élections. - (Reuter) 

□ SUEDE : expulsion de trois 
Soviétiques et trois Cbiaob pour 
espionnage. - La Suède a annoncé 
mercredi 2 janvier l'expulsion de 
trois Soviétiques et de trois Chi- 
nois coupables, officiellement. 


d'activités incompatibles avec 
leurs fonctions diplomatiques. Le 
ministère des affaires étrangères a 
fait savoir qu’en représailles Pékin 
avait décidé d’expulser le premier 
secrétaire de l’ambassade de 
Suède, Brirta Konnemark-Lander, 
et sou mari. - (Reuter.) 

□ TURQUIE : grève générale. - 
Quelque 2.2 millions d’ouvriers 
affiliés aux centrales syndicales 
Turk-Is et Hak-Is « se sont abstenus 
d'aller au travail», jeudi matin 
3 janvier, pour protester contre la 
politique salariale du gouverne- 
ment, qui propose un réajustement 
des rémunérations de moins de 
60 % face à une inflation annuelle 
d’environ 70 %. Accusé par les 
syndicats de conduire le pays â « b 
débâcle», le gouvernement de 
M. Yildirim Akbalut devra faire 
face vendredi à une « marche sur 
Ankara » annoncée par les 
48 000 mineurs de Zonguldak, en 
grève depuis le 30 novembre. Le 
premier ministre estime que ces 
débrayages et manifestations de 
caractère «politique » sont illégaux. 
-(AFP.) 


que l’Autriche été «victime» du 
nazisme avec toutes les ambiguïtés 
que cela a comporté, - et pour pro- 
téger psychologiquement le pays 
contre une éventuelle recrudescence 
des idées pangermanîstes, les gou- 
vernements de l’après-guerre ont 
construit un véritable mythe autour 
de b neutralité. Le défunt chancelier 
Bruno Kreisky s’en est habilement 
servi pour rehausser le prestige 
international d’un Etat devenu une 
«charnière» entre T Est et l'Ouest. 

Mais une «réévaluation» paraît 
d'autant plus nécessaire que l’Au- 
triche, comme les autres pays neu- 
tres de l’Europe, cherche sa place 
sur L’édriquier international après b 
fin de J’ère de b tripolarité (Est- 
Ouest-Neutres). Candidate à l’entrée 
dans b CEE, l’Autriche a été sollici- 
tée par plusieurs pays de b Commu- 
nauté de lever les ambiguïtés qui 
planent sur son statut de neutralité. 
La crise du Golfe et les sanctions 
décidées par les Nations unies con- 
tre F Irak sont venues «réchauffer» 
b discussion. A Vienne, ou estime 
que pour b première fois un méca- 
nisme de sécurité collectif, mis en 
place par L'ONU. a lait ses preuves 
et que, dans ces conditions, l’appli- 
cation stricte du statut de neutralité 
comportait le risque de se désolida- 
riser de la communauté internatio- 
nale: 

Un risque 

de nouvel Anscblnss 

Fidèle â sa conception «active» 
de b neutralité qui n’était nullement 
une neutralité d’opinion. Vienne a 
ainsi autorisé les avions américains 
et britanniques à survoler son 
espace aérien pour trans-porter du 
matériel des bases en Allemagne 
vers b région do Golfe. Le gouver- 
nement a décidé que cette mesure 
serait maintenue en cas de conflit 
armé, à condition que l'intervention 
militaire soit «couverte» par des 
résolutions de TONU. Y renoncer 
serait d’autant plus difficile que 
l’Autriche est depuis le l" juillet 
membre non permanent du Conseil 
de sécurité. 

Dans le sillage de ce débat, une 
redéfinition de la neutralité pourrait 
se concevoir ainsi : maintien du sta- 
tut en attendant la mise en place 
d’un système de sécurité collectif 
européen dans le cadre de b CSCE 
- ou international dans le cadre de 
FONU - mais abandon de b «phi- 
losophie» de b neutralité, qui est 


devenue un mythe. Cela, bien que 
certains estiment qu’une renoncia- 
tion entraînerait la perte de Ja sou- 
veraineté et un risque de nouvel 
Anscbluss de l’Allemagne. En clair, 
un abandon du mythe signifierait un 
retour aux origines et au texte de b 
loi sur b neutralité qui est assez 
laconique. En deux articles, il inter- 
dit uniquement à l'Autriche l'adhé- 
sion à des alliances militaires et 
l’installation de bases militaires 
étrangères sur son territoire. En 
pleine guerre froide, l'Autriche avait 
obtenu de i’URSS le retrait des 
troupes d’occupation soviétiques par 
un engagement formel (dans le 
mémorandum de Moscou d’avril 
1955} de proclamer sa neutralité une 
fins un traité d'Etat signé. 

Les avis divergent. Pour M. Peter 
Ja/tkowtach, secrétaire d’Etat socia- 
liste aux affaires européennes et 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, b neutralité « doit être compa- 
tible avec un système de sécurité col- 
lectif et ne devrait pas être synonyme 
d’indifférence à l'égard d’agressions 
de toute sorte». Pour M. Manfred 
Rotter, juriste, b mise en place d’un 
système de sécurité collectif pourrait 
constituer b cadre d’une « neutralité 
différenciée» qui permettrait à un 
pays de rester neutre dans des 
conflits où TONU n'intervient pas. 
En cas de sanctions irternstionaies, 
b neutralité devrait, à ses yeux, sc 
subordonner à b solidarité interna- 
tionale. Celle « démystification » de 
b neutralité donnerait â l’Autriche 
une marge de manœuvre politique 
plus large et devrait notamment per- 
mettre sans grands problèmes son 
adhésion à la CEE. 

A l'étranger, les jugements portés 
sur b neutralité autrichienne sont 
assez différents. Pour M. Roy Huf- 
fington, ambassadeur des Etats-Unis 
& Vienne, elle a tout simplement 
«perdu sa raison d'être à b suite de 
b disparition des blocs militaires 
antagonistes Est-Ouest». Mais selon 
son homologue soviétique, 
M. Valeri Popov. un pays neutre 
«peut jouer un rôle actif très impor- 
tant dans l'avenir immédiat». C'est 
également 2’avis du présidée: de la 
République, M. Kwt Waldheim, qui 
a estimé, dans ce contexte, que b 
neutralité «est un élément stabilisa- 
teur dans un monde déterminé 
actuellement par une instabilité créa- 
tive». 

WALTRAUD BARYU 


ALBANIE 

Athènes accuse Tirana 
d’encourager l’exodé 
de la minorité grecque 

L'afflux massif dés Albanais de 
souche grecque, ces derniers jours, 
cn-Grècc, est dû à de «grossières 
manœuvres» de Tirana pour 
«chasser» L’importante minorité 
grecque vivant en .Albanie, .a. 
déclaré, mercredi 2 janvier, le 
porte-parole du gouvernement, 
ML Byron Polydoras. La première 
«manœuvre», a indiqué M. Poly- 
doras, a été d'annoncer que 1a 
frontière gréco-albanaise allait être 
fermé a, «ce qui est totalement 
faux». 

Les autres «manœuvres» ont 
consisté à renforcer b pression sur 
les membres de b minorité grec- 
que, de faire croire que b Gtèce 
« distribuait des terrains, des télévi- 
seurs et des voitures», et de procé- 
der à des expulsions pour que les 
éléments grecs ne participent pas à 
b démocratisation de l’Albanie. 

Athènps a envoyé, mardi, à 
Tirana, un haut fonctionnaire du 
ministère des affaires étrangères 
pour tenter de convaincre les diri- 
geants albanais de « mettre un 
terme à ces manœuvres», a ajouté 
M. Polydoras. Le premier ministre, 
M. Constantin Mitsotakis, discu- 
tera de ces problèmes au cours de 
sa visite à Tirana - la première 
d'un chef de gouvernement grec - 
prévue les 13 et 14 janvier. 

- Le gouvernement albanais a 
démenti les accusations portées par 
Athènes et a créé une commission 
spéciale pour faire le point sur 
J’cxodc des ressortissants de 
souche grecque. - (AFP.) 


POLOGNE : la formation 
du gouvernement . 


conservera le ministère 
des finances 

Le ministre polonais des 
finances. M. Lesæk Balcerowicz, a 
déclaré, dans une interview parue 
mercredi 2 janvier dans le quoti- 
dien Gaze ta Wyborczà, qu’il 
conservait son peste au sein du 
gouvernement dirigé par M. Jan 
Krzysztof Bielecki, qui devrait 
recevoir l’investiture du parlement 
polonais- en fin de semaine. 
M. Balcerowicz, responsable dé b 
politique de réformes économiques 
radicales mises en place en 
Pologne depuis près d’un an. 
devrait également conserver scs 
fonctions de vice-premier ministre. 

U ministre s’est engagé à pour- 
suivre sa politique de passage 
rapide à l'économie de marché, 
notamment en continuant à 
contrôler sévèrement les salaires et 
les dépenses publiques et en met- 
tant en application Je programme 
de privatisations . L'inflation est 
assée de 640 % en 1989 à 250 % 
i» 1990, mais cette politique 
d'austérité s’est traduite par une 
baisse de 14 % de la production 
industrielle l'an dernier, une réduc- 
tion d'un tiers de Ja valeur réelle 
des salaires et une forte poussée du 
chômage, qui touche um million de 
personnes. En rythme mensuel, 

I inflation s’est stabilisée â environ 
S % depuis septembre. Leszek Bal- 
cerowicz estime que le ralentisse- 
ment de b hausse des prix devrait 
se poursuivre en 1991. - (AFP. ■ 
Reuter.) 
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AMÉRIQUES 


ÉfATS-PNK-rim an après sa « cantore ». l’ancien dictateur panaméen attend toujours son jugement. 

Le casse-tête du procès Noriega 
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Manuel Antonio Noriega sera- 
t-il jugé un jour aux Etats-Unis? 
Tout le monde, 7 de .la Maison 
Blanche aux autorités pana- 
méennes, semble avoir intérêt à 
faire traîner les choses. Le pro- 
cès, plusieurs fois retardé et 
finalement fixé au 28 janvier, 
pourrait même ne pas s'ouvrir 
avant plusieurs mois. 


WASHINGTON 


correspondance 


Apparemment, les autorités amé- 
ricaines ont en moins de - mal à 
.«capturer» l’ancien dictateur pana- 
méen débarqué en fanfare sur une 
base militaire de Floride, le 4 jan- 
vier 1990, au terme de l'opération 
«Juste cause» au Panama, qu’à le 
faire passer en jugement Pour le 
moment, M. Noriega supporte allè- 
grement sa détention dans une cel- 
lule confortable et passe son temps à 
faire de la gymnastique, en regar- 
dant la télévision- Néanmoins, 
en novembre, au cours d’un série 


d’auditions préalables au procès, 
apparaissant dans sa' tenue de géné- 
ral, Manuel Antonio Noriqp s’était 
amèrement pte'rnt aux juges défaut- 
tudè du gouvernement américain, 
l’accusant de toi refuser un procès 
équitable «parce qu’il a peur de ce 

que je sais.-». 

Seul le juge Hoeveler était épar- 
gné dans sa condamnation du sys- 
tème judiciaire américain, «entière- 
ment injuste... totalement 
corrompu... ». * Dans ce cauchemar 
légal, voire Honneur est la seule 
lumière qui brille...», concluait-il en 
s'adressant directement au juge- Le 
juge Hoeveler a beau, en effet, être 
très scrupuleux et s’fttre engagé à 
assurer à l’ancien dictateur on pro- 
cès équitable, force lui a été de 
.convenir publiquement, il y à quel- 
ques, semaines, qu e .e l i objectivitè 
devient de plus en plus difficile dans 
cette affaire-.». ' 

Avant de juger M. Noriega pour 
trafic dé drogue, le magistrat doit 
résoudre plusieurs problèmes déli- 
cats.. Et ce ne sera pas la partie la 
plus facile de sa tâche. En premier 
lieu, comment régler les honoraires 


des avocats de l’ancien homme fort 
panaméen, payés sur la base de 
350 dollars übeure? Noyant nen 
reçu pendant onze mois, ces der- 
niers menacent régulièrement 
d’abandonner la défense de leur très 
riche client 


Bataille pour la liberté 

de la presse 


Ils affirment qu'au moins 17 mil- 
lions sur lès quelque 50 millions de 
dollars (300 millions disent les auto- 
rités panaméennes) qui figurent sur 
les comptes bancaires de Noriega 
bloqués à l’étranger viennent d’acte 
vîtes légitimes, ce qui devrait lui 
permettre de payer quelques fac- 
tures. Non sans malice ils avouent 
que, sur cette somme, il y a au 
moins 11 millions de dollars «pro- 
pres» puisqu’ils proviennent des 
services de renseignements améri- 
cains, qui employaient Noriega dans 
les années 70. 


EN BREF 


□ COLOMBIE : trente-deiix poli- 
ciers tués en deux jours. - Trente- 
deux policiers ont été tués dans 
divçrs attentats en Colombie, dans 
les deux premiers jours de .l’année 
1991. A Mcdellia, ■ fief Bes 
«barons» de la drogu<X;un officier 
et trois agents des services secrets 
ont été criblés de balles mercredi 
2 janvier sur une autoroute, alors 
qu’un caporal a été tué d’un coup 
de fosil dans l'attaque du siège de 
l’Unité contre les enlèvements et 
F extorsion (1NASE). Dans la jour- 
nec. douze membres d une 
patrouille de lutte contré. le trafic 
de drogue ont péri dans une 
embuscade tendue par un com- 
mando des Forces ar^ rfvolu- 
lion ndircs de Colombie (FAKC) 
dans la province de Magdakma. La 
veille. 'quitize pdiciers avaicnt été 

tués ch .âjTŸer»i»Dits du - 
(AFPJ 


□ CHINE : Boweltes mesures cen- 
tre la presse- - Depuis le 
31 décembre dernier, les journa- 
listes de ragence -officielle Chine 
nouvelle n’ont plus le droit de 
voyager à l’étranger à l'invitation 
de leurs proches ou de leurs amis 
et ceux qui voudront. le faire 
devront démissionner de leur poste 
avant de solliciter une autorisation 
de sortie, a annoncé la revue de 
Hongkong Pal Hsing. Cette mesure 
a été prise après la défection de 
plusieurs journalistes. de. Tagence et 
du chef de son bureau à Hongkong, 
M. Xu Jiatun. - (AFP.) 


□ INDE : vingt morts sm Pendjab 
pendant une grève générale- - Une 
vingtaine de personnes ont trouvé 
ia mort an Pendjab les 1“ et 2 jan- 
vier alors que la région était per- 
turbée par une grève générale 
déclenchée par les indépendan- 
tistes sikhs, à annoncé l’agence 
PTÏ. Ces victimes sont les pre- 
mières enregistrées au Pendjab 
depuis le début de l’année; en 
1990 , les violences avaient fait 
près de 3 400 morts. - (AFP.) 
a Vague- de froid dans *« sons- 
continent indien. - Une vague de 
froid a déferlé dans le nordhau 
sous-continent indien et en Afgha- 
nistan depuis Noël- En Inde, ou-Ies 
intempéries sont les plus terribles 
depuis vingt ans, soixante-trois 
personnes ont trouvé la mort. En 
Afghanistan, au moins quatre-- 
yîngts pcj^nûeî.rdOSV unc tren-fc 
taine de moudjahidins, sont morts 
de froid près de la frontière afgha- 
• no-pakistanaise. - (AFP.) 
o ISRAËL: une Paiestinienae 
. tuée par balte à Gaza, r Une Pales- 
tinienne de trente, ans a été tuée 
d’une balle dans la tête, piercredï 
2 janvier, par des soldats israéliens 
à Khan-Younès. dans lë sud de la 
bande de Gaza. -Cinq autres Pales- 
tiniens ont été blessés lorsque les 
militaires ont ouvert le feu pour 
disperser une manifestation. Ce 
décès porte à 765 le nombre de 
Palestiniens tués par des soldats ou 
des colons israéliens depuis le 
début de l’Intifada en décembre 
1987. - (AFP.) • 


Mais les réticences des gouverne- 
ments intéressés à dégeler les 
sommes provenant de profits illi- 
cites du trafic de drogue compli- 
quent et retardent les démarches 
officielles américaines. Jusqu’à nou- 
vel ordre, le juge n’envisage pas de 
désigner des avocats d’office 
(75 dollars par heure), considérant 
que les défenseurs actuels sont bien 
au courant de l’affaire et ont «fait 
du bon travail». Pourtant, dans l’im- 
médiat, les avocats de Noriega ont 
. demandé aux juges de renoncer au 
procès, compte tenu, disent-ils, de 
Pinégalité commise par les autorités 
américaines, accusées d’avoir enre- 
gistré leurs conversations téléphoni- 
ques avec leur client. La chaîne 
câblée CNN avait en effet distribué 


sept enregistrements de conversa- 
tions, dont une seulement de 
Noriega avec ses avocats discutant 
de la stratégie de la défense. Or les 
conversations entre les avocats et 
leurs clients prisonniers sont proté- 
gées par le sixième amendement de 
la Constitution. 

Ainsi, le malheureux juge Hoeve- 
ler s’est-il trouvé mêlé à une contro- 
verse juridique de nature à compli- 
quer sensiblement sa tâche. 
Comment résoudre le conflit entre 
le sixième amendement et le pre- 
mier amendement sur la liberté de 
la presse? CNN avait passé outre à 
son injonction de ne pas dévoiler les 
enregistrements, mais la cour d ap- 
pel puis la Cour suprême approuvè- 
rent la décision du juge. Du coup, le 
procès propreraentdit est passé au 
second .rang des préoccupations. 

Malgré leurs réserves à l’égard de 
rinitiative de CNN, qui pouvait être 
préjudiciable à la défense, plusieurs 
journaux et compagnies de télévi- 
sion se déclarèrent solidaires de la 
chaîne câblée, la bataille pour la 
liberté de la presse passant pour eux 
avant toute autre considération... 
Bien qu’en fait la conversation enre- 
gistrée de Noriega avec son avocat 
n'ah pas eu un Intérêt particulier, le 
juge n’en avait pas moins accusé 
CNN * d’outrage à magistrat» pour 
avoir désobéi à son injonction. 


Un mystérieux 
«officiel américain» 


De leur côté, les magistrats affir- 
ment n’avoir jamais entendu m 
même vu cet enregistrement, us rap- 
pellent en outre que toutes les com- 
munications téléphoniques des pri- 
sonniers sont enregistrées, sauf celtes 


avec leurs avocats, à condition d’en 
informer «au préalable» l'autorité 
pénitentiaire, qui leur permet alors 
d'accéder à un téléphone garantis- 
sant la confidentialité de leurs entre- 
tiens. 

Mais qui a communiqué ces enre- 
gistrements à CNN, et dans quel 
but? Le FBI a engagé une enquête et 
a perquisitionné au domicile d’un 
certain Blandon, ancien proche 
adjoint de Noriega, mais aujour- 
d’hui prêt à déposer contre edui qui 
fut son patron. Blandon admet avoir 
coopéré avec les autorités améri- 
caines espérant trouver dans les 
enregistrements des indications pré- 
cieuses sur le trafic international de 
drogue. Mais fl laisse entendre 
qu'un mystérieux « officiel améri- 
cain» est à l'origine de la ftiite dont 
a bénéficié CNN. 

En tout cas, la crédibilité de Blan- 
don, témoin à charge important, est 
compromise, et les avocats de 
Noriega laissent entendre que les 
autorités panaméennes cherchent 
délibérément à empêcher le procès 
de Noriega aux Etats-Unis pour 
pouvoir le juger à Panama. A moins 
que le déballage américano-pana- 
méen qu'un tel procès ne manque- 
rait pas de susciter n’embarrasse par 
trop une Maison Blanche dont fac- 
tuel locataire fut après tout, en 
J 976 , le «patron» de la CIA? Ainsi, 
l’encombrant petit dictateur déchu 
a-t-il toutes les chances de profiter 
de son relatif confort en pédalant 
sur sa bicyclette d’appartement, loin 
du casse-tête politico-juridique dont 
ses vainqueurs ne savent plus com- 
ment sortir. 

HENRI PIERRE 


EL SALVADOR 


Trois Américains tués 
à bord d’un hélicoptère 
abattu par la guérilla 


Les autorités judiciaires de San 
Miguel, 130 km à l'est de San Sal- 
vador, ont confirmé mercredi 
2 janvier la mort de trois Améri- 
cains, dont un lieutenant-colonel, à 
bord d’un hélicoptère abattu par la 
guérilla. Les victimes sont le lieu- 
tenant-colonel David J . Piquet, le 
technicien en aviation Ernest Daw- 
son et Daniel Scott qui pilotait 
l’appareil. L’ambassade des Etats- 
-Unis & San Salvador a pour sa part 
confirmé la * disparition d’un hëi- 
coptère militaire américain » sans 
mentionner la mort des trois 
hommes. 

Radio Venceremos, station du 
Front Farabnndo Marti pour la 
Libération Nationale (FMLN). 
avait annoncé précédemment avoir 
abattu l’hélicoptère. L’appareil de 
type UH-lM, équipé de missiles et 
d’une mitrailleuse M-60, a été tou- 
ché alors qu’il survolait une «zone 
de guerre» à Lolotique, dans le 
département de San Miguel, 125 
km à l'est de Bogota, a affirmé la 
radio. 


«Nos unités ne pouvaient pas 
faire la différence», a-t-elle ajouté 
pour expliquer que les rebelles 
aient abattu un appareil américain 
alors qu’en novembre dernier le 
■commandement rebelle avait indi- 
qué que le personnel américain ne 
constituait pas une cible de guerre 
pour le FMLN. Une cinquantaine 
d’Américains servent comme 
conseillers de l'armée nationale au 
Salvador. Cet incident survient an 
moment où plusieurs officiers san- 
dinistes nicaraguayens viennent 
d’être arrêtés pour avoir fourni des 
missiles anti-aériens à la guérilla 
salvadorienne.- (AFP) 
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SOMALIE : la « bataille de Mogadiscio » 

Les rebelles semblent marquer le pas 


La «bataille de Mogadiscio s 
parait encore incertaine, forces 
gouvernementales et troupes 
rebelles se partageant toujours, 
jeudi matin 3 décembre, !e 
contrôle de la capitale où, selon 
divers témoignages, les pertes en 
vies humaines seraient «considé- 
rables s. Dans un communiqué 
publié à Londres, les mouvements 
d'opposition ont annoncé leur 
intention de «former un gouver- 
nement provisoire qui ouvrira la 
voie à un rétablissement des ïns- 
titutîtions démocratiques» . 

NAIROBI 

de notre correspondant 

Dans la capitale so malienne, les 
forces régulières tiennent encore 
tâte aux maquisards du Congrès de 
la Somalie unifiée (USC). Les 
témoignages des étrangers évacués 
de Mogadiscio, ces derniers jours, 
viennent contredire les communi- 
qués de victoire publiés par l’USC. 
«La viUe n'est pas encore aux 
mains des rebelles », affirme catégo- 
riquement un voyageur. 

Avant d’atteindre l’aéroport pour 
prendre l’Airbus de Somali Air- 
lines, cet homme a longé le front de 
mer en passant devant le port et le 
camp militaire de Halanle où se 
serait retranché le président Syaad 
Barré et n’a constaté aucun combat, 
aucune destruction dans les envi- 
rons. 


L’aéroport, que les rebelles 
disaient encerclé, est calme et soli- 
dement tenu par les troupes régu- 
lières. L’unique appareil de Somali 
Airlines a pn s'y poser, mercredi, 
sans danger mais après avoir atterri 
en piqué pour éviter de survoler les 
zones contrôlées par la guérilla. 

On peut voir les rebelles circuler 
dans certains quartiers de la capi- 
tale «avec un bandeau blanc sur le 
front pour se reconnaître». Ils sont 
acclamés par la population, d’ori- 
gine hawiyé comme la mmorité 
d’entre eux, et «les soldats décam- 
pent lorqu'ils les volent arriver». 
L'armée so malienne ne s'aventure 
plus dam les quartiers nord-est de 
la capitale où tes habitants soutien- 
nent ouvertement les maquisards 
qui, d’après certains témoignages, 
tiennent aussi le quartier de Wardi- 
ghley, dus pris du centre, dominé 

E st la Villa Somalia objet de com- 
ats acharnés : la résidence prési- 
dentielle et les bâtiments gouverne- 
mentaux ont été détruits, a affirmé, 
un porte-parole de l’USC . 

D’autre part, l'armée gouverne- 
mentale tente de repousser, dans le 
nord du pays, on assaut déclenché à 
Garoé, situé à la frontière entre les 
anciennes Somalies britannique et 
italienne, par le dus ancien groupe 
d'opposition, le Mouvement natio- 
nal somalien (MNS). Essentielle- 
ment composé d’issaks, celui-ci se 
trouve affaibli par la toute récente 
décision de sa composante Issa de 
le quitter et de fonder, sous ses pro- 
couleurs, le Front unifié de la 
lie. 


La radio nationale continue à. 
émettre (alors que les émissions de 
télévision ont été interrompues) et 
Radio-Mogadiscio a diffusé, mer- 
credi, on message du président 
Barré appelant à un cessez-le-feu. U 
faisai t éch o & un trappe l pressant » 
de la CEE demandant une trêve qui 
servira de préalable è l'instauration 
du « dialogue » et de la «négocia- 
tions afin de <r trouver une solution 
aux aspirations légitimes de la 
population » . 

Armes 

libyennes 

Manifestement, le président 
Barré espère encore conserver le 
pouvoir alors que mime les plus 
modérés des opposants exigent le 
départ du « dictateur » comme pre- 
mière condition an retonr de la 
paix. Depuis l’annulation, 
en décembre, de la conférence de 
réconciliation nationale du Caire, 
organisée à l’initiative de lUtolfe et 
de l'Egypte, les rebelles opposent 
une fin de non recevoir a toute 
offre de dialogue venant du chef de 
PEtaL Un porte-parole de l’USC a 
seulement indiqué que • tes tirs ces- 
seraient du côté rebelle aussitôt 
qu’ils cesseront dans l'autre camp» . 

Tandis que Rome, Bonn et 
Washington annonçaient, mercredi, 
leur intention d’évacuer leurs res- 
sortissants, les habitants de Moga- 
discio quittaient la ville en masse. 
«De l'avion, raconte un 
on voyait de longues files de, 
et d'enfants fityant vers fa cam- 


pagne. Les gens sont paniqués par 
‘les combats et les bombardements 
de ces derniers jours qui n'ont 
jamais atteint une telle intensité» 

Dans un commumqué publié par 
son ambassade à Rome, la Somalie 
a vivement réagi, mercredi, à la 
décision italienne d’évacuer les der- 
niers étrangers de Mogadiscio, 
interprétée comme « une nuuutuvre 
déstabilisante capable de compro- 
mettre les bons rapports entre l’Ita- 
Be ».. Plusieurs avions militaires ita- 
liens chargés d’évacuer les 4SO 
expatriés - dont 350 Italiens - 
étaient attendus à Nairobi, au. 
Kénya, jeudi, d’où ils décolleront 
pour Mogadiscio; «si la situation le 
permet». Dans le même but, -Paris 
a dépêché vers les côtes so ma- 
liennes la frégate La Motte-Picquet 
qui. croisait dans le Golfe. 

Avec ce coup d’arrêt à la progres- 
sion des maquisards dans la capi- 
tale - peut être momentané tant la 
situation est incertaine - certains se 
demandent si les rebelles, qui 
comptent essentiellement snr un 
soutien populaire et tribal, ont réel- 1 
lement les moyens de prendre la 
capitale. En face; Tannée soma- 
lienne a de sérieux problèmes de 
recrutement et d'approvisionne- 
ment mais des témoins- ont vn 
atterrir, le 30 décembre, deux car- 
gos libyens. Chargés d’armes, sans 
aucun doute.. 

JEAN HÉLÈNE, 


L’Afrique plus oubliée 
que jamais 


Snite de ht première page 

Or, & en croire le docteur Dalle- 
magne, sur environ un million de 
personnes qui s’y trouvent, « ta 
moitié d’entre eues exigent une 
aide alimentaire d'urgence». La 
guerre civile, qui ravage le pays 
.depuis un an, serait-elle l’unique 
obstacle à l'envoi de secours? Il 
semble bien que non : l’indiffé- 
rence des pays riches est, elle 
aussi, en cause. 

En témoigne le récent coud de 
colère de membres de l'ONU, 
dénonçant «le silence embar- 
rassé» de la communauté interna- 
tionale face à ce qu'ils considèrent 
comme « la plus grande tragédie 
humaine du moment » ( le Monde 
du 21 décembre). Les Etats-Unis, 
premiers visés, ont aussitôt rap- 
pelé les 70 millions de dollars 
qn’ils se sont engagés à verser 
pour la cause libérienne... en 
oubliant de préciser que le gros de 
cette somme est destiné, via Le 
Programme alimentaire mondial 
(PAM), aux civils réfugiés dans les 
pays voisins (Sierra-Leone, Côte- 
d’Ivoire et Guinée), et non an 
Libéria lui -même. 

Très mauvaises 
récoltes 

Force est de reconnaître que, à 
l’heure où les regards de l'Occi- 
dent sont tournés vers le Golfe et 
les efforts humanitaires canalisés 
en direction de l’Union soviétique 
et de l’Europe de F Est, le feuille- 
ton du Libéria, dont les sanglants 
rebondissements avaient empli les 
colonnes de la presse estivale, ne 
fait plus recette. L’Afrique, dans 
son ensemble, risque de faire les 
frais de ce désintérêt croissant 

Le Soudan, le Mozambique, 
l’Angola et l’Ethiopie s'apprêtent, 
eux aussi, à subir une des plus 
grandes famines de leur histoire. 
« La sécheresse a réduit les récoltes 
de tous les pays proches de la zone 
sahélienne, de la Mauritanie - à 
l'ouest - au Soudan et à l’Ethiopie 
- à l'est », a rappelé, fin décembre, 
l’Organisation pour l’alimentation 
et l'agriculture. Selon la FAO, les 
besoins les plus importants vont 
venir du Soudan et de l'Ethiopie, 
où e entre 7.5 millions et 15 mil- 
lions de personnes pourraient mou- 
rir de faim en raison des très mau- 
vaises récoltes, dues à deux années 
consécutives de sécheresse et à la 
guerre civile». 

• Il y a pourtant de l 'argent pour 

l'Afrique, mais il est dépensé en 
dépit du bon sens!», déplore un 
observateur. Marginal sur le plan 
économique, le continent noir est 
en passe de le devenir aussi sur le 

S lan politique. C’est là, sans 
oute, le vrai danger. Cela expli- 
querait en partie le manque d'at- 
tention grandissant des pays déve- 
loppés vis-à-vis des drames 
nouveaux auxquels l'Afrique est 
confrontée. 

En 1989, le total des exporta- 
’tions du continent, « fort » de 


500 millions d’habitants, ne repré- 
sentait que 2,5 % des exportations 
mondiales - soit l’équivalent de ce 
qu’exporte Hongkong et ses 
5,7 millions d’habitants. L'alour- 
dissement du poids de la dette ne 
présage pas de changements beu- 


de T Union nationale pour l’indé- 
pendance totale de l'Angola 
(UNITA) pour la distribution des 
vivres. Le seul espoir qui reste de 
sauver désormais les populations 
affamées repose sur l’éventualité 
d’un cessez-le-feu. 

Mêmes fragiles espérances au 
Mozambique, également ravagé 
par la guerre civile, et dont près 
d’un million d’habitants ont dû 
fuir au Malawi voisin, tandis que 
les autres, par centaines de mil- 
lien;, se sont réfugiés dans des 



reox. Selon la Banque mondiale, le 
service de la dette, pour l’Afrique 
subsaharienne, est passé de 
6,3 milliards de dollars en 1980 à 
112 milliards en 1990. 

Un cocktail 
explosif 

La «perestroïka» et les boule- 
versements survenus en Europe 
ont donné le signal d’un isolement 
dont on commence seulement à 
percevoir les premières consé- 
quences. Livrée à elle-même, 
l’Afrique va-t-elle devenir cette 
• zone d’instabilité fondamen- 
. taie », théâtre <T « explosion, poli- 
tique », comme Ta récemment prt- 
,dit M. Jacques Delors, président 
;de la Commission européenne ? Le 
‘rejet du monopartisme, la montée 
des tensions tribales, le désastre 
économique. et les menaces de 
famine forment, es tout cas, un 
coktail à haut risque. 

•Dans les mois qui viennent, des 
milliers de gens vont mourir de 
faim dans l'indifférence générale», 
s’indignait, fin novembre & 
Luanda, le responsable du Pro- 
gramme des Nations unies pour le 
développement (PNUD), M. Otto 
'Essieu, chargé d’organiser l’ache- 
minement des secours alimen- 
taires pour les quelque 1,9 miiUoa 
d’Angolais menacés de famine [le 
Monde du 14 décembre). Indigna- 
tion prémonitoire : ta 21 décem- 
bre, le gouvernement angolais 
^décidait de suspendre le pro- 
igramme d'aide drâ Nations unies, 
[prétextant Pabsence de garanties 
de sécurité- dé laipàrt des rebelles 


camps de «déplacés», où l’aide 
internationale ne parvient souvent 
qu’à grand’peine [te Monde du 
2 janvier). Quant au Soudan, à la 
Somalie et è l’Ethiopie, frappés 
par un nouveau cycle de séche- 
resse, ils ne semblent pas prés de 
connaître la paix. Le régime isla- 
mique de Khartoom, qui s’obstine 
à minimiser ia gravité de la 
famine dam le sud du pays, vient 
de se voir privé de l’aide de la 
CEE [le Monde du 16-17 décem- 
bre) du fait des vidât ions des 
droits de l’homme dont 1e gouver- 
nement soudanais s’est rendu cou- 
pable. 

Ua nouveau cycle 
de sécheresse 

• Dans la seule région du nord- 
Khordofan. cinq à dix mille per- 
sonnes errent en permanence, à la 
recherche de nourriture. La situa- 
tion. pour tous les • déplacés », est 
d’autant plus terrible que les auto- 
rités leur interdisent d’approcher 
de Khartoum », affirme le respon- 
sable d’une organisation non gou- 
vernementale (ONG). Alors que 
l’on estime à environ quatre mit-* 
lions le nombre de Soudanais 
menacés de famine, les entrepôts 
sont vides. • Ces trois dernières 
années, les gens avaient réussi, 
vaille que vaille, à constituer de 
maigres stocks. Métis aujourd'hui il 
n’y a plus rien. C'est le résultat de 
l'incurie du gouvernement : les 
autorités ne disposent même pas 
d’un seul kilo de grain pour les 
affamés. » 

Après le coup d’arrêt donné au 
programme d’aide d’urgence des 


Nations unies - l’opération «Life 
Line Sudan» visait à apporter on 
minimum d’aide alimentaire dans 
les provinces du Sud, frappées par 
la guerre et par la sécheresse. - 
l’isolement du régime soudanais 1 
s’est accentué. Outre la CEE, les 
Britanniques ont, de leur côté, 
décidé de suspendre leur coopéra- 
tion, avec Kbartoum. Quant aux 
Américains, 'sans doute échaudés 
par le ralliement du Soudan à 
l’Irak aiijendemain de l’annexion 
du Koweït, ils seraient en train de 
•reconsidérer» leur aide humani- 
taire. ’• 

Attention . 
intéressée 

Victime aussi du nouveau cycle 
de sécheresse, le nord de l’Ethio- 
pie semble disposer, néanmoins, 
de bien meilleurs atouts que le 
Soudan. Lès provinces rebelles du 
Tigré et ' de l'Erythrée, sous 
contrôle de la guérilla, n’ont pas 
attendu Addïs-Abeba pour assurer 
les secours aux régions menacées. 
De pins, contrairement au sud dn 
Soudan, le nord de l’Ethiopie reste 
accessible aux convois étrangers. 
La réouverture annoncée du port 
de Massaoua, aux mains des* 
maquisards du Front populaire de 
libération de l’Erythrée (FPLT) 
depuis février 1990, représente un 
espoir supplémentaire pour les 
populations victimes de disette. 

Située au bond de la mer Rouge, 
l’Erythrée bénéficie, depuis la 
crise du Golfe, de l’attention inté- 
ressée des uns et des autres, qu’il 
s’agisse des pays arabes ou des 
Etats-Unis. Une même «provi- 
dence» vient de toucher la Soma- 
lie, à qui l'Arabie Saoudite vient 
d'accorder 70 millions de dollars. 
Rien ne dit, toutefois, que cette, 
soudaine manne bénéficiera aux 
centaines de milliers de personnes, 
qnî s’entassent anx portes de- 
Mogadiscio, victimes d’une lutte , 
sanglante pour le pouvoir. i 

CATHERINE SIMON 


ALGÉRIE ; «près le vote de la loi sur l’arabisation 

Des députés proposent 
que le berbère devienne 
une « langue nationale » 


Sït n’veiulique 






Quelques jours après le vota 
par l'Assemblée populaire natio- 
nale (APN) de laid sur l'arabisa- 
tion [le Monde du 28 décembre), 
vingt' députés originaires dé 
Kabytte ou représentants de cir- 
conscriptions où sont établies de 
fortes minorités kabyles vien- 
nent dé déposer une proposition 
de Id visant à faïredela langue 
berbère une langue nationale au 
même titre que l'arabe. 

ALGER 


de notre correspondant 
'. Témoignage dn caractère sensi- 
ble, sinon douloureux, de la ques- 
tion linguistique, l’exposé des 
motifs de la préposition de loi sou- 
ligne, avec trop de précaution pour 
ne pas éviter la maladresse, que ai 
•la langue arabe est la langue offi- 
cielle »,\c tamaxight (langue ber- 
bère) doit être •considéré comme 
langue nationale complémentaire 
de là langue arabe et non (saj 
concurrente». C’est la première 
fois que des hommes politiques 
algériens osent demander publi- 
quement que le berbère soit consi- 
déré comme une «langue natio- 
nale», statut jusqu’ici réservé à la 
seule langue arabe. 

Déposée sur le bureau de TA*- 
îemblée le lendemain même delà 
[dôture de fa session parlementaire, 
üa proposition a peu de chances - 
‘d’être discutée avant les pro- 
chaines élections législatives, pré- 
vues avant la fin de ce semestre n 
est de même hasardeux de pronos- 
tiqua* l’avenir de la loi sur l'arabi- 
sation, toujours non promulguée, 
alors qu'unè nouvelle Assemblée 
'prendra bientôt la relève. Mais, 
telle quelle, 4 a nouvelle proposition 
est un indice -supplémentaire du 
[trouble qui -s’est emparé d’une 
ibonne partie de l’opinion et du 


monde politique après le vote «à 
là hussarde» de cette loi très 
controversée. ; 

Préférant ne pas «se mouiller» 
dans une affaire délicate entre 
toutes, une centaine de députés sur 
deux cent quatre-vingt-quatorze 
avaient prudemment; refusé de 
prendre part au vote. Plusieurs 
dizaines de milliers d 'Algériens, 
appelés par le Front, des forces 
.socialistes (FFS) à manifester con- 
. tre l’intolérance et pour La démo- 
cratie avaient, le lendemain, défilé 
dans les rues d’Alger en protestant 
contre es qn’ils considèrent comme 
une atteinte à leur identité et à leur 
culture. 

Lesâères 
dn lycée Descartes 

Au cours d’une conférence de 
presse réunie à Alger, le 2 janvier, 
M: Hocine ATt-Ahmed, chef du 
. FFS, s’est félicité du • succès rem- 
porté par la démocratie» ce jour-là, 
tout en précisant que, contraire- 
ment à la loi sur L’arabisation qui 
fera bientôt obligation anx partis 
politiques de ne s’exprimer qù’en 
arabe, sa formation continuerait à 
utitistr « les langues, du peuple algé- 
rien. c’est-à-dire l'arabe, le tamar 
zighi ainsi que le fiançais, qui est 
tailisé par beaucoup d'Algériens». 

«Je ne vois pas pourquoi nous les 
en priverions», a ajouté M. Att-Ah- 
med, jugeant, cependant, que le 
français devait conserver un statut 
de langue étrangère. «Nous 
sommes pour une authentique ara- 
bisation, a conclu le chef du FFS, 
pas pour une arabisation au rabais 
comme celle que viennent die décré- 
ter ceux-là mêmes . qui envoient 
leurs enfants étudier au lycée Des- 
cartes p 'ancien lycée français] ou à 
l'étranger.» . 

GEORGE MARION 
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MAROC : après la grèye générale et les émeatea de décembre . 

Hassan II annonce ïme augmentation 
de 15 Un salaire minimum 


Dans un discours à la nation, 
Hassan U a annoncé, mercredi 
2 janvier, une augmentation de 
13 % du salaire minimum. Il a 
affirmé qu’il aurait offert • davan- 
tage si la situation économique du 
pays le permettait». «Ma seule joie 
est de te satisfaire matériellement 
et moralement », a-t-il déclaré à 
l’adresse de «son» peuple. La 
Confédération démocratique du 
travail (GDT) et l’Uaion générale 
‘des travailleurs du Maroc 
(UGTM), & l’origine de la grève 
générale du 14 décembre, récla- 
maient un .relèvement du salaire 
.minimum de 50 %.. ! 

Le souverain chérifien a, (faut» 
part, proposé aux Marocains un 
•pacte de paix social», pendant les 
quatre ou cinq prochaines aimées, 
soulignant que des négociations 
auront lieu avéç les syndicats à la 
fin dé chaque année sur les aug- 
mentations de salaires ré des pres- 
tations sociales «en fonction de 
l’inflation et des progrès que le pays 
, aura accompli sur le plan économi- 
que». 

Le roi a, en outre, annoncé que 
les quelque 40 à 50 000 diplômés 

■ universitaires . actuellement au 
chômage se verront proposer des 
emplois vers juillet prochain paral- 
lèlement à cent mille autres 

■ chômeurs qui trouveront un travail 


par l'entremise du Conseil de la 
jeunesse et de. revenir (CJA). Créé 
en juillet, cet organisme est com- 
posé de membres dn gouverne- 
ment, du patronat et de représen- 
tants de tous les courants 
politiques et syndicaux. 

Hassan II a affirmé que 1991 
verra le règlement de différents 
autres problèmes sociaux, tel celui 
de l’accès à ia propriété. 0 a appelé 
les Marocains a être • optimistes » 
et à « patienter encore quelques 
mois», « le temps, selon lui, que 
{'affaire du Sahara (occidental) ait 
trouvé une solution». «Ce pro- 
blème, a-t-il indiqué, n'est pas 
encore réglé», ajoutant que ceux 
qui prétendaient le contraire, 
• trompaient» les Marocains. 

Le souverain chérifien a, de nou- 
veau, évoqué les émeutes de la mi- 
décembre & Fès ré dans plusieurs 
aubes villes en en faisant porter la 
responsabilité «à des broutes de cri- 
minels et de valeurs». Ce faisant, 
notent les observateurs, il a 
dédouané la CDT et l'UGTM qui 
avaient lancé le mot d'ordre de 
grève générale. Pour le souverain, 
il ne fait aucun doute que les • tra- 
fiquants de drogue» et Ira délin- 
quants ont saisi ('occasion de la 
grève pour se * venger » des forces 
de Tordre qui les harcelaient 
depuis plusieurs mois. - (APPJ 




Un jeu dan, 


A TRAVERS LE MOME 


CUBA 

Arrestation de plus 
de sept cents étudiants 
mozambicains 

Plus de sept cents étudiants 
mozambicains ont été arrêtés à 
Cutis, où Ds avaient participé è de 
violentes manifestations pour 
.obtenir le paiement de leur bourse 
en devises, rapporte, mercredi 
2 janvier, un journal de Maputo. 
Près de trois mille quatre cents 
Mozambicains font leurs études b 
Cuba. Une partie d'entre eux sa 
sont révoltés le 23 décembre. Les 
violences ont fait un mort, un étu- 
diant, plusieurs blessés et de nom- 
breux dégâts matériels. 

Maputo a vivement condamné 


TaxtfttJde des étudiants. La minis- 
tre mozambicahi de là santé. 
M. Leonardo Simao. chef de la 
délégation chargée icf enquêter à 
Cube sur ces violences, a précisé 
au journal Notices que la coopéra- 
tion entre les deux Etats sa pour- 
suivraît. - (Reuter.) 


TUNISIE 

Manifestations 
islamistes à Tunis 

Tunis a de nouveau été, mer- 
credi 2 janvier, fe théâtre de mani- 
festations islamistes en faveur de- 
là libération des quelque deux 
cents personnes arrêtées après la . 
découverte d'un « réseau terro- 
Viste > dans toquai serait impGqué 







Je mouvement Ennahdba (Je Monde 
du 29 décembre) . 

Selon un scénario désormais 
bien établi, quelques centaines de 
jeunes gens, répartis en plusieurs 
groupes, ont mis h profit l'heure 
de sortie des bureaux et des 
embouteillages pour se répandre 
dans le centre-ville ex s'attaquer 
aux forces de l’ordre qui y station- 
nent en permanence depuis quel- 
ques mois. Les policiers ont répli- 
qué par. des grenades 
lacrymogènes aux jets de pierres. 
Plusieurs cocktails-Morotov ont 
aussi été lancés. D'autres engins 
du môme type auraient jfté utiKsés 
en d’autres points de 4a capitale, 
au cours d’inddents qui se sont 
' produits fa jour môme dé fa rentrée 
scolaire et. universitaire. - (Cor- 
rèap.) 
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Démonstration de force des nationalistes avant le conseil restreint à l’Elysée 


Le FLNC revendique la première « nuit bleue » en Corse depuis juin 1988 


Quarante-huit heures après Passasse => 
nat du maire de Soveria (Haute- 
Corse), Pau! Mariant, qui a suscité Ja 
COnv °cation d'un conseil des ministres "• 
restreint jeudi 3janvîer à la demande du ’ 
président de là République. la Corse a 
connu sa première court bleues depuis *. 
fa trêve décrétée par le FLNC le 1« juin 
1988. Sept attentats ou tentatives d'at- 
tentat ont été commis dans 1a nuit du 2. 
au 3 janvier contre des biens immobi- 
liers, causant d'importants dégâts sans- 
faire de vicâme. Selon les policiers, ces’ . 
opérations ont nécessité la participation 
d'au moins 70 mürtants nationalistes, la 
tendance ahistorique» du Front de libé- 


ration nationale de la Corse a revendi- 
qué, jeudi matin 3 janvier, les c opéra- 
tions commandos» de la nuit Dans un 
texte remis à la pressé locale, l'organisa- 
tion clandestine dissoute indique : s Ces 
actions ponctuelles sont fa traduction de 
notre détemînathn à poursuivre la lutte 
*fin d'amener l'Etat fiançais à s'engager 
dans un véritable processus de décoloni- 
sation». Le texte ajoute : tt Ces actions 
s'inscrivent dans le carte de la lutte de 
notre peuple contre l'accaparement de 
sa terré (...) qui destine notre pays à 
devenir le bmnzodrome de f Europe.» 

La nuit a commencé par l'action d'un 
commando d'une trentaine cf hommes 
armés et cagoulés contre le village de 


vacances de Linguizzetta (Haute- 
Corse), opération avortée à la suite de 
l'intervention des gendarmes (lire le 
reportage de notre envoyé spécial}. 

En revanche, plusieurs autres a cibles» 
des commandos ont été touchées. A 
Porto-Vecchio fCorse-du-Sud), des 
hommes armés et cagoulés ont pris en 
otages les gardiens d'un lotissement et 
détruit à l'explosif les onze bungalows. A 
Sagone, à quarante kilomètres au nord 
d'Ajaccio, un immeuble en construction 
de trois étages a été détruit à l'explosif. 
A Campomoro, près de Sartène, un 
exploitant agricole, M. Claude Lanier, a 
été pris en otage de 21 heures à 


8 heures. Il a affirmé que plusieurs 
explosions avaient endommagé son 
exploitation. A Angione (Haute-Corsej.un 
lotissement d’une trentaine de villas a 
été occupé par des hommes armés qui 
ont procédé comme à Porto- 
Veccfûo.détruisant 80 % des bâtiments. 
A San-Ambroggio,près de Cahri. huit 
hommes se réclamant du FLNC ont 
pénétré chez un ressortissant allemand. 
L’épouse et le fils du propriétaire ont été 
neutralisés puis la maison, dont les murs 
avaient été couverts d'inscriptions - 
«FLNC danger miné», - a saute. 


Dans le centre d'Ajaccio, un bar situé 
derrière le commissariat de police et 
ayant appartenu à un nationaliste, le Bis- 


troquet, a été soufflé par plusieurs 
charges qui ont également endommagé 
les commerces voisins. Cette action ne 
semblerait pas imputable aux nationa- 
listes. selon les premières constatations 
policières. 

Quant à l'enquête sur l'assassinat de 
Paul Mariani, mobilisant une trentaine 
de policiers, elle n'a pas sensiblement 
progressé. L'autopsie a permis cepen- 
dant d'établir que le maire de Soveria a 
été tué par cinq balles de 9 millimètres, 
deux projectiles l'ayant atteint dans la 
région du cœur, un dans l'oreille droite, 
un dans le poignet et le dernier dans le 
flanc droit 


Les gendarmes et le commando L’énigme Joxe 


LINGUIZZETTA 


de notre envoyé spécial 


Au dépan, les gendarmes 
d'Aieria ont cru à une mauvaise 
plaisanterie. Mercredi 2 janvier à 
19 h 15, la brigade reçoit un. 
appel d’un mystérieux correspon- 
dant téléphonant de Suisse. Le 
ton est pressant, le renseigne- 
ment alarmant : è quelques kilo- 
mètres de la brigade est en tram 
de sa produire Tune des plus 
importantes prises d'otages, 
dit-on. que ta Corse ait connues. 
L'information est précise; il s'agit 
d'un dub de vacances, Çorsica 
San Carlu, s'étalant sur des kilo- 
mètres de maquis bordant les 
plages de la plante orientale dans 
les Knvttts de la commune de Un- 
guizzetta (Haute-Corse). - 

Le correspondant suisse affirme 
qu’un membre de sa famille est 
détenu par un groupe d'hommes • 
armés. Profitant d'un moment 
d’inattention de ses ravisseurs, 
ceàri-ci aurait çppetô au secours 
là-bas, ah Susse. Les -gendarmes 
partent sur (es Baux, sans trop y 
croire? "de vacantes. 

haut lieu du naturisme en été. esr 
presque désert! Il a fait l'objet 
d'un attentat b la bombe le 
14 janvier 1990 portant la signa- 
ture du FLNC. 

A l'arrivée des gendarmes, le 
fourgon et les trois voitures sta- 
tionnées au milieu des soixante- 
six bungalows éteignent aussitôt 


leurs phares, comme dans un 
moment de panique. C'est alors la 
mobilisation générale. Les ren- 
forts arrivent aussitôt. Le com- 
mandent des forces de gendar- 
merie de Haute-Corse, -le 
(lèutenant-cofonei Philippe Balte- 
dur, fait appel à l'ensemble de ses 
effectifs. Soixante-dix. puis plus 
d'une centaine d’hommes sont lé, 
mitraillette sous le. bras et 
jumelles b infrarouge en bandou- 
lière. Le siège commence et l'on 
craint le pire. 


. . Faite 
dans le maquis 


Le commando est composé 
d'une trentaine d'hommes armés 
et cagoulés. Les otages, eux, sont 
au nombre de quatorze, pour la 
plupart des touristes suisses et 
allemands. A 18 h 30, les rriem- 
bres du groupe ont pris posses- 
sion des lieux. Ont-ils cherché à 
regrouper les occupants afin de 
tes épargner avant de, commettra 
un attentat, comme c'est l'usage 
lorsqu’un commando s'attaque à 
■ unp installation touristique ? Une 
dtrarië de touristes drit été ligotés 
dans le restaurant. Les ravisseurs 
n'avaient, semble-t-il, pas terminé 
te regroupement de tous les 
otages au moment de I* arrivée 
des gendarmes. • • • 

Dans un premier temps le com- 
mando tente une sortie, puis 
revient sur les lieux, devant l'im- 


possibilité d’un passage en force. 
S'engage alors en pleine nuit un 
face -è -fa ce que la première mata- 
. dresse peut rendre impardonna- 
ble. Les gendarmes pénètrent 
progressivement dans le périmè- 
tre occupé. Les hommes cagoulés 
sentent se dessiner un étrange 
guet-apens dans ce jeu d'ombres 
de plus en plus menaçantes. Se 
dispersant finalement en petits 
groupes, ils parviennent à 
s’échapper, empruntant les multi- 
ples chemins entre chênes-lièges 
et eucalyptus qui parsèment le 
maquis sur plusieurs dizaines 
d'hectares. 

Profitant de la confusion, deux 
femmes, menottes au poing, 
rejoignant te routa nationale, tan- 
dis que les gendarmes continuent 
de ratisser les lieux, récupérant 
progressivement les otages sans 
pour autant interpeller leurs ravis- 
seurs. Les démineurs de la sécu- 
rité civile ne détectent aucune 
charge explosive, nulle trace non 
plus d'inscriptions sur tes murs, 
comme le veut là tradition lorsque 
des actions sont exécutées par 
les nationalistes . Les «opérations 
commando» de la nuit seront 
revendiquées dans la matinée du 
lendemain, au nom du FNLC, ten- 
dance «historique». -La tendance 
«dure»,. autrement dit des clan- 
destins. 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 



Inépuisable, tant elle tient au 
personnage, mystérieux à souhait, 
l'énigme tolère cependant deux 
explications. La première tient à la 
perception qu'a M. Joxe du débat 
politique actuel - y compris chez 
(es socialistes -, un débat qu'il juge 
bien au dessous des enjeux de cette 
fin de siècle. Si, pour répondre aux 
critiques de son projet corse, il 
évoque la place de la France dans 
Le monde, c'cst qu’il est convaincu 
que les polémiques sur l'avenir de 
Hle ne sont qu'un prétexte, qu'en 
fait il s'agit d'autre chose, de bien 
plus grave : de la peur du neuf 
quand, partout, le vieux s'écroule. 


Pas de politique 
alternative 


Un jeu dangereux 


par Jean-Lpuis Andréa ni 


A vec les déclarations fracas- 
santes de l’opposition de 


A santés de l’opposition de 
droite sur te politique du gouverne- 
ment en Corse et ta série d'explo- 
sions de la nuit du 2 au 3 janvier, 
anti-nationalistes et nationalistes 
donnent aujourd'hui l’impression de 
s'engager dans un jeu bizarre ét de 
plus en plus dangereux. 

Après l'assassinat de Lucien Tir- 
roloni, tes nationalistes avaient mis 
en cause une entreprise de * désta- 
bilisation s de la Corse par les 
forces tes plus conservatrices de 
ITIe (RPR et MRG), en soulignant la 
a rapide exploitation politique » de 
l'assassinat par t certaines forces 
archaïques». Or. les dites forças 
a archaïques», relayées sur te conti- 
nent par tes térigeants nationaux de 
la droite, voudraient accréditer cas 
soupçons qu'elles ne s’y pren- 
draient pas autrement. 

L'asssasânat de Lucien Tinrotonï, 
puis celui de Paul Mariani, ont en 
effetdéctenché à droite une. offen- 
sive contra !s projet de statut Joxe 
- et te ministre de l'intérieur lui-, 
môme - fondée sur l'amalgame. 
Alors que rien, pour le moment, ne 
permet de tes impliquer, on sous- 
entend que les nationalistes sont 
les meurtriers, on met donc en 
cause la poBrique dé dtetogue tou3 
azimuts - y. compris avec tes natio- 


pour mettra en cause te politique 
corse du gouvernement M. Charles 
Pasqua, qui affirme que « depuis 
trois ans» l'ordre public n'est plus 
assuré en Corse, considère-t-il que 
cet ordre public était mieux garanti 
lorsque M. Jacques Chirac était pre- 
mier ministre, qu’il ôtait fui-môme 
ministre de l'intérieur et que tes 
nationalistes tuaient des gendarmes 
entre mars 1 986 et avril 1 988 ? 
Faut-il rappeler que c'est ta concep- 
tion «musclée» dû maintien de l’or- 
dre - hélicoptères et engins bfindés 
légers - mise en œuvre lors de l'oc- 
cupation de ia cave vinicote d'Aieria 
en 1975, par le ministre de (‘Inté- 
rieur de l'époque. M. Michel Ponia- 
towski, sous l'autorité du premier 
ministre, M. Jacques Chirac, ét du • 
président de la République. 
M. Valéry Giscard d'Estaing, qui 
contribua à faire basculer la Corse 
dans un cyde de quinze ans de vio- 
lences? . - - 


signifierait en substance : nous 


Suite de la première page. 

Comme si son auteur voulait 
conjurer scs propres doutes. Cita- 
tion : a Le débat sur l'avenir de 
notre pays est dans toutes les têtes, 
mais il ne franchit pas les lèvres; 
peut-être faut-il prendre la plume. 
Ecrire, décrire les raisons de croire 
à l'avenir de la France (...) Parmi 
les grandes fondions de l'Etat-na- 
tion, aucune n'échappe au débat : 
solidarité nationale, éducation 
nationale, défense nationale elle- 
même, d'autres encore. Le débat ne 
franchit pas les lèvres. Les ques- 
tions qui tournent dans nos têtes 
sont-elles imprononçables, ou bien 
inaudibles parce qu'elles sont véri- 
tablement inouïes ? Les deux sans 
doute. Dans le silence de la 
réflexion, comme dans le tinta- 
marre des événements, nous avons 
du mal à nous parier comme à nous 


sommes toujours là, imaginez ce entendre. Nous avons du mal à 
qui vous attend si, face aux près- nous interroger. Même tout bas. » 


sions de 1a droite, vous abandonnez 
la politique Joxe. { 

Pour le moment en tout cas. et j 
môme si tes dysfonctionnements de i 
l'appareil policier en Corse parais | 
sent difficiles à nier, une seule i 


Mauvaise 
série policière 


Enigmatique Pierre Joxe, le Joxe 


chose, à la lumière du passé, parrft de ccs six derniers mois, celui qui, 
avérée, au milieu de toutes ces tur- <j c profanation de Carpentras en 


butencas : pour paraphraser un mot affaires des Renseignements géné- 
fameux, fa politique Joxe de la raux, de casseurs de Vaulx-en-Ve- 


Corse, avec ses imperfections, est lin en assassinats d’élus corses, de 
ta pire des politiques, è l’exception hausse de Ut délinquance -en raani- 


de toutes les autres. 


Icstarions de lycéens, semble sur ta 


Vingt-huit assassinats 

et près de deux cents attentats l’an dernier 


réserve, comme indifférent à cette 
mauvaise série policière qui ne 
peut pas ne pas l'atteindre, dans 
son image comme dans son crédit. 
L'opposition, dont il a toujours été 
l'une des cibles privilégiées, ne 
boude pas son plaisir, abandon- 
nant le thème du sectarisme, qu'il 
pouvait après tout ressentir comme 
un hommage à ta solidité de ses 
convictions, pour enfouchcr celui, 
autrement dévastateur, de l'incom- 
pétence ou de l'irresponsabilité. 

Et s’il n’y avait que la droite’ Il 
se murmure qu’à l'Elysée, I' 
«entourage» présidentiel s’impa- 
tienté, un entourage qu’il n'a, il est 
vrai, jamais ménagé, estimant 
qu’après tout, l'Elysée, «ce n’est 
qu'un bâtiment », et qu’il n’y 
connaît qu’un seul vrai interlocu- 
teur, M. Mitterrand . Mais, place 
Beau vau, son propre entourage 
s'impatiente aussi, plus amicale- 
ment. le pressant depuis plusieurs 
mois de parler et d'agir, de dire 
clairement quelles sont ses ambi- 
tions, gouvernementales et politi- 
ques, bref de retrouver ses mar- 
ques. CSr M. Joxe est en train de 
perdre sur les deux tableaux : 
('image de politique entré eu admi- 
nistration qu’il avait su acquérir au 
ministère de l’intérieur, dès son 
premier passage, de 1984 à 1986, 
s'effrite tandis que sa place pour 
l'avenir est encore incertaine au 
sein d’un PS malade où il reste, là 
aussi, en réserve, fabiusien de rai- 
son plus que de cœur, joxiste avant 
tout mais sans courant, mitterran- 
diste inébranlable quand le mirter- 
randisme a éclaté. 


Pour le reste, il est convaincu 
qu'il n’y a pas de politique alter- 
native à celle qu'il a proposé. Et ne 
se prive pas de rappeler les crimes 
□on élucidés - notamment celui du 
Dr Lafay - commis quand la droite 
était aux affaires, entre 1986 et 
1988. La criminalité en Corse, 
dit-il, n'est pas pire aujourd'hui 
qu'hier. Le nombre de policiers et 
de gendarmes par rapport au nom- 
bre d’habitants y est trois fois plus 
élevé que sur le continent. Et de 
souligner enfin, non sans ironie sur 
la solidarité gouvernementale, que 
la présence de l’Etat en Corse, c'est 
aussi le fonctionnement de la jus- 
tice, le respect du droit de l’urba- 
nisme, les contrôles fiscaux, la 
règlementation sociale, etc, autant 
de secteurs où les administrations 
insulaires seraient encore défi- 
cientes. 

La seconde explication tient à la 
relation ambiguë qu'entretient 
aujourd’hui M. Joxe avec un 
ministère où il n'avait pas souhaité 
revenir en 1988 et dont il semble 
avoir épuisé les curiosités liées à 
l'effet de nouveauté. Le paradoxe 
est que son investissement person- 
nel dans le dossier corse, qui lui 
vaut aujourd'hui d’être en pre- 
mière ligne, était proportionnel à 
son détachement des questions 
purement policières. M. Joxe est 
sans doute en attente, en attente 
d’un signe de l'oracle élyséen qui 
sait fort bien tout à (a fois susciter 
et résoudre ces situations d'instabi- 
lité parmi ses proches. 

A quelques heures du conseil res- 
treint sur la Corse, jeudi matin, le 
ministre de l'intérieur semblait 
convaincu que le gouvernement ne 
renoncerait pas à un projet adopté 
en conseil des ministres. Peut-être 
aura-t-il eu f'â propos, durant cette 
réunion, de se souvenir de deux 
ouvrages de son grand-père mater- 
nel, Daniel Halévy, l'ami de Péguy, 
son véritable mentor intellectuel, 
publiés en 1936 et 1937, aux titres 


évocateurs : La fin des notables et 
Im Républiques des ducs... 


Im Républiques des ducs... 

EDWY PLÊNEL 


Des hypothèses multiples 

...et contradictoires 


nafistes - du gouvernement «le 
tour est joué : B faut retour te statut 
Joxe et, si. Passible, chatger au 
passage de ministre de I intérieur. 

C'est ainsi que l'on emre 
autres, M. Bernard Pons. pré®*"* 
du groupe RPR de l'Assembtée 
nationale, sommer te gouvernement 
de ne pas * dialoguer avec -de 
assassins», alors que 
penser que M. Pons ne sah non de 

^sSatset de leurs auteurs. 

Le procédé est un peu groset fe 
droire-mSne s'U ^"0 mjl.de 
s'émouvoir do te 

- sst pénieufièrement ma) places 


Quant aux nationalistes, avec ia 
sérié d'attentats de la rwt.de mer- 
credi à jeuefi. sans équivalent depuis 
1988, ils voudraient donner raison 
à ceux qui dénoncent te faiblesse du 
gouvernement qu'Bs ne s'y seraient 
pas pris autrement. Si l'objectif de 
1a droits est clair - mettre en échec 
le gouvernement - celui des natio- 
nalistes l'est d'autant moins que 1a 
confusion, on le sait, règne dans 
leurs rangs. De multiples .hypo- 
thèsés sont possibles, dont deux 
totalement contradictoires. . - ■ . 

Les responsables dé ces atten- 


. Au coure de l'année 1990, 
28 assassinats et 197 attentats è 
l'explosif ont été commis an 
Corsa, selon b préfecture de police 
è Ajaccio. Sur les 28 tués, on 
compte trois hommes purifies - 
Chartes Groasetti, Lucien Tirrotoni 
et Paul Mariani - et (Sx personnes 
assassinées kirs ds règlements de 
comptes fiés au grand banditisme, 
dont tes auteurs n’ont pas été 
identifiés. Sur ce total de 28 assas- 
sinats, auxquels s'ajoutant 13 ten- 


tatives d’homicides, huit affaires 
ont été élucidées par les services 
de police, selon la préfecture. En 
1989, 3 y avait eu 14 assassinats 
et 20 tentatives d'homicide sur 
ffte. En 1988. 20 homicides et 33 
tentatives. S'agissant des 197 
attentats commis en 1990, une 
trentaine sont considérés comme 
ayant un caractère politique (FLNC, 
Resistanza). En 1889, fi y avait eu 
146 attentats, contre 207 en 
1988 et 408 en 1987. 


Un policier on gendarme 
pour cent habitants 


à RECTIFICATIF. - Plusieurs 
erreurs ont aflcdc le commentaire du 
sondage sur les cadres communistes 
paru dans le Monde du 3 janvier : en 
premier iîcu, sur ks 60 % de délégués 

ll_ j.. nr— r- ...: .... x.i ~_J.‘ 


tats peuvent être des nationajetes au congres du PCF qui ont été candi- 
* durs» - ils lesorir revendiqués — dais b des élections, la moitié détient 


qui, voyant le nrvrïstra de l'intérieur 
fragilisé, veulent lté porter te coup 
de grâce, te jour mèma du conseil 
restreint ’dô f'Efÿsée' 1 A l'inverse. I 
peut s'agir d'un avurtfasement. qui 


actuellement (et non «habituelle- 
ment») un mandat électif; en second 
lieu. 26 % des délégués (et non 
«6 %») souhaitent qu’il n’y ait plus 
"d’accoiti électoral entre leur paiti ct te 


PS; en troisième fieu, nous écrivions 
en conclusion que le sondage du 
Monde et de la SOFRES montre que 
te vote «prf-gorbatchévicn» (et non 
« très gorbatchévicn») qui a consacré, 
au terme du 2T* congrès, la suprématie 
de M. Marchais sur son parti a clé 
acquis au prix du consentement de 
délégués triés sur le volet à (et non 
«et») de périlleux bricolages dons la 
dialectique officicUc. 


Le dispositif du maintien de 
l'ordre en Corse est beaucoup 
plus important que partout ail- 
leurs en France. Au 2 janvier 
1991, on comptait en Corse 
2 423 fonctionnaires de police 
et militaires de la gendarmerie 
pour 243 000 habitants, selon 
le ministère de l'intérieur. Il y a 
donc en Corse un policier ou 
gendarme pour 100 habitants 
(contre un pour 290 habitants 
sur le reste du territoire), ce qui 
représente une présence pro- 
portionnellement trois fois plus 
importante que sur le continent. 

Sur ces 2 423 gendarmes et 
policiers, 1 660 constituent 
l'effectif permanent habituel 


(790 pour la police tous ser- 
vices confondus et 870 pour la 
gendarmerie), la différence, soit 
763 hommes, étant constituée 
des escadrons de CRS et de 
gendarmes mobiles envoyés en 
renfort. 


Le seul service régional de 
police judiciaire (SRPJ) d’Ajac- 
cio compte 120 fonctionnaires, 
soit autant que les services de 
PJ couvrant la région Centre 
(deux millions d’habitants). 
Enfin, les moyens d'identifica- 
tion judiciaire et de police scien- 
tifique mis à la disposition du 
SRPJ d'Ajaccio sont parmi les 
plus performants de France. 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


La triple rupture 


par Emile Arrighi de Casanova 


L A violence qui, presque chaque 
jour désormais, fait en Corse 
. de nouveaux ravages, 
aggrave s'il est possible, te caractère 
déconcertent de ia situation insu- 
laire. Faute tf arrêter les coupables, 
tes supputations vont bon train sur 
leurs motivations, alourdissant un 
cf mat à ta Brrme du supportable. 

La question se pose, dans ces 
conditions, de savoir si ta réforme 
institutionnelle en cours de discus- 
sion devant les assemblées est 
encore opportune. Le pari était 
d'amener la Corse à acquérir au sein 
de ta République une plus grande 
matoise de son destin et d’obtenir 
dans te même temps des partisans 
de ta clandestinité qu'ils s’intégrent 
au débat démocratique. Tout se 
passe désormais comme si te rallie- 
ment des uns avait radicaftsé tes 
autres et comme si ta justice privée, 
quelles qu’en soient les motivations, 
était an train de placer la Corse hors 
de l’Etat de droit fi est btan évident 
qu'une telle situation, si elle n'était 
fus rapidement redressée, rendait 
illusoires les effets attendus du pas- 
sage du statut de région à celui de 
colactivitd territoriale. 

II serait cependant injuste d*impu-' 
ter au projet Joxe une dérive qui 
résulte mates de causes immédiates 
que d’événements ayant affecté ta 
Corse depuis près d’un siècle. Aussi 
ne semble-t-il pas inutile, au-delà de 
Témotion et de la réprobation qu'ap- 
pelle un mépris radmissibta de ta vie 
humaine, de faire un retour sur le 
passé, pour essayer de comprendre 
ce que la saule considération du pré- 
sent est impuissante à expliquer. Ce 
regard rétrospectif révèle que ta 
période allant de ta fin du dix-neu- 
vième siècle à nos jours a été mar- 
quée pour nie par deux types de 
situations contrastées. 


factions. Le IR* République marqua, 
de ce point de vue, une sorte d'apo- 
gée. Les Corses étaient présents 
partout hors de l*fle. Bs constituaient 
l'épine dorsale de notre empire. Ils 
peuplaient l’administration et t’armée 
de ta base au sommet. Us brltatant 
au barreau et dans le corps mécBcal. 
Rares étaient les gouvernements où 
ne figura pas l’un des leurs. Ils 
tenaient des villes corranme Mar- 
seille, plus peuplée cftesutaires qu'A- 
jaccio ou Bastia. Ambitieux dans 
tous tes secteurs, môme ceux qu ne 
font pas bon ménage avec la 
morale. Us savaient aussi faire 
preuve d'abnégation et de courage. 

Au cours des deux guerres mon- 
diales, surtout de ta première, ils 
payèrent un trbut hors de propor- 
tion avec leur nombre sur les 
champs de bataSe d'Europe, d'Afri- 
que et cfOrfant. 


privé de ses effets, stab&sateurs et 
gratifiants, sous l'effet de trois 
séries d'événements. 


Ce fut d'abord ta décolonisation et 
sa conséquence immédiate ta plus 
spectaculaire : l'arrivée de mffiers de 
pieds noirs. 

Attirés par la côte orientale aux 
caractéristiques proches de ta 
Mctidja, Us s’y installèrent pour y pro- 
duire ce à quoi Bs étaient accoutu- 
més : la vigne et tas agrumes. Beau- 
coup vécurent leur drame comme un 
nouveau départ dans l'axistencfl 
avec un courage qui force l'admira- 
tion. La fatalité fit, hélas 1 que ce 
courage eut sur 1% des effets per- 
turbateurs. 


Tourisme 
de messe 


L’arrivée 
des pfeds-nofrs 


La première de ces périodes 
s’achevant avec tes années 60 s’est 
déroulée dans une ambiance 
exempte pour l’essentiel d'insatis- 


Loin de ITte. iis en cultivaient ta 
nostalgie, idéalisant son image et 
caressant le rûve. le plus souvent 
réalisé d'ailleurs, d’y retourner car- 
rière faite. C'est grâce à ces retours 
que tes vilsges de l'intérieur peuplés 
d’une proportion inhabituelle de 
retraités, auréolés de notabilité, 
demeuraient ce qu'ils étalent de 
temps immémoriaux : tes archétypes 
d’une société faite d'un réseau de 
petites communautés où nul n'était 
anonyme parce que chacun y tenait 
une place sngufiôre. 

Les Corses s'accommodèrent 
pendant plusieurs décades de cette 
situation, sans ambition ni panache, 
parce que c'est affleura que leur incB- 
natiofl pour l’ambition et le panache 
pouvait se donner libre cours. 

Mais à partir des années 60. le 
va-et-vient entre une diaspora de ta 
réussite et une population résidente, 
confinée dans un rôle modeste et 
obscur de maintenance, se trouva 


Vis-à-vis des agriculteurs insu- 
laires. 3s apparurent comme dispo- 
sant d’une expérience et de moyens 
auxquels eux-mêmes n’avaient 
jamais eu àocès. Arrivant de surcroît 
au moment où, sous nmpuiston de 
te société de mise en valeur agricole 
de ta Corse (SOMIVAQ , des lots 
expérimentaux devaient assurer, sur 
les mômes terres, l'impl a nta ti on de 
jeunes exploitants insulaires, ils ont, 
par ce fuiesta concours de circons- 
tances, alimenté un sentiment de 
dépossession. Les agriculteurs 
locaux ont eu, de manière simulta- 
née, ta révâetion de ta valeur poten- 
tielle de terres jusque-là délaissées 
et de l'inaccessibilité, de fait, au 
droit de les cultiver.- 


brasier de ta contestation : l’entrée 
de la Corse sur le marché du- tou- 
risme de masse. Jusqu'aux 
années 60, les vrais touristes n’ax- 
cédatent pas ta draine da mSârs. La 
majeure, partie des es ti vant s , une 
centaine de mita, était composée de 
Corses expatriés; venant le temps 
des vacances retrouver le vfltege de 
leur enfance. Comme ils y rejoi- 
gnaient, le plus souvent, tes mem- 
bres de leur famXe restée sur place, 
3s ne posaient aucun problème d’hé- 
bergement ou d'insertion. 

Il n'en est plus aUé de même à 
partir du moment où ces Corses 
expatriés sont devenus une compo- 
sante minoritaire d’un flux dépassait 
ta mflfion da touristes. Las testéairas, 
débordés par ce brusque déferle- 
ment, ont assisté impuissants à la 
prise de contrôle de ces migrations 
saisonnières par des marchands de 
voyages opérant de T extérieur, plus 
soucieux de profits pour eux-mêmes 
que pour ta Corse. 


Une économie 
à la traîne 


Les premières graves tensions de 
l'après-guerre datent de cette maL 
heureuse fru s t rati on, aggravée, d'al- 
taurs, par le basculement de r écono- 
mie rurale de l'intérieur vers ta côte, 
avec comme conséquence la déser- 
tification de vastes espaces et l’ané- 
mie des valeurs qui avaient nourri 
jusque-là l'âme insulaire. 

Dans le môme temps un autre 
phénomène est venu alimenter le 


D’où une cause nouvelle de frus- 
tration et une attitude hostile, ali- 
mentée de surcroît par le trauma- 
tisme d’une saison estivale trop 
courte interrompant sans parvenir à 
la secouer, ta torpeur d'une longue 
saison hivernale, mais aussi par tas 
méfaits d’une spéculation immobi- 
lière, engendrée par l'absence de 
mrftrise foncière et du manque de 
rigueur dans l'octroi des permis de 
construire. On comprend dès lors 
que le tourisme, qui eût pu être une 
chance, ait été perçu, .par de nom- 
breuses couches de ta population, 
comme une menace d'envahisse- 
ment de dépersonnalisation et de 
dépossession. 

Enfin, troisième phénomène et 
non des moindr e s.: ta volonté, des 
jeunes de rester sur place. Se s'ex- 
plique pour partie, par ta fermeture 


... Aussi ne, feut^fl jws s'étonner que 
te texte eh àfecûsskte n^Üémé ni. 


ceux qui estànônt avoir un cotryjte à 


j o u r n é e si 2 jours pour éclairer votre 
avenir professionnel : 


mercredi 16 et jeudi 17 janvier 1991, 

Le Monde vous donne rendez-vous pour : 




Les Forums de l'Emploi : 


e Las débats des universités et des écoles : 


PROSPECT 


« Université-entreprise : la réconciliation » 

animé par Frédéric Gauss en, responsable du Monde Campus. 


PARIS 


« La dimension européenne dans la formation » 

animé par Frédéric Gaussen, responsable du Monde Campus. 


« Quelles réponses aux besoins de la formation continue ? » 
animé par Jean-Marie Dupont, journaliste au Monde. 


< Les Bec* 2 » 
avec la participa 
journaliste' au M 



de la MNEF ; animé par Catherine Bédarida, 
de rBducation. 


des débouchés , trarôtioanets qu'af- 
fectionnèrent les Corsas : l'armée, 
l'administration, lès anciens terri- 
toires coloniaux, mata aussi par ta 
prise de conscience qu’il était temps 
de mettre eu service de ta Corse tas 
talents que tes générations précé- 
dentes avaient déployés aStoure. Or, 
face à cette ambition, queïe pers- 
pective letx offre ta situation locale ? 
Une économie è ta trame et, pour 
tuer l’attente et Terinuf, battre le 
pavé d'Ajaccio ou de Bastia ou res- 
pirer. dans des villages quasi aban- 
donnés, (‘atmosphère délétère des 
estaminets. Comment dans ces 
condtioasne pas gfisser du désen- 
ctaatemsrt à ta téûofos ? 


régler avec la France ni ceux qui 
redoutent que ta référence ambigus 
'du peuple corse n’ entraîne un 
refechement des Bans constitutifs de 
la nation. 


Pour que les uns et les autres se 
retrouvent choyons è part entière de 
notre République, le statut projeté 
doit être assorti d’un préalable et 
précisé dans sa finalité. 

. La. préalable, c’est le rétablisse- 
ment de la pab e chrite, ta réaffinna- 
tion du primat de ta loi et ta misa 
hors d’état de nuire de tous ceux qui 
prétendent se faire justice è eux- 
mômes. 


D’autres régions ont certes connu 
dés mutations analogues. Aucune 
cependant ne les a vécues de 
manière aussi cumulatives dans un 
laps de temps sus» court et dans - 
i’effondtoment cféquiBbres dont la 
permanence avait fini par occulter ta 
fragilité. ; Je tout s'accomplissant 
dans ta dra ma tisation que secrète ta 
monde cloe de l'Insularité. 


•la situation d'aujourd'hui . est ta 
fmh amer de cette histoire contras- 
tée où l'impré vision et les mala- 
dresses, aussi bien des pouvoirs 
locaux que nationaux, ont engendré 
scepticisme, insatisfaction et pro- 
pension permanente è la revendica- 
tion. La Corse est, pour tout dire, 
mal dans sa peau parce qu’ele ne 
parvient ni à retrouver ses racines ni 
à se sentir à nouveau, comme ele ta 
fut naguère, une conposanta è part 
entière de ta nation. 


La finalité, c'est, d'une part, là 
promotion effective d'un essor éco- 
nomique dont les Corses servent à 
la fois artisans et bénéficiaires, ce 
que le texte en discussion n'es- 
quisse que timidement; C’est, d'au- 
tre part, ('ambition pour ta Corse 
d'un rôle spécifique capable de ta 
faire sortir d’un repliement auquel 
s'alimentent tes pares égarements. 

De ce point de vue quelques votas 
pourraient être udement explorées : 
l'environnement dans ses rapports 
avec le développement ; ta ptece de 
Tinsutarité dans ta marché unique qui 
sera ta féaEté de demain ; ta forma- 
tion des cadres dont ta coopération 
Nord-Sud a besoin. 


Trois sujets d’une pende actuaBté 
qui gagneraient è être assumés par 
des structures appropriées pour les- 
quelles ta Corse offre une localisa- 
tion adéquate et une garantie évi- 
dente cftatérôt. 


Lui. offrir dans ces con citions un 
statut valorisant ses potential it és et 
sa capacité à s 'administrer eHe- 
même n'a rien de déraisonnable. 
Mais un statut n'est qu'un moyen. R 
n'apporte pas. de Eui-môme, Une 
réponse à ta question capitale : pour 
quoifmre? 


Ainsi ouverte sur ta grand large, 
sans doute n’éprouverait-eBe plus le 
sentiment d’ôtre marginalisée. La 
chan ce lui serait en effet donnée de 
mettre toutes les énerpes - y com- 
pris cotes qui, déboussolées, s'ex- 
priment par b violence - au service 
de causes ta. plaçant au rang des 
acteurs de notre temps. 


> Emile Arridii de Casanova est 
ancfert p r é tan a rit du Comité éco- 
dpoméqu» et.soctal dre fa Corse. - 


Les 16 et 17 
janvier 1991 


• Les débats da SVP 


apporteront des réponses concrètes aux cadres et responsables 
de PME-PMI sur : 


AUJOURD’HUI, SI VOUS NE CONNAISSEZ PAS 
LES RÈGLES DE L’EMPLOI 
VOUS SEREZ VITE HORS JEU 


Unesco 
125, avenue 
de Suffren 
75007 Paris 
M° Ségur 


« Pourquoi choisir une PME-PMI pour faire carrière ? » 
< L'expatriation a 


• L'APEC 


avec un débat sur le thème suivant : « Et sites cadres expérimen- 
tés avaient quelque chose è apporter aux entreprises ? a 


Accès libre 
et gratuit 


Les Portes de l'Action : 


• Préparer l'avenir : 


6 conseillers d’orientation seront è votre disposition pour vous 
aider è mieux connaître tes formations et préparer votre avenir. 


Aujourd’hui, formations et secteurs 
d’activité sont en permanente évolution. 
De nouveaux métiers se créent, d'autres 
se transforment : les compétences s’affi- 
nent, les exigences deviennent multiples. 

Dans ce contexte, l’avenir est à 
ceux qui analysent et anticipent les nou- 
velles données d’un jeu sans cesse plus 
complexe. 

Le Monde Initiatives a été créé pour 
eux, cadres et étudiants. 


. Pour qu'ils trouvent informations et 
enquêtes sur les carrières, (a formation 
professionnelle, les études et leurs 
débouchés. Pour qu’ils aient à leur dis- 


position des offres d’emploi afin d’agir à 
bon escient, au bon moment 


; Le Monde Initiatives • Campus- 
Emploi -, avec votre quotidien le Monde, 
sans supplément de prix. 

. Chaque mardi, Çnuméro daté 
mercredi). 


• Le kiosque aux stages : 


J 


le COTE et la MNEF vous proposent un kiosque spécialement 
consacré aux stages en entreprise pour toutes tes formations et 
dans tous tes domaines. 


Renseignements : 

TéL : (1) 47-00-53-24 
duhmrB 
au vendredi 
de9hè 13 h 


• Les conseils des experts aux cadres : 


N I 


pour tes cadres ayant déjà une expérience professionnelle de 
3 ans, des consultations fndrvtdueltes et gratuites seront offertes 
par des cabinets de recrutement, sous l'égide du SŸNTEC et de 
la Chambre nationale syndicale des conseils en recrutement. 
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Des villas à la place des espaces verts 

La boulimie immobilière 
des promoteurs du Cap-d’Agde 


ÉDUCATION 


A un mois du contres ds la fédérati on enseignante 

Climat de fronde à la FEN 
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Le Cap-d'Agde, station bal- 
néaire phare du Languédoc- 
Roussitlon, la première en 
France par la capacité d'ac- 
cueil avec 1 60 OOO places, 
aurait en grande partie été 
construit en dépit de la légiste- 
tion en vigueur, au moins entre 
1971 et 1983. La chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation 
devrait être saisie dans les pro- 
chains jours, des élus ayant 
été cités (tons cette affaire. 

MONTPELLIER 

de notre correspondant 

C'est la version moderne de 
David - en l'occurrence M. Jac- 
ques Martin, administrateur de 
biens è Chambéry - contre 
Goliath, ici tout b la fois promo- 
teur immobilier, société d'écono- 
mie mixte et municipalité d’Agde 
(Hérault). Lorsque, en 1984. 
M. Martin prend possession de 
la villa qu’il vient d'acquérir, l'une 
des quarante de la Résidence du 
Golfe dans la station balnéaire du 
Cap-d'Agde, il s'inquiète de 
constater quelques malfaçons et 
décide de fouiller dans le dossier 
du programme Immobilier. Il 
découvre que sa maisoii a été 
construite sur une * aire de 
retournement », un espace initia- 
lement destiné à permettre, aux . 
automobilistes de faire- demi- 
tour. 

M. Martin s'aperçoit ensuite 
que, lors de !a construction de 
ce groupe de villas, la SCI Rési- 
dence du Golfe, émanation du 
groupe SOPRA chargé des tra- 
vaux, aurait dû légalement réser- 
ver 7 % des surfaces acquises 
pour la réalisation d'espaces de 
loisirs, de jardins, parkings, ou 
lieux de détente. Or ces espaces 
ont ôté purement et simplement 
vendus pour y construire a au- 
tres villas. L'infraction a été 
reconnue par la justice puisque 
M. Serge Mas. patron de la 
SOPRA. a été inculpé pour 
infraction au code de l'urbanisme 
et publicité mensongère par 
M. Thierry Froment, alors juge 
d'instruction è Béziers. 

Au-delà du cas précis de la 
Résidence du Golfe, M. Martin a 
mis le doigt sur une pratique qui 
pourrait affecter la quasi-totabtô 
de la station du Cap-d Agae^ 
Lorsque les travaux furent lancés 
en 1969, chaque acquisition de 
terrain devait répondra è un dou- 
ble cahier des charges, I un 
général, l'autre particulier au 
site, incluant la réservation d es- 
paces de loisirs. Or, è partir de 
1971. da nombreux promoteurs, 
è l'image de ceux de la Rési- 
dence du Golfe, ont revendu ces 
espaces dans le but da dégager 
des profits supérieurs. Aujour- 


d'hui, les enquêteurs évaluent è 
90 % le nombre de" construc- 
tîons non conformes dans la sta- 
tion, à plusieurs mHIiers tes pro- 
priétaires qui seraient en droit de 
demander réparation, et è au 
moins 800 millions de francs les 
profits réalisés par les promo- 
teurs au mépris de ta réglemen- 
tation. 

Le plus étonnant, c’est que 
personne n’avait encore réagi . 
En 1966, la mission interministé- 
rielle pour l'aménagement touris- 
tique du littoral Languedoc-Rous- . 
sillon avait confié è la société 
d'économie mixte SEBU (Société 
d'équipement de Béziers et du 
IrttoraQ la concession de l'opéra- 


efhrmerque chaque promoteur a 
respecté l'intégralité du cahier 
des charges». Cependant, selon 
lui, » sur l’ensemble de la station, 
plus de 7 % d'espaces de loisirs 
onr été réalisés ». 

' ■ Or l'ancien maire d'Agde était 
lui-même vice-président de la 
SEBU, et il apparaît que (a muni- 
cipalité, ta SEBU et la SOPRA, 
qui a construit les trois quarts de 
la station, entretenaient des Gens 
étroits. M m Suzanne Serna, 
directrice de l'agence de la 
SOPRA du Cap-d'Agde. était 
conseillère municipale d'Agde. 
M. Gérard Üenestebe; associé 
de ta SCI Résidence du Golfe, 
était l'ancien directeur des 
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Le prochain congrès de la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale (FEN), qui se tiendra à Cler- 
mont-Ferrand du 4 au 9 février, 
risque d'être animé. Une ten- 
dance est venue s'ajouter à 
celles qui animaient déjà te fédé- 
ration enseignante : le mouve- 
ment «Autrement», qui met en 
cause le fonctionnement interne 
de la FEN, présentera au 
congrès une liste baptisée 
«Union pour un nouveau contrat 
fédéral». 

Le courant «Autrement*, dont 
Tapparition suscite des remous, est 
le produit d’une scission au sein de 
la tendance Unité, indépendance et 
démocratie (UID), majoritaire à la 
FEN avec 59,22 % des voix. Il 
vient jouer les trublions dans PaF- 
frontement traditionnel entre UID, 
branche proche des socialistes 
(dont le poisson-pilote est le Syndi- 
cat national des instituteurs et pro- 
fesseur de collège), et la tendance 
Unité Action (UA), plus proche 
des thèses du Parti communiste et 
tirant sa force du Syndicat national 
des enseignements de second degre 

(SNES). 

La fronde est partie du Syndicat 
national de l’enseignement techni- 


que et de l’apprentissage autonome 
(SNETAA), dont les membres sont 
majoritaires au * c ' n 
d*« Autrement» (aux côtés de 
représentants d’autres syndicats 
nationaux, comme le Syndicat 
national de l’intendance de 1 édu- 
cation nationale). * Depuis trois 
ans. une majorité de la tendance 
UID de notre syndicat s’opposait a 
certaines orientations prises par la 
direction de la FEN», explique 
M. Michel Charpentier, responsa- 
ble du SNETAA et fondateur 
d’« Autrement ». Résultat : 
M. Charpentier est prié de quitter 
le bureau exécutif de la FEN et le 
SNETAA s’éloigne de la tendance 
majoritaire UID. 

Pour nu syndicat 
unique 

Aujourd’hui, les militants 
d’« Autrement » réclament que 
cesse l'affrontement entre les deux 
grands blocs idéologiques de la 
FEN. Dans la même logique, ils 
s’ooDOsent vigoureusement aux 

- . , ..iuillinn intprnï* 


en cours entre la situation des ins- 
tituteurs et celle des professeurs du 
second degré les incite à preéber 
pour un corps unique des ensei- 
gnants et, au-delà, pour un syndi- 
cat unique. Dans cette hypothèse, 
on verrait se créer une branche 
enseignante de la FEN qui serait 
divisée en secteurs d'activité, et 
non plus en syndicats catégoriels. 

Cette perspective, bien sûr, ne 
fait pas l'affaire du SNES, qui y 
voit une manière, pour la direction 
de la FEN, de marginaliser ses 
opposants. Le SNES, en hausse aux 
dernières élections profession- 
nelles, est on redoutable contradic- 
teur pour le SNl-PEGC qui a, 
quant à lui, perdu 8 points lora de 
cette consultation. « La restructura- 
tion. envisagée par la direction ae 
la FEN. est une façon d essayer de 
surmonter sa propre crise par une 
fuite en avant», estime M* Moni- 
que Vuaillai, secrétaire général du 
SNES. 

De son côté, le chef de file 
d’« Autrement » considère que ce 
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fédération. 

En effet, les responsables de la 
FEN, considérant que ten- 
dances héritées de la guerre froide 
ont fait leur temps, désirentdon- 
ner un nouveau visage à la fédéra- 
tion enseignante. L’harmonisation 


tîon d'aménagement da la sta- 
tion du Cap-d'Agde. Cette 
société n'est pas. intervenue, 
semble-t-il. pour exiger le res- 
pect de normes qu'elle avait 
pour mission de faire appliquer. 
Pas plus que les services de 
('équipement, pourtant è l'origine 
du. cahier des [charges du Cap- 
d'Agde èvec fa' préfecture. 

Liens . 

avec ht municipalité 

La municipalité, était, elle aussi, 
au fait' des exigences de_ L'amé- 
nagement des fieux. L'ancien 
député et maire RPR d’Agde, 
M. Pierre Leroy- Beaulieu, aujour- 
d'hui questeur du conseil régio- 
nal, se retourne vers l'Etat : 
«Jusqu'en 1983, nous n'avions 
pas la maîtrise des permis de 
construire . j'avoue que je ne 
pouvais_ pas. m'apercevoir 
d'éventuelles infractions puis- 
qu'ils ne nous étaient soumis par 
la SEBU que pour information ou 
ensuite pour avis. -C est I Etat,_ 
par le biais de l'équipement, qui 
tranchait. » Mais, reconnaît-il. 
« dans te détail, je ne peux pas 


arènea de la station, alors que 
M- Madeleine Tourreau, épouse 
de M. Guy fourreau, ex-premier 
adjoint de M. Leroy-Beaulieu, 
était eBe-même actionnaire de la 
SCI Résidence du Golfe. 

Lé juge Olivier Froment, un 
homonyme du premier magistrat 
chargé de l'affaire - muté 
en septembre è Rouen après 
avoir reçu des menaces visant 
l'un de ses proches, - a ôté des- 
saisi du dossier le 8 décembre 
afin qu'il soit transmis è la cham- 
bre criminelle de la Cour de cas- 
sation. Celle-ci devrait désigner 
une juridiction compétente, plu- 
sieurs personnalités élues pou- 
vant être amenées è s'expliquer 
sur ce dossier. L’enjeu est 
énorme. Si une fraude générali- 
sée ôtait reconnue, les indemni- 
sations pourraient atteindre des 
sommes astronomiques. Plus 
grave, le mécanisme rnis au jour 
au Cap-d'Agde pourrait écla- 
bousser d'autres stations du lit- 
toral languedocien où les mêmes 
méthodes auraient ôté appli- 
quées. 

JACQUES MONIN 


MÉDECINE 

Création d'un logiciel pour les orthophonistes 

L’mfonnatiqoe contre la dyslexie 

MARSEILLE 


de notre correspondant 

Une orthophoniste, M“ Claude 
de Pianote, et une psychologue, 
M* Françoise Gauthier du dépar- 
tement O. R. L. do l’hôpital La 
Timonc à Marseille, viennent de 
mettre au point, avec l aide de la 
société Unitck informatique, un 
logiciel à l’usage des orthopho- 
nistes, destiné è la rééducation des 
cnrants dyslexiques. Ces enfants 
connaissent des difficultés d ordre 
visuel (confusion des lettres) ou 
auditif (confusion des phonèmes) 
et présentent une aversion pour 
l’écrit qui les met souvent en situa- 
tion d’échec scolaire. 

ail pouvait paraître incongru, 
explique M- Gauthier, d’intro- 
duire une machine dans une rela- 
tion qui doit être avant tout 
humaine entre l orthophoniste et 
l'enfant dyslexique. Mais nous 
avons banni toute idee de points ù 
gagner ou de compétition avec t or- 
dinateur. Notre système ne fonc- 
tionne que sur la base dune venji- 
cation de données acquises. 
L’ordinateur est un interlocuteur 
privilégié, face auquel l enfant se 
sent en confiance» . 

L’ordinateur n’intervient que 


lorsque l’enfant a fait les acquisi- 
tions nécessaires concernant les 
jeux - adaptés à chaque âge - que 
va lui proposer le logiciel, acquisi- 
tions qu’il pourra lui-même véri- 
fier en «jouant» avec l’ordinateur 
. La présence de l’orthophoniste a 
scs côtés est indispensable pour 
adapter au mieux la stratégie de 
rééducation. La machine n’est pas 
un substitut, mais un complément 
des méthodes utilisées par l’ortho- 
phoniste. Ce n’est pas une voix 
synthétisée qui dialogue avec 1 en- 
fant, mais celle de l’orthophoniste, 
préalablement enregistrée. 

Baptisé Starélé (Station d’aide à 
la rééducation du Langage écrit), né 
d’une collaboration entre 
l’hôpitalpublic et le secteur privé, 
ce logiciel en est au stade du proto- 
type . 11 devrait être commercialise 
dans le courant du premier trimes- 
tre 1991 au prix de 35 000 francs 

(micro-ordinateur et logiciel com- 
pris). De nouveaux programmes 
sont en cours d'élaboration concer- 
nant le bilan orthophonique, les 
dysorthographies, la dyscalculie et 
la dysphonie. 

JEAN CONTRUCCI 
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EN BREF 

□ Vol d’armes de guerre neutrali- 
sées *u mémorial du débarquement 
de Toulon. - Vingt-deux armes de 
guerre neutralisées ont été volées a 
Toulon, dans la auit du 3 1 décem- 
bre au 1 “janvier, au mémorial ou 
débarquement en Provence. Les 
malfaiteurs ont dérobé des pisto- 
lets, des fusils, des fusils-mitrail- 
leurs, ainsi que des poignards de 
commando, des 

fanions utilisés lors du débarque- 
ment du 15 août 1944. Selon la 
sûreté urbaine de Toulon qui a ete 
chargée de l’enquête, les voleurs, 
après avoir escaladé sur quelques 
mètres la falaise dn Mont Faroo, 
ont pénétré à Finténeiir du Fort 
qui abrite le musée en a^and^i 
une meurtrière. Une corde, un 
de biche et la vitre R 01 
l’accès ont Été retrouvés à I exté- 
rieur. Les enquêteurs orientent 
leurs recherches vers les collection- 
neurs de la région. .. 

a Quarante j 

te nuit dnlS ; 

Le Quarante « nnième tir de ** 1 

fusée européenne Ariane devrai 

avoir lieu le 15 ?!?• 

20 h 09 et 21 h 18 » î *£ et 

oîVî? 

modèle de la nouvelle .sene u» 
Satellites de l'organisation eurc^ 
néenne de télécommunications . 
EÏÏS m Italsat-1, premier satei- 

îjtcjaalion.l dé tilfcomffl^»- 

lions 'italien. 


□ Le goBveroement américain 
autorise un médicament contre 
l’anémie chez les malades dn 
sida. - L’administration i .améri- 
caine a approuve, mercredi 2 jan- 
vier, Politisation d’un médicament 

destiné à combattre l’anémie dont 
souffrent certains malades du sida 
.'traités ft l’AZT: Ce médicament, 
fabriqué à partir d’une protéine du 
rein, l’érytropoïétine, stimule la 
production de globules .^ug^ De 
nombreux malades du sida, soignés 
a l’AZT. peuvent être frappes, en 
effet, par de sévères anémies leur 
imposant des transfusions réau- 
lièresou même l’arrêt du tra. te- 
ment. U Food and Drog Adminis- 
tration (FDA) avait déjà ap^ûuvé. 
en juin 1989, l’utiltsanon de 
thropoïétine pour des malades 
souffrant de défaillance rénale 
chronique. - (.iFP . VP1J 
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AlTTflMORItiSME : le Rallye Paris-Dakar 

Deux benjamins à l’orée du désert 


GHADAMÈS 


Patrick cfTectue ses premières 

— armes dans cette épreuve. Elève du 

de notre envoyé spécial lycée Emilc-Bejuït de Bron 

(Rhône), cc garçon de dix-ncur ans 

a été sélectionné parmi les quatre 
mille jeunes conducteurs qui 
avaient répondu aux question- 
naires de la société Feu vert, à la 
recherche *du plus jeune équipage 
jamais inscrit sur le rallye ». 


Le désert, enfin ! Après des mois 
de rêves et de préparation mécani- 
que. les 396 concurrents du Rallye 

Paris-Tripoli- Dakar ont. fait 
connaissance, mercredi 2 janvier, 
avec , l’Afrique. Premier contact 
tout en douceur puisque celte 
étape consistait en un parcours de 
liaison entre Tripoli ct Ghadamès, 
ville proche de la - frontière tuni- 
sienne. Près de 6Û0 kilomètres de 
routes goudronnées, juste pour 
admirer des collines rouges ou tra- 
verser des villages endormis. 

* Une balade tranquille ». déclare 
Patrick Picgay, tout à ia fois heu- 
reux de sc trouver dans la caravane 
et inquiet pour les jours à venir. 
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Lès encouragements 
de ML Kadhafi 

Il a réussi le barrage de la sélec- 
tion sur dossiers, puis il s’est mis 
en évidence lors des stages de 
conduite. Avec Christophe 
Morange, un étudiant en mécani- 
que automobile du tyccc Effliic- 
Miraard de Saint-Etienne, il a 
formé le couple vainqueur d’un 
concours, le «Volant Toyota». 
«A (on beau-frère tient un garage, a 
depuis l'âge de dix ans je mine 
dans ses jambes », raconte Patrick, 
Son coéquipier évoque lui aussi un 
beau-frère qui pratiquait la compé- 
tition automobile. Alors, lorsqu'ils 
sc sont retrouvés derrière le pare- 
' brise d’un 4x4 pour d’ultimes 
cours de navigation dans les dunes 
proches d’Agadès, ils n’étaient qu’à 
moitié des novices. «D'un côté, on 
découvrait un paysage complète- 
ment Inconnu, mais en même 
temps on avait l’impression d'être 
capable de manier le volant dans 
les passes difficiles», assure Chris- 
tophe, celui qui est devenu le 


pilote du Toyota vert, enregistré 
sous le numéro 357. 

Les deux benjamins de l’épreuve 
ont honorablement terminé le pro- 
logue de Clermont-Ferrand, a la 
cent cinquantième place. Ils ont 
déjà acquis le langage des vieux 
routiers. Pour eux, comme pour 
l'ensemble des concurrents, les 
choses sérieuses commencent jeudi 
3 janvier, avec la première étape 
marathon. Ils essaieront de ne_ pas 
partir trop vite pour ne pas abîmer 
leur belle auto. « C’est vrai qu'on a 
un peu peur, reconnaît le pilote. 
nos parents n’ont pas cessé de nous 
dire dé faire attention et de veiller a 
nous. » 


Us vont «tenter l’aventure pour 
arriver à certains objectifs ». selon 
. l’expression employée par Moam- 
‘ raar El Kadhafi, l’inspirateur de la 
Jamahiriya libyenne, lors d’un 
entretien avec Gilbert Sabine 
avant le départ de l’épreuve de Tri- 
poli. Le colonel, très en verve, a 
salué le « phénomène sportif mon- 
dial» que représente le rallye en 
assurant qu’il avait découvert, au 
cours des éditions précédentes, que 
les organisateurs n’étaient pas * des 
espions américains, comme certains 
l'ont laissé croire e. Gratifiés des 
encouragements du dirigeant 
libyen, les concurrents n'ont plus 
qu'à jouer leur carte. 

SERGE BOLLOCH 
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ae i appareil jtuetu* c. sa tendance 
à prendre des décisions sans consul- 
ter les syndicats nationaux ». Les 
deux syndicats, b : en que n’apparte- 
nant pas à la même tendance, n ex- 
cluent pas de « travailler ensem- 
ble». selon M“ VuaiUaL 

RAPHAËLLE RËROLLE 

L'interdiction de fumer 
dans les trains - 
(j p la hanlifiue parisienne 

Voyageurs 
sans paquets 

17 h 15, gare Montparnasse. 
Quelques retardataires écrasent 
leurs mégots et s'engouffrent 
dans un train en direction de 
Rambouillet. Le bras suspendu 
au-dessus du quai, un banlieu- 
sard aspire rapidement de pro- 
fondes bouffées avant de jeter 
sa cigarette. «C’est souvent ta 
dernière la meæeuro. » Depuis le 
1* janvier, il est interdit de 
fumer dans les trains de la ban- 
lieue parisienne [le Monde du 
3 janvier). «D'aWeurs. c'est une 
bonne mesure. Les fumeurs, ça 
sent mauvais», estime un autre, 
qui juge les 200 francs 
d'amendB tout è fait dissuasifs. 

A quelques voitures de là, un 
voyageur, qui vient furtivement 
de se débarrasser de son 
mégot avant la fermeture auto- 
matique des portes, trouve la 
mesure un peu sévère. «-le 
peux m'arrêter quand je veux 
mais on aurait pu au moins 
conserver un wagon fumeurs. » 
Les non-fumeurs se déten- 
dent avec une pensée émue 
pour les eaccros» de la ciga- 
rette. « Quand les gens Vous 
enfument, c'est insupportable. 
Mais il est difficile d'envisager 
une telle mesure sur les trains à 
longue distance, pour les 
fumeurs enragés ce serait diffi- 
cile. B 

Installé dans un wagon de 
première classe, le contrôleur 
est sceptique. « Vous leur dîtes 
d'éteindre leur cigarette mais 
dès qu'on a les talons tournés 
ils en rallument une autre. » A 
l'en croire, faire respecter la 
nouvelle interdiction relève du 
tour de force et non de la per- 
suasion. «Je n'ai aucune chance 
d'agir seul sur le comportement 
des gens. C'est impossible de 
donner des amendes. Ca ne 
pourra marcher qu’à l'autorité et 
pour cela il faut être plusieurs. 
Mais on ne pourra pas mettre 
une brigade de contrôleurs dans 
chaque train uniquement pour 
faire appliquer cette mesure». 
remarque-t-il. 

Quelques incidents ont déjà 
éclaté depuis !e 1* juillet, date à 
laquelle a été réduit le nombre 
des wagons fumeurs. «Les non- 
fumeurs venaient se plaindre 
des fumeurs. Des prises de 
gueule avec les voyageurs, on 
en a. mais ce que je crains le 
plus ce sont des affrontements 
entre partisans et adversaires 
de la cigarette», s'inquiète le 
contrôleur. 
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18 h 15. Le train entre en 
gare de RambouilteL Un homme 
trépigne devant la porte, -une 
cigarette éteinte à la bouché. 
Après une petite heure sans 
nicotine, la tension commence è 
monter. 

MARTINE LARONCHE 


fVÎ»-' 


sr; 


h- 




te--'-: 5 ? rs •;< w • 








- -JL- 


r IÎU 






r 


• •• : \Lÿ 


•'■ h '■■^■;r-yÆ&--y- ■- 


• : :I1 

■ ■•• ' *» '-V^ï j • 1 


*" • - V- 

■■ ■ —'••* •i'*V3ï.. C • ;ï •.'•V.4 



10 Le Monde • Vendredi 4 janvier 1991 




(■>:■ 


i 







CULTURE 


ARTS 


# 

Le temps et l’espace en situation critique 

Une revue, un guide, deux manières d’aborder l’architecture 


Voici deux publications pour sc 
diriger dans le monde de l'architec- 
ture, ou plutôt dans le temps et l'es- 
pace de la ville. La première est lice 
à un sympathique Événement, te 
soixantième anniversaire de la revue 
l'Architecture d'aujourd'hui, qui. 
pour l’occasion, s'offre une somp- 
tueuse fête en forme de numéro spé- 
cial. Réalisé par l’équipe de b revue, 
sous (a direction de François Chas- 
lin et de Jean-Paul Robert, ce 
numéro est loin du gâteau d’anni- 
versaire trop coloré, rrap crémeux, 
trop sucré, qu’on s’ofTrc souvent en 
pareille occasion. Soixante ans, à 
raison d’une parution tous les deux 
mois, cela donne en effet une cer- 
taine hauteur de vue, une certaine 
tempérance. 

Et eda permet de porter un regard 
singulièrement libre et vif sur ces six 
décennies qui ont vu le développe- 
ment, l’apogcc. l'effondrement du 
mouvement moderne, sa conversion 
de doctrine ch style et la naissance 
de l’actuel éclectisme. Acteurs de ce 
numéro : tout ce qui compte parmi 
les architectes, dont nous ne retien- 
drons ici que Pouillon, pour sa lente 
réhabilitation, et ces rédacteurs en 
chef qui ont donné à AA (c’est son 
petit nom) sa flamme, scs raisons et 
déraisons, scs contrastes, Bloc, 
Vago, Pcrsitz, et puis Emcry, Huet, 
et enfin Chaslin. pour la dernière 
ligne droite qui a porté à vingt-cinq 
mille exemplaires la diffusion de la 
revue. 

Depuis 1972, .U appartient au 
groupe Expansion. Mais on sc 
convaincra à la lecture d’un tel 
numéro que la revue peut appartenir 
à ceux qui l'écrivent lorsqu'ils ont le 
courage de définir cux-mBmcs leur 
liberté. Cela ne va pas sans risque, 
Huet l’a appris à scs dépens, durant 
scs trois années à la tête du journal. 
Aujourd'hui encore, la revue Urba- 
nismes, consœur cl concurrente 
d’.Ll, en lait l'expérience à travers le 
triste proçés que lui intente Olivier- 
Clément Cacoub, fâché que la revue 
ait dît ce que tout le monde sait 
pourtant : que le Ponant (où loge 
sl.l) est nu et mérite d’être verte- 
ment critiqué. 

Si Ton en croit François Chaslin, 
dans une brillante introduction sur 
l’état de b critique et des critiques, 
ce n'est cependant pas l'engagement 



Gravure originale de Pascale Bofflot pour h numéro spécial de g AA » 


qui ferait aujourd'hui b dimension 
périlleuse du métier, mais un man- 
que de repères objectifs, une sorte 
de vide théorique, qui livrerait le 
métier aux affres et à l’errance de b 
subjectivité. On peut se demander 
toutefois si cette objectivité, ces doc- 
trines. ces repères disparus n’étaient 
pas l’expression même d’une subjec- 
tivité qui s’ignorait, comme b prose 
de M. Jourdain, l'expression d’une 
naïveté exaltée dont on a les fâcheux 
effets dans mille autres domaines 
que l'architecture. H n’est, pour s’en 
convaincre, que de reprendre avec 
attention b reproduction du numéro 
I de ('Architecture d'aujourd'hui 
(novembre 1930), que les abonnés 
auront reçu en prime avec le 272, 
edui des soixante ans. . 

Après ce voyage dans le temps, 
c’est à un parcours dans l'espace de 
la ville que nous invite le Guide de 


l'architecture moderne à Paris , der- 
nière version d'un précieux inven- 
taire entrepris par Hervé Martin, 
journaliste à l’AFP. On y trouve à 
peu près tout ce que le siècle a 
laissé, et même ce qu’il s’apprête à 
laisser, les projets non encore réali- 
sés. Mais attention, ce guide n’est 
pas une sélection, c'est une énumé- 
ration sobre et, comme dirait Chas- 
lin, «objective» de toutes les 
constructions qui, à tort ou à raison, 
ont eu la vanité de vouloir être vues, 
reconnues comme pièces d'architec- 
ture. II y a donc un peu de pire à 
côté de beaucoup de meilleur. Cest 
au fond exactement ce que l’on 
demande à un guide : nous informer 
sur l’origine, les auteurs ou les res- 
ponsables des bâtiments que nous 
livrent les hasards ou les calculs dès 
promenades. 

L'ouvrage, préfacé par Christian 


de Portzamparc, s'articule autour de 
dix-huit promenades à travers les 
vingt arrondissements de Paris, cha- 
cun doté d’un plan, et jusqu'au 
quartier de b Défense. Une photo- 
graphie (ou, trop souvent, un 
magma grisâtre) plus un texte court 
(en français et en anglais) présentent 
les constructions. Deux index, en fin 
de volume, permettent de s’y retrou- 
ver. 

- FRÉDÉRIC EDELMANN 

► L'Architecture d'aujourd'hui, 
numéro 272, décembre 1990.- 
Prix du numéro : 135 F. L'Archi- 
tecture d'aujourd’hui. Le Ponant, 
25. rue Leblanc, 75842, Parla 
Cedex 15. 

► Guida de ('architecture 
moderne i Paris. d’Hervé Martin, 
Editions Syros Alternatives, 318 
pages. 150 Francs. 


Aristote s’ennuie à Tourcoing 

Une cinquantaine d’artistes contemporains conjuguent le thème diaphane 


TOURCOING 


de notre envoyé spécial 

C’est devenu une habitude, il 
n'est plus d'exposition d'art 
contemporain qui se passe de 
l’autorité d'un philosophe. Pour 
avoir écrit : «r Et par diaphane 
j'entends ce qui, bien que visible, 
n 'est pas visible par soi à propre- 
ment parier, mais à l'aide d’une 
couleur étrangère : tels sont l’air, 
l'eau et un grand nombre de corps 
solides », Aristote a été convoqué 
à Tourcoing et sommé de patron- 
ner «le Diaphane», rassemble- 
ment de quarante-six artistes 
actuels. Il a accepté. Depuis deux 
douzaines de siècles, sa pensée a 
été appelée à la rescousse de 
toutes les doctrines, tirée à hue et 
à dis dans tous les sens : alors, 

Î ourquoi pas en faveur de Soi 
cwitt et de Michclangelo Pisto- 
Ictto ? Ce n’est qu’un épisode de 
plus de roristotéiisme à travers 
les âges. 

Pourquoi le «diaphane»? Pour 
gloser sur le visible et l’invisible, 
croyait-on. Pas seulement, il faut 
voir plus loin et plus large. 
L’avertissement au visiteur le 
déclare avec quelque solennité : 
h filous entendons par diaphane ce 
qui existe et ce qui se passe entre 
une œuvre d : art et une personne, le 
médium de sa visibilité, de son 
intelligibilité, /'espace, le temps et 
tout rapport à l'expérience, au réel 
et aux moyens dont on dispose 
pour occuper activement cet 
« entre-deux. » Le diaphane est 
donc, si l'on a compris, à peu près 
le tout de l’art, hors l’œuvre 

elle-même peut-être. A moins 
qu'il ne soit le caractère du 
contemporain, puisque, signale le 
même texte péremptoire et limi- 
naire, k dans l'art contemporain, 
le Diaphane est devenu le lieu 
même de la vie des œuvres». 
Auparavant, apprend-on néan- 
moins, il était i l'œuvre dans les 
mosaïque* byzantmes.jes églises 
gothiques et IMM 
Le diaphane est-il œernel . Le 
n'est pas impossible. «J 

«il se dêphî* J»£SSSu » 
matière meme de l évènement 


avant do se déclarer * pluridisci- 
plinaire, différentiel, pluriel et 
ouvert ». A la bonne heure... 

il semblerait - conditionnel 
précautionneux - que tout ceci 
veuille dire que l'art d’aujour- 
d’hui s’inquiète des modes de sa 
perception et de sa compréhen- 
sion et soit actuel pour cette rai- 
son - à quoi il serait probable- 
ment de mauvais goût d’objecter 


que l’art ancien ne les négligeait 
pas non plus. De la démonstra- 
tion de cette thèse, le soin a été 
abandonné à Kouneilis, Merz, 
Rïcbtcr, Fia vin. Marden, Toron! 
et autres célébrités des minimal, 
art pauvre, conceptuel, néo-mini- 
mal, post-conceptuel, néo-da- 
daïste, post-constructiviste et 
autres académismes du dernier 
quart de siècle. 


Les mirages de Depero 


tArt vif. multiplié et non pas 
isolé dans tes musées, an joyaux, 
effronté, hüaraot. art qptôricsta...» 
Figure -clé du mouvement futu- 
riste. Fortunato Depero est resté 
un précurseur : peinture, publicité, 
graphisme, scénographie, poésie, 
aucun domaine visuel ne semble 
avoir échappé à cet extravagant 
personnage, exalté par la vitesse, 
l’espace, la mécanique et le tour- 
billon des couleurs. De AÆmtsme- 
gœ. projet pour une danse-mimi- 
que acrobatique (1916), aux 
baBets Moiotampade et The New 
BabaL dansés à New- York dans 
les années 30, Fortunato a large- 
ment affirmé son goût pour le 
théâtre. En 1924, Anihcàmmdel 
3000. réalisé dans le cercle du 
Nouveau Théâtre futuriste, est 
une sorte de farce des temps 
modernes : l’amour impossible 
d'une locomotive et d’un chef de 
gare, avec des costumes rigides, 
une chanson en onomatopées 
inventées par Depero pour expri- 
mer les émotions et les senti- 
ments. 

Le don de l’utopie, l’humour se 
retrouvent dans tous cas person- 
nages aux dures de marionnettes 
(les Guignols, b Grande Sauvage, 
l'Homme aux moustaches...), ces 
vignettes de codeur qui ramènent 
à l’âge d’or de renfonce. «Teatro 
Magico », l’exposition itinérante 
organisée par les Musées d'an 


moderne de Trente et de Rove- 
reto (la vflle natale de Depero.a 
ouvert, en 1957, un musée futu- 
riste... |, est au Centre culturel ita- 
lien à Paris. Après Sao-Paulo, 
Belo-Horizonte, Roveroto, Lon- 
dres, Genève, Toronto, cane 
étape parisienne manque de 
panache : c’est sous des lambris 
poussiéreux, entre deux bureaux 
croulant sous les dossiers, qu'on 
présente l'artiste, d'ailleurs évo- 
qué au même m omen t au Centre 
Pompidou dans le cadre de l’ex- 
position s Art et Pub». Les 
œuvres sont accrochées au des- 
sus de rangées d’ouvrages diplo- 
matiques, les acrobates, et les 
dessins de cirque, livrés à eux- 
mêmes, engendrent une certaine 
mélancolie. 

Reste b fraîcheur des fusains, à 
savourer comme des füms muets, 
les images de New-York aux 
gratte-ciel renversés, les petits 
corps dynamiques en suspension 
dans la vite. L'air de rien, ce petit 
voyage surréaliste et drôle est 
une beRe leçon de choses et de 
vie, à l’usage de toute la scène 
médiatique. 

LAURENCE BENAIM 

► Fortunato Depero, Institut 
Culturel Italien, 50, rue de 
Varenne 75007. Tél. 
42-22-12-78. Jusqu'au 14 jan- 
vier. 


Les bricolages en carton et 
miroir de Harald KlingerhSlIer 
font excellent effet dans la grande 
galerie du Musée des beaux-arts 
de Tourcoing, vidée pour l’occa- 
sion de ses collections perma- 
nentes et adornée dé quelques 
monochromes lisses. La peinture 

1 la boue de rivière de Richard 
Long est bien en place, face à la 
pseudo-abstraction lyrique de 
Gerhard Richter, tout aussi 
conventionnelle, tout aussi atten- 
due. A l'étage. Sol Lewitt poursuit 
le long cheminement qui le rap- 
proche sans cesse davantage de la 
vacuité décorative qui a c fait la 

- gloire de Vasarely. Per Kiriceby a 
déposé des bronzes médiocres 
dans le cloître, mi-coron mi-Bru- 
nelleschî, de l’Ecole des Beaux- 
Arts er Kouneilis deux souliers 
percés de deux becs de gaz. Dans 
l'escalier, des bannières de 
Toroni et, à l'étage, quelques 
toiles d’Eugène Leroy et Pier 
Paolo Calzolari, qui rivalisent 
dans le croûteux. Mais Buren 
n’est pas là. On a oublié Buren, 
l’indispensable de toutes les expo- 
sitions à grand spectacle. Cet 
ostracisme est incompréhensible. 

Cette tragique absence excep- 
tée, « Le diaphane» est une expo- 
sition parfaite. Elle récapitule, 
avec une merveilleuse docilité, les 
modes qui gouvernent l’uart- 
con temporal n-pou r-m usées » 
depuis une décennie. Les murs 
sont peints de blanc, les -parquets 
vitrifiés et Parcfaitecture fin dix- 
neuvième exquisement dfcuette, 
c’est-à-dire postmodeme. On s’y 
promène çn silence, entre des 
décors qui ne troublent ni ne 
dérangent l'œil et l’esprit, dans 
une douce lumière d’aéroport la 
nuit. Voilà bien Part tel qu'il peut 
plaire : înoïfcosif, éphémère, gen- 
timent narcissique, vide. Autre- 
ment dit, diaphane. 

PHILIPPE DAGEN 

► Musé» des Beaux-Arts, 2, 
rue Paul-Doumer. Tél. : 
20-76-36-94. Ecole des Beaux- 
Art». 12 rue de Gend. Tél. : 
'20-25-38-92. Jusqu'au 

2 février. 


CINÉMA 


Voyage à vide 


« Christian », de Gabriel Axel, raconte le périple 
d'un jeune homme à travers l’iïurope 


. Christian est un' joli gentil jeune 
homme, citoyen danois et amateur 
‘ de voyages. . En une heure quinze 
de film, il se fut virer par sa petite 
amie, son patron et ses parents, 
devient voleur à la petite semaine, 
'est . interné dans an centre de 
redressement qui fait honneur à la 
'politique sociale des pays Scandi- 
naves, s'évade (ce qui fait pleurer 
'maman dans 'sa cuisine), arrive à 
; Hambourg, puis à Anvers, en stop; 
en France en péniche, se fait 
héberger à Paris par une intcllec- 
'tueUe argentée et maternelle qu’il 
.régale d’un morceau de folk 
'danois,' puis par un clochard sen- 
tencieux, atteint la frontière espa- 
gnole en train, essaie de voler un 
riche Anglais, aboutit à Algésiras 
‘en. moto. & Tanger en bateau.se 
fait courser dans le souk de Marra- 
kech, traverse le désert, avec sa 
guitare sur la tSte et scs boots poin- 
tues aux pieds, et finit par. être 
recueilli par des villageois du Haut 
Atlas. 


Paix sur le monde 

Entre *Àlpharille » et n ie Meilleur des mondes », 
vie Ole Eoos :* L'homme qui voulait être coupable» 

l’apparence de démocratie en Alle- 


le 


m m un 


’ C’histoire sc passe cri un futur 
■très proche, quelques années. tout 
au. plus, dans un pays d’Europe 
occidentale. Lé Danemark, puisque 
Ole Roos, réalisateur de L’homme 

Î ui voulait être coupable, est 
anois, de même que Hcnrik Stan- 

f erup, auteur du roman dont le 
. ihn s’inspire. Eh ce temps-là, les 
icüntcs de fées sont interdits; pour 
•cause de poésie. Un grand éditeur 
est recherché pour avoir bravé l'in- 
terdit. Un homme vient le voir, 
clandestinement, l’homme qui a 
écrit les contes - Jesper Klein, - 
celui-là meme qui «veut être cou- 
pable» . 

Coupablede poésie domv d'ima- 
gination.. Çoupablc .aussi d’avoir, 
au cours .d’une dispute, tué sa 
femme - Anna Karina, - du moins 
tout le laisse croire; puis, fuyant 
affolé, coupable d” avoir laissé enle- 
ver son fils par des sortes de flics- 
infirmiers chargés de maintenir 
l’ordre, en douceur. Entre Alpha- 
viUe et le Meilleur des mondes, 
cette société est non violente, -lisse, 
sans aspérités auxquelles se raccro- 
cher, contre lesquelles lutter. 

Le vrai sujet du film serait lé 
rapport père-fils, la prise de 
conscience d’une culpabilité dif- 
fuse de J’homme envers son gosse 
et envers son éditeur, vieux sage 
souriant. 'Mais ce qui apparaît, 
c'est Jesper Klein partant & la 
recherche de sa famille. Prétexte à 
décrire ce monde froid de vitrines 
et de béton, d’escaliers mécaniques 
et de couloirs labyrinthiques de 
nature trop bien peignée, de taux 
semblants en reflets vidéo, qu r on a 
déjà beaucoup vu. ‘ 

Hcnrik Stangerup dit avoir 
voulu dénoncer, dans son rornan,- 
les utopies des années 70 : « Tout 
un milieu intellectuel, influencé par 

(rXOLOKGATION JUSQU'AU 19 JANVIElf 


THEATRE ESSRÏOn DE PRSIS 


le 

tourment 
de Dieu 


voix, tou x . __ 

rVochantemcot- » A. HÉUOt-LE 

TIDIEN. « Cette c ZMfcnota n Ml m 1 la 
r*n brffc à ITjomoor- Comme lovt ce qui 
thUc Feaetuiti et sait rire de nos merati- 
Uïde* spirituelles. « L* Tourment de 
Dira» aa le bonheur d» mctami_» 

f. yrroux-LE nouvel obser va- 

TEUK. * Un bijou dans no Serin, destiné 
i faire sourire les yeux comme les 
lévite. JEENEk-FlGAROSCOPE 
« Une benne et quart de tes petia boo- 
bean dont On *e souvient, quand le lama 

B5 


magne de l’Est, était obsédé par 
l’Idée d’éduquer un a nouveau 
■ Danois »... Ils étalent, selon moi en 
train de faire une société totalitaire, 
mais sans Big Brother, avec le sou- 
rire. les blue jeans et les idées de 
liberté. Il faut coucher avec n’im- 
porte qui,. etc Je me suis demandé 
ce qui se passerait pour l’homme si 
oh éliminait la notion de culpabi- 
lité». 

Entre cette satire cl le thème 
père-fils, Ole Roos se perd. D'ail- 
leurs, les excès des idéologies dou- 
teuses ont pas mal servi au cinéma, 
avec plus où moins de bonheur. 
Tout le monde ne possède pas le 
génie dévastateur, l’ironie écheve- 
lée de Terry GUliam.-et de son Bra- 
zU.- . 

COLETTE GODARD 


a L'affaire Korczak. - Suite à la 
dérision d’UGC de ne pas distri- 
buer le film de Wqjda Korczak (le 
Monde du 3 janvier), le directeur 
d’UGC,' M.. Guy Vcrrcchia, le pro- 
ducteur français ML Daniel Toscan 
du Plantiçr et M. Dominique Wal- 
lon, directeur du Centre national 
du cinéma, doivent sc rencontrer le 
7 janvier. UGC - qui vient de 
connaître quelques déboires avec 
Jean Galmot, la Butai n du roi. 
iMcenaire - a annoncé son retrait 
après que l’aide à la distribution 
(entre 100 000 et 300 000 F.) eut 
été refusée au . film, la commission 
ayant estimé que Te réalisateur 
était suffisamment connu. M. Guy . 
Vcrrcchia n'cxçlut pas de revenir 
sur sa décision, et, dans le cas 
contraire, M. -Daniel Toscan du 
Plantiçr chercherait un autre dis- 
tributeur. En tout état de cause, 
Korysak devrait sortir avant le 
30 janvier, après avoir fait couler 
beaucoup d'encre. 
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ATELIER IRCAM 
Pierre Boulez 

■/...çxplosante-fixe...» 

I rorczicn T0TA - . zcj~ !o NV.i^je 

\ Ensemble 
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1 Direction 
\ Pierre Boulez 


4, 6, 9. 11.12 JANV. 20H30 
SAM.5JANV. 18H30 

PHILIPPE 

DECOUFLE 

TRITON 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4" 
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IRCAM 

Andrew Geixso, SU Vnnf îtjî r ;: 1 

Pierre- André Valade, fj'c -X 
Sophie Chénier, 

Emmanuelle Ophcle, :: 

Technique IRCAM 


11, 12, 14, 16 janvier - 20 h 30 
?3 janvier - 16 h 
Centre Georges Pompidou 
42 60 94 27 






Chaque étape de cette odyssée & 
travers les bobs sentiments euro- 
péens est relevée d’une, fine nota- 
tion sur la philosophie du cru et ta 
' cuisine locale (Gabriel Axel n’est 
pas pour rien le réalisateur du Fes- 
' tin' ' de - .Babette). En 
une heure quinze, sur l’écran, 3 ne 
. s’est rien passé. Vient l’idée que si 
tons les gara du monde voulaient 
. se donner la main, certains n'au- 
raient plus les bras libres pour 
tenir une caméra et ça ne serait pas 
plus mal. 

La situation s’améliore légère- 
ment, dam la dernière demi-heure, 
qui voit le mignon routard s’in- 
cruster chez les paysans marocains. 
La vie au village et l’idylle avec la 
jeune fille delà maison sont fil- 
mées avec une jolie naïveté. Pour- 
quoi faut-il que la conclusion 
. retombe dans le cliché folklorique, 
avec méchoui typique, fantasia (an 
ralenti) et larmoiement au bord de 
l'indécenôe? 

JEAN-MICHEL FRO DON 
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L’ANNÉE 1990 DANS LE MONDE 


ETRANGER 


JANVIER 


3. - PANAMA : Les Etats-Unis, 
auront lancé, le 20 décembre, 
1 opération militaire «Juste 
cause», obtiennent la reddition du 


? :néral Noricga, réfugié depuis le 
4 décembre à l'ambassade du 


24 décembre à l'ambassade du 
Vatican. Transféré le 4 aux Etats- 
Unis, il est inculpé de trafic de 
drogue par un tribunal de Floride. 
10. - CHINE : M. Li Pcng, pre- 
mier ministre, annonce la levée de 
fa loi martiale instaurée à Pékin le 
20 mai 1989. 

(8-19. - FRANCE-HONGRIE : 
M. Mitterrand, en visite officie Ile 
en Hongrie, développe son idée de 
confédération européenne. 

19. - INDE : Le gouvernement 
fédéral prend le contrôle de l'Etat 
du Cachemire où 95% des habi- 
tants sont musulmans. L'intensifi- 
cation de la répression contre les 
indépendantistes relance la tension 
avec le Pakistan, qui soutient le 
« mouvement de libération » au 
Cachemire. 

20. - URSS : L'état d'urgence est 
décrété à Bakou et l’armée prend le 
contrôle de )a ville, où des 
pogroms antiarméniens ont fait 
56 morts, du 13 au 1 5, et alors que 
des affrontements interethniques 
ont éclaté dans plusieurs autres 
régions d 1 Azerbaïdjan. De violents 
combats entre l'année et des natio- 
nalistes azéris font à Bakou, selon 
un bilan officiel, 125 morts dont 
27 soldats soviétiques. 

22. - CORÉE DU SUD : Le parti 
au pouvoir et deux formations cen- 
tristes de l'opposition décident de 
se regrouper en un «grand parti 
conservateur». 

27. - ROUMANIE : Alors gue les 
manifestations sc multiplient à 
Bucarest contre les nouvelles auto- 
rités. accusées de monopoliser le 
pouvoir et de ne pas sc démarquer 
assez de l’ancien régime, un bilan 
officiel évalue à 689 morts et 
1 200 blessés le nombre des vic- 
times de l'insurrection de décem- 
bre, alors qu'on avait parlé de 
60 000 morts. 


FÉVRIER 


I". - BULGARIE : Le PC, réuni 
depuis le 30 janvier pour son qua- 
torzième congres, adopte, un 
«Manifeste pour un socialisme 
démocratique», qui rompt avec le 
passe. Le 25, une manifestation 
anticommuniste rassemble plus de 
cent mille personnes à Sofia. 

1". - ROUMANIE : Le Front de 
salut national accepte de partager 
le pouvoir avec l’opposition. Mais 
des manifestations sc poursuivent 
devant l'immeuble du gouverne- 
ment, qui est meme pris d’assaut et 
mis à sac le 18. 

4. - COSTA-RICA : M. Rafael 


Angel Caldcron, candidat du Parti 
de l’unité social-chrétienne (centre 


gauche), remporte l’élection prési- 
dentielle. Il succède le 8 mai au 
président Oscar Arias, dont le 
Parti de libération nationale 
(social-démocrate) est au pouvoir 
depuis 1982. 

7. - URSS : A Tissuc de trois jours 
de débats houleux, le plénum du 
comité central du PC approuve le 
projet de programme du parti pré- 
senté par M. Gorbatchev dans la 
perspective du prochain congrès. 


qui est avancé d'octobre à juillet. 
Cette «plate-forme» prévoit de 
profonds changements dans le sys- 
tème communiste, dont l'abandon 
du rôle dirigeant du parti et le pas- 
sage h un * régime présidentiel 
démocratique». 

13. - EST-OUEST : Les ministres 
des affaires étrangères de l'OTAN 
et du pacte de Varsovie, réunis à 
Ottawa, concluent deux accords : 
l'un concerne l’unification de l’Al- 
lemagne et l'autre fixe un plafond 
de 195 000 hommes pour les 
troupes américaines et soviétiques 
dans la «zone centrale» de ( Eu- 
rope. 

15. - ARGENTINE - GRANDE- 
BRETAGNE: Les relations diplo- 
matiques sont rétablies huit ans 
après la guerre des Malouincs. 

15. - COLOMBIE : Le président 
Bush et les présidcnts_dc trois pays 


producteurs de cocaïne (Bolivie, 
Colombie, Pérou) se réunissent à 
Carthagcne pour jeter (es bases 
d’une coopération contre la dro- 
gue. 

18. - JAPON : Aux élections légis- 
latives, le Parti libéral-démocrate 
(conservateur) parvient à conserver 
la majorité absolue à la Chambre 
basse avec 275 (- 25) des 512 
siqgcs, en dépit d'une nette pro- 
gression du Parti socialiste, qui 
passe de 85 à 136 sièges. 

19-24. - FRANCE-PAKISTAN ET 
BANGLADESH : M. Mitterrand 
est le premier chef d’Etat français 
à sc rendre au Pakistan, du 19 au 
21, où il accepte d’autoriser la 
vente d’une centrale nucléaire, et 
au Bangladesh, du 22 au 24. ou la 


France participe activement au 
projet de contrôle des inondations. 


majorité des sièges du Parlement 
de la République. Le second tour, 
le 4 mars, confirme leur victoire. 


ration nationale (FSLN), au pou- 
voir depuis 19 79. Une semaine 
avant l’entrée en fonctions de 
M«* Chamorro. le 25 avril, les gué- 
rilleros de la Contra acceptent leur 
«démobilisation». 

28. - BÉNIN : Le général Mathieu 
Kérékou accepte la libéralisation 
du régime marxiste-léniniste qu'il 
avait instauré en 1972' après un 
putsch militaire. 


MARS 


4. - URSS : Au premier tour des 
élections locales en Russie, en 
Ukraine et en Biélorussie, comme 
au second tour, le 18, les réforma- 
teurs et les radicaux remportent 
d’importants succès, en particulier 
à Moscou et à Leningrad, où des 
maires radicaux entrent en fonc- 
tions en avril. 

10. - HAITI : Le général Prosper 
Avril, qui avait pris le pouvoir le 
17 septembre 1988. démissionne 
sous la pression de manifestations 
contre le gouvernement militaire. 
Le 13, M* Ertha Pascal Trouillot, 
magistrat à la Cour de cassation, 
est nommée président provisoire et 
chargée d'organiser rapidement des 
élections démocratiques. 

1 1. - COMORES : M. Saïd Moha- 


med Djohar, chef de l'Etat par 
intérim, remporte l'élection presi- 


J AN VI ER 


22. - Alors que des manifesta- 
tions se multipliant en RDA pour 
exiger une rupture totale avec le 
régime communiste et réclamer la 
réunification allemande, le pre- 
mier minisire. M. Hans Modrow, 
propose à l’opposition de partici- 
per à un gouvernement d'union 
nationale. Le 26, l'opposition 
accepte, et, le 28. la table ronde 
réunissant tous les partis décide 
d'avancer du 6 mai au 18 mars la 
date des premières élections 
libres. M. Modrow forme, le 
S février, un gouvernement où le 
Parti du socialisme démocratique 
(ex-communiste) n'a plus que 
seize ministres sur trente-cinq. 
30. - M. Gorbatchev, recevant à 
Moscou M. Modrow, accepte 
l'idée de l'unification des deux 
Etats allemands en reconnaissant 
son caractère inéluctable. 


FEVRIER 


1-. — M. Modrow se raOra è l'idée 
de réunification de l'Allemagne et 
présente un plan en quatre 
étapes. Sa proposition de neutra- 
lisation militaire du futur Etat est 
rejetée è Bonn où le chanceBor 
Helmut Kohi propose, te 6, une 
réalisation rapide de l'union éco- 
nomique et monétaire. Une com- 
mission chargée d'élaborer un 
projet dans ce sens est créée, le 
13, lors d'un sommet imeralle- 
mand, è Bonn. 

12. - M. Gorbatchev, qui a reçu 
M. Kohl h Moscou le 10, précise 
dans un message à M. Modrow, 
que c le maintien d'une Allemagne 
unie dons la structure de l'OTAN 
ne peut être accepté». 

13. - Les quatre puissances 
garantes du statut de l'Allemagne 
(Etats-Unis, France, Grande-Bre- 
tagne, URSS) et les deux Etats 
allemands décident d'ouvrir des 
discussions sur les problèmes 
. extérieurs de la réunification de 
l'Allemagne. 


MARS 


6. - Le chancelier Kohl accepte 
de reconnaître l'intangibililé de la 
frontière germano-polonaise sur 


par ÉDOUARD MASUBEL 


22. - ESPACE : Echec du trente- 
sixième tir de la fusée européenne 
Ariane, après 17 lancements consé- 
cutifs réussis. Mais Ariane renoue 
avec le succès dès le 24 juillet 

23. - GABON : Le président Omar 
Bongo promet des réformes politi- 
ques alors que le pays est paralysé 
par des grèves et des manifesta- 
tions contre les mesures d'austé- 
ritc. 

24. - URSS : Lors des premières 
élections libres depuis la guerre en 
Lituanie, les indépendantistes rem- 
portent dès le premier tour la 


dentielle avec 55,02% des suf- 
frages. 

11. - URSS : Le Parlement litua- 
nien vote, par 124 voix sur 133, 
une déclaration d’indépendance. 
Ce vote est suivi d'une épreuve de 
force entre Vilnius et Moscou, qui, 
après des pressions militaires, 
applique des sanctions économi- 
ques à partir du 18 avriL Les pays 
occidentaux, par crainte de désta- 
biliser M. Gorbatchev, réagissent 
avec prudence. ' 


13. - URSS: Le Congrès des 
députés, réuni du 12 au 15, 
approuve à une large majorité une 
série d’amendements constitution- 


25. - NICARAGUA : A l’élection 
présidentielle, Violera Cha- 
morro, candidate de ('Union natio- 
nale d'opposition (UNO), l’em- 
porte avec 54,7% des suffrages sur 
M. Daniel Ortega (40.8%), diri- 
geant du Front sandiniste de libé- 


nels instaurant un régime présiden- 


tiel, la pluralité des partis et la pro- 
priété privée. Le 14, 


M. Gorbatchev est élu président 
pour cinq ans. 

16. - BRÉSIL : U président Fer- 
nando Collor, entré en fonctions la 
veille, annonce un très sévère plan 
anti-inflation qui provoque une 
chute brutale de l’activité. 

18. - URSS : Après la Lituanie, les 
nationalistes remportent les élec- 
tions locales dans les deux autres 
Républiques baltes, l’Estonie et la 
Lettonie. Les Parlements votent 
ensuite, (e 30 mars et le 4 mai, en 
faveur de l'indépendance, mais en 
acceptant de longues «périodes de 
transition ». 

21. - NAMIBIE: L’indépendance 
est officiellement proclamée. L'As- 
semblée constituante a approuvé, 
le 9 février, une Constitution 
démocratique, avant d’élire, à 
('unanimité, le (6 février, M. Sam 
Nujoma, chef de la SWAJPO, pour 
devenir le premier président na nu- 
bien. 


24. - SRI- LANKA : La force 
indienne de «maintien de la paix» 
achève son retrait du nord de IHe. 
A partir du 1 1 juin, de violents 
combats reprennent entre l’armée 
srüankaise et (a guérilla séparatiste 
tamoule, qui. était en pourparlers 
avec le président Premadasa 
depais plus d’un an.. ~ 

25. - HONGRIE : Au premier 
tour des premières élections légis- 
latives libres depuis 1945, la majo- 
rité se prononce pour la démocra- 
tie et. le rejet de 1 ancien régime. A 
l’issue du second tour, le 8 avril, le 
Forum démocratique (centre droit) 
arrive en tête, avec 165 dés 
386 sièges. 

31. - GRANDE-BRETAGNE : Le 
centre de Londres est dévasté par 
une émente â l’issue d’une mani- 
festation qui avait rassemblé près 
de 200 000 personnes contre .la . 
«poil tax». L’introduction, le' 
1* avriL. de ce nouvel impôt Local, 
qui fait payer les pauvres autant 

S ue les riches, a suscité une vague 
e protestations et favorisé une 
chute de la popularité, de 
M“ Thatcher. 


AVRIL 


23. - MONGOLIE : Le Parlement 
vote l'abolition du rôle dirigeant 
du Parti populaire révolutionnaire 
mongol (communiste) après la 
démission des dirigeants dn PC, le 
12, et de l’Etat, le 15, puis leur 
remplacement, le 14 et le 2L, par 
une nouvelle génération de réfor- 
mistes. 


24. - AUSTRALIE : U Parti tra- 
vailliste de M. Bob Hawke, au pou- 
voir depuis mars 1983, remporte 
les élections législatives pour la 
quatrième fois consécutive en 
obtenant 77 (-9) des 148 sièges de 
la Chambre des représentants. 


2. - FRANCE-ESPAGNE : L’ar- 
restation près de Séville d’un Fran- 
çais de Bayonne, Henri Parot, per- 
met le démantèlement d % un 
commando français de TETA mili- 
taire responsable de nombreux 
attentats meurtriers commis en 
Espagne entre 1978 et 1989. 

8. - GRÈCE : Lors des troisièmes 
élections législatives organisées en 
dix mois, la Nouvelle Démocratie 
(conservateur) de M. Constantin 
Mitsotakis obtient 150 (+ 2) des 
300 sièges et le PASOK. (socialiste) 
de Mi Andréas Papandréou 
125 sièges (- 3). M. Mitsotakis 
forme, te 1 1, un gouvernement qui 
se donne pour priorité le redresse- 
ment économique du pays. 

8. t NÉPAL : Le roi Birendra l* 7 
accepte le rétablissement du multi- 
partisme. supprimé depuis I960, 
après sept semaines d’agitation 
dont la répression a fait au moins 
50 morts. Le 16, le souverain 
annonce la dissolution du Pan- 
chayat, structure politique et admi- 
nistrative sur laquelle reposait la 


monarchie absolue. L’opposition 
forme, le 19, na gouvernement de 
transition jusqu’à l'organisation 
d’élections libres avant un an. 

8. - YOUGOSLAVIE : Lors des 
premières élections libres en Slové- 
nie, la coalition d’opposition non 
communiste Demos obtient 55 % 
des suffrages et remporte 47 des 80 
sièges du Parlement de Ljubljana. 
De même, en Croatie, les 22 avriL 
6 et 7 mai, les élections sont rem- 
portées par rUniôn démocratique 
croate (droite- nationaliste) qui 
obtient les deux tiers des sièges du 
Parlement de Zagreb- . : . 

19. - FRANCE-ÉTATS-UNIS: 
M. Bush et M. Mitterrand se ren- 
contrent à- Key-Laigo (Floride). 

21. - POLOGNE : . M. Lee h 
Waksa est réélu président de Soli- 
darité avec plus de 80% des voix. 
24. - ZAÏRE : Le président 
Mobatii annonce l'abandon du sys- 
tème de parti Unique pour un mul- 
tipartisme limité à trois forma- 
tions. • - ’• 

- 25. - ESPACE : La navette amé- 
ricaine Discovery place en orbite lè 
télescope Hubble. Les images que 
celui-ci envoie ensuite se révèlent 
floues en raison d’un défaut de 
fabrication de ses miroirs. 

27. - URSS : M. Gorbatchev 
rejette toute «thérapie de choc » 
alors que nanhonce des réformes 
économiques, prévue pour le 14. a 
dû êt re reta rdée. 

28. - CEE : Le conseil européen 
extraordinaire de Dublin est prin- 
cipalement coh sacré à la relance de - 
l'Europe politique après la volonté 
exprimée, le 19, par MM. Kohl et 
Mitterrand d' e accélérer la 
construction politique de l’Europe 
des Douze». 


principaux pays industrialisés, réu- 
nis à Washington, acceptent d’aug- 
menter de 50% (es ressources du 
Fonds monétaire international 
(FMI). ; 


7. - NIGER : L'attaque par des 
Touaregs de la préfecture de 


Touaregs de la préfecture de 
Tchin-Tabaraden est suivie de san- 
glantes représailles : des centaines 
de Touaregs sont tués par l'aimée, 
8. - ALBANIE : Le Parlement 
'vote plusieurs mesures de libérali- 
sation. Le 12, M. Ramiz Alia, chef 
du PC, affirme que la démocratisa- 
tion est « irréversible ». 

•16. - RÉPUBLIQUE DOMINI- 
CAINE: M. Joaquin Balagucr 
(conservateur), chef de l'Etat sor- 
tant, remporte sa sixième élection 
présidentielle avec 35 % des suf- 
frages et une avance, de moins de 
1 % sur M. Juan Boscb (gauche), 
son rival depuis près do craquante 
.ans. 


l“. - URSS : Des milliers de. 
manifestants conspuent M. Gor- 
batchev à L’issue dé la célébration 
officielle, du 1 er mai sur la place 
Rouge à Moscou. • • 

3. - COTE-D'IVOIRE : Le prési- 
dent .HouphouEËBaighy autorise le 
multipartisme apres plusieurs 
. semaines d’agitation sociale contre . 
les mesures a 'austérité. 

6. - FINANCÉS MONDIALES : 
Les ministres des finances des sept 


19. - LIBÉRIA : Les rebelles du 
Front national patriotique du Libé- 
ria de M. Charles Taylor attaquent 
Buchanan, deuxième port dù pays, 
dont ils prennent le contrôle après 
de violents combats. Dans tout le 
pays, la rébellion contre le régime 
du président Samuel Doe, lancée le 
24 décembre, gagne du terrain. 

20. - ROUMANIE : Lors du pre- 
mier scrutin libre depuis plus de 
cinquante ans, M. Ioh fficscu rem- 
porte l’électionprésidenlîelle avec 
85,07% des suftrages et, aux légis- 
latives, le Front de salut national 
qu’il' dirige obtient 233 des 
348 sièges dÇ députésà pourvoir et 
92 des 119 sièges de sénateurs. 

22. - YÉMEN : Les deux Yémen s, 
celui du Sud, marxiste, et celui du 
Nord, conservateur, sont unifiés 
avec pour président le général Ali 
Abdallah Saleh, chef de l'Etat 
noid-yéménite depuis 1978. 

23. — GABON : An lendemain de 
l'adoption du multipartisme par le 
Parlement, la mort suspecte d’un 
opposant provoque des émeutes 
antigouvernementales, en particu- 
lier a Port-Gentil, capitale écono- 


mique du pays, où des renforts 
militaires français sont envoyés 
pour assurer la sécurité des Fran- 
çais. Le 29, l'intervention de l'ar- 
mée gabonaise rétablit l’ordre à 
Port-OentiL 

•23. - HONGRIE : Le gouverne- 
ment dé coalition de centre-droit 
formé par M. /ozsef Antall, prési- 
dent du Forum démocratique, est 
investi par le Parlement, où il dis- 
pose d’une majorité de 22 9 sièges 
sur 386. ‘ • . ' . • 


L’Allemagne réuniÊée 



unie à TOT AN. Bonn accepte en 
échange de limiter les effectifs de 
le ■ future armée allemande à 
370 OOO hommes et de financer le 
retrait des 380 000 soldats sovié- 
tiques de RDA avant la fin 1994. L’ . 
«aide au départ» .accordée à 
l'URSS sera fixée, le 13 septem- 
bre, è 12 milliards de deu tse be- 
rne rks ainsi qu'un crédit sans 
intérêts de 3 müftards. 


24. - URSS : M. Nikolaï Ryjkov, 
premier ministre, présente devant . 
le Soviet suprême son plan de 
réformes économiques, qui prévoit 


M. Helmut Kohl, chancelier de l'unification. 


17. - Lors de la trotstèroe réunion 
ministérielle de la conférence «2 
+ 4» h Paris, l'accord sur les 
aspects, extérieurs de. l'unification 
allemande, conclu la velBe dans 1e 
Caucase par MM. Kohl et Gorbat- 
chev, est entériné. La Pologne, 
invitée b cette réunion, obtient des 
Allemands ('engagement que t’in- 
tangibBtê de ta frontière germano- 
polonaise le long de la Kgne Oder- 
Naisse sera garantie par un traité 
peu après le' réunification : ce traité 
est paraphé le 14 novembre à Var- 
sovie. 


le passage i * l’économie de marché 
contrôlée». Mais les. députés lui 
demandent, le 13 juin, de le rema- 
nier. 

27. - BIRMANIE : L’opposition 
remporte largement les premières 
élections multipartïtes organisées 
par les militaires au pouvoir 
depuis 1962. La Ligue nationale 
pour la démocratie de Anna 
San Suu Kyi. assignée à résidence a 
son domicile depuis juillet 1989, 
obtient 396 des 485 sièges. Mais (a 
junte militaire refuse d'abandon- 
ner le pouvoir. 

27. - COLOMBIE : À l’élection 


présidentielle, M: César Gaviria 
(libéral) est élu, avec 47 % des 
voix, pour succéder le 7 août au 
président Vicgilio Barco (libéral). 
.De fous les candidats, il était le 
plus partisan d'une > lutte sans 
merci» contre la mafia de la dro- 
gue, alors que depuis le début de 
l’année près de 5 000 personnes 
ont été victimes d’assassinats ou 
d’attentats è la bombe attribués 
pour la plupart aux narcotrafi- 

. quant*. 

29. - EST-OUEST : Les statuts de 
la Banque européenne piour la 
reconstruction et (c développement 
(BERD) sont officiellement adop- 
tés par les 42 membres fondateurs. 
Présidée par M. Jacques Attali et 
siégeant à Londres, clic disposera, 
à partir du 1“ avril 1991, de 
12 milliards de dallais pour aider 
les 8 pays d’Europe de TEst. 
31/V-3/VI. - ÉTATS-UNIS- 
URSS : Le deuxième sommet entre 
. M. Bush et M; Gorbatchev, a lieu à 
Washington. Le l w juin, un traité 
de désarmement chimique- et un 
accord de commerce sont signés. 


(a ligne Oder-Neisse, après avoir 
essayé de temporiser. Un vote du 
Bundestag, le 8, b l’unanimité 
moins cinq abstentions, concourt 
à rassurer le gouvernement polo- 
nais. 


AOUT 


18. - La victoire de la droite en 
RDA, lors des premières élec- 
tions législatives libres depuis 
1933, est interprétée comme un 
plébiscite en faveur de l'unifica- 
tion rapide de l’Allemagne. 
M. Lothar de Maizière (chrétien- 
démocrate) forme le 12 avril un 
gouvernement de coalition avec 
les sociaux-démocrates et les 
libéraux. 


5. - La première réunion mirés tô- 
riefle de la conférence dite «2 + 4» 
(RDA. RFA + Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, URSS) sur les 
aspects extérieurs de l'unification 
allemande se tient è Bonn. LDRSS, 
qui continue de refuser que te 
future Allemagne unie appartienne 
à l'OTAN, est isolée. Mais, dès la 
deuxième réunion, te 22 juin, à Ber- 
lin-Est, les participants se mon- 
trent résolus à s'entendre rapide- 
ment. 


31. - Le traité cf unification entre la 
RFA et la RDA est paraphé à Ber- 
Gn-Est avant d’être ratifié par les 
deux Parlements (e 20 septembre. 


SEPTEMBRE 


12. - Le traité, qui rétablit l'Alle- 
magne unie dans sa pleine souve- 
raineté est paraphé è Moscou, lors 
de la quatrième. et dernière réunion 
ministérielle de 1a conférence 
c2+4». 


JUILLET 


OCTOBRE 


AVRIL 


23. - Le chancelier Kohi tranche 
(e débat sur le taux de réchange 
das marks-Est contre des deui- 
sche marks en acceptant la parité 
c un pour un » pour les salaires, 
les retraitas et une partie de 
l’épargne. M. Kohl et M. de Mai- 
zière, réunis à Bonn le 24, fixent 
au 1* juillet fa date de l'union 
monétaire . Après négociations, 
le traité est paraphé è Bonn 1e 
18 mai, puis ratifié par les deux 
Parlements te 21 juin. 


1«. - L'union économique, moné- 
taire et sociale entre en vigueur : le 
deutschemark devient te seul 
moyen de paiement et les 
contrôles aux frontières entre la 
RFA et la (K>A sont supprimés. La 

flambée de consommation redou- 
tée ne se produit pas, les Alle- 
mands de l'Est craignant l'inévita- 
ble augmentation du chômage et 
des faillites d'entreprises. 

16. - M. Kohl, en visite en URSS 
depuis le 14, conclut un accord 
«historique » avec M. Gorbatchev : 
Moscou lève son opposition è f*ap> 
parte rœnee de la future Atts magne 


3. •- Unification de la RFA et de la 
RDA. Lors des cérémonies, la joie 
et l'émotion populaires ne font pas 
oublier les difficultés économiques 
è surmonter, tandis que (es diri- 
geants s'emploient è rassurer le 
monde contre les risques d'hégé- 
monie de la nouveSe Allemagne. 


JUIN 


DÉCEMBRE 


2. - La coalition de centre-droit 
dirigée per te chanceüar Kohl rem- 
porte une nette victoire aux élec- 
tions législatives, le premier scrutin 
libre dans F ABemaone unie depuis 
1932. 


4. - URSS:, En Kirghizie, des 
affrontements interethniques oppo- 
sant fGrghizcs et Oazbcks font 186 
morts, selon un bilan officiel 
publié le 19. 

7. - PACTE DE VARSOVIE: Les 
dirigeants des 7 pays membres de 
l’ex-bloc communiste, réunis & Mos- 
cou, décident de «reconsidérer le 
caractère et les fonctions» de leur 
alliance afin de lui donner . un tôle 
plus poétique que militaire. La Hon- 
grie annonce sa volonté de quitter le 
pacte avant la fin de 1991. 
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1990 DANS LE MONDE 


ETRANGER 


8-9. - TCHÉCOSLOVAQUIE : 96% 
des électeurs inscrits participent aux 
premières élections législatives libres 
depuis 1946. Le Forum civique du pré- 
sident Vadav Havel et son homok&re 
slovaque Public contre la violence rem- 
portent la nuûôrité absolue au Parle- 
ment fédéral bicaméral avec 87 sièges 
sur ISO à ta Chambre du peuple et 
82 sièges sur ISO & la Chambre des 


cés pour le multipartisme est suivie, du 
7 au 12, d’émeutes antigouvernemen- 
tales qui font 22 morts. 

5. - YOUGOSLAVIE : Le Parlement 
du Kosovo est dissous, et les autorités 
serties reprennent le contrôle de cette 
province autonome rattachée à la Ser- 
bie après Tadoption, le 2, par l’Assem- 
blée locale, où les députés de souche 

.IL.-aIh* maïivitGTrK fTlinP. 
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mocrate, qui, elle, n’a que 20 sièges 
dans les deux Chambres. - 
10. - BULGARIE : Premier tour des 
premières élections légistatives libres 
depuis 1944. A l'issue du second tour, 
le 17, le Parti socialiste (ex-commu- 
niste) obtient la majorité absolue, avec 
21 1 sièges sur 400. Mais l'opposition 
réussit une percée imprévue en reràpor- 
tant 184 sièges, dont 144 pour TUmon 
des forces démocratiques. 

10. - PÉROU : Au second tour de 
l'élection présidentielle, M. Alberto 
Fujimori, candidat du mouvement 
indépendant Changement 90, rem- 
porte, avec 62,5% . des suffisses, sur 
M. Mario Varrâs Liosa (droite libérale). 
L’écrivain, qui était, avant le premier 
tour, le 8 avril, le grand favori des son- 
dages, n’obtient que 37,5% des voix. ■ 
12. - ALGÉRIE : Le Front islamique 
du salin (FIS) remporte les élections 
locales, le premier scrutin libre de PAL 
série indépendante. Il obtient- le 
contrôle de 55,42% des communes, 
dont la plupart des grandes villes, con- 
tre 31.64% pour le FLN. 

12. - URSS: Les dépulés çte la Fédé- 
ration de Russie, qui ont élu, ta 29 jun^ 
M. Boris Eltsine, chef de file des raefr- 

ai- «ii. DqitomAnt 
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Républiques, yougoslaves. 

5-6. - EST-OUEST: Le sommet de 
rOTAN, réuni à Londres, approuve ta 
plupart des propositions de réforme de 
l'alliance atlantique présentées par le 
présidait Bush. 

6. - BULGARIE: Le président Peter 
Mtadenov est contraint à ta démission 

sous la pression de la rue. 

8. ALBANIE : Le quartier des 
ambassades à Tirana est cerné par ta 
police et Tannée, alors que des milliers 
d* Albanais se sont réfugiés depuis une 
semaine dans les ambassades euro- 
péennes, dont 3 000 dans celle de 
RFA. Les autorités accordent des pas- 
seports à 4 786 personnes; La plupart 
sont évacuées, à partir du 12, par 
batw" w vers le port italien de Bnndïsi, 
d’où ils sont conduits vers le pays de 
{•ambassade où ils s'étaient réfugiés. La 
France en accueille 543 qui arrivent le 
15 i Marseille. 

8. - ITALIE : La 14“ Coupe du monde 
de football, commencée le 8 juin, 
s’achève à Rome par la victoire de ta 
RFA qin bat en finale (1-Q) l'Argentine. 
ÿ_Il, - SOMMET DE HOUSTON : 
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Dialogue en Afrique du Sud 


Le 2 février, M. Frederik De 
Klerk, président sud-africain, 
annonce devant le Parlement ta 
légalisation des mouvements 
nationalistes noirs, dont le 
Congrès national africain 
{ANC), interdit depuis I960, et 
la libération prochaine des pri- 
sonniers politiques qui n’ont 
pas commis de violences. 

Le 1 1 février, M. Nelson 
Mandela est libéré après vingt- 
sept ans de captivité. Le chBf 
historique de l’ANC ôtait 
devenu ifs plus célèbre prison- 
nier potittque du inonde », et sa 
libération est saluée avec 
enthousiasme dans de très 
nombreux pays. 

Du 2 au 4 mai, le gouverne- 
ment et l’ANC tiennent leur 
première série de discussions 
directes au Cap : ils s'engagent 
è s lutter contre la violence et 
l'intimidation . d'où qu'elles 
viennent». 

Le 6 juin, M. Mandela com- 
mence par ta France une tour- 
née européenne qui le mène 
ensuite dans cinq autres pays, 
d se rend aussi aux Etats-Unis, 
du 20 au 30. où il est accueilli 
en héros. Partout, ü plaide pour 
le maintien des sanctions con- 
tre l'Afrique du Sud. 


Le 7 juin, l’état d'urgence, 
instauré le 12 juin 1986, est 
levé et, le 19 juin, la loi abolis- 
sant, è partir du 15 octobre, la 
ségrégation raciale dans les 
lieux publics est votée par les 
députés. 

Le 6 août, le gouvernement 
et l'ANC tiennent, è Pretoria, 
leur deuxième série de pour- 
parlers préalables è des négo- 
ciations sur une nouvella 
Constitution. Dans l'accord 
signé le 7. l'ANC annonce 
qu'elle suspend la lutte armée 
tandis que le gouvernement 
s'engage è libérer tous les pri- 
sonniers politiques et è autori- 
ser le retour des exilés. 

Le 13 août, éclatent de très 
violents affrontements entre 
partisans de l'ANC et du mou- 
vement zoulou lnkatha dans les 
cités noires autour de Johan- 
nesburg. 

Provoqués par Hnkatha, qui 
entend être associé aux futures 
négociations, ces combats 
font près de huit cents morts 
en cinq semaines. Ils se pour- 
suivent ensuite jusqu'à ta fin de 
l'année, tandis que le proces- 
sus de négociations ne pro- 
gresse plus. 


eaux, à ta présidence du Parlement, Lg ^ forme des politiques agricoles et 
proclament par 907 vota contre ,13 Ja raidc à l’URSS sont les principaux 
«saneminetetTEtat» de leur RépubE- tM;mf g a ) xx 4és par le 16“ sommet des sidence du CNS bloquent ensuite le 
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de r union économique et monétaire, 
rnaliné l'opposition de M" Thatcher. 
28 /_ COTE-D’IVOIRE: Lors de la 
première élection p rés i dent ielle à deux 
Sndidals, M. Félix Houpbouët-Boigny 
est réélu pour un septième mançW 
avec 81,68% des suffrages- Le 25 
novembre, le Parti dém ocratique 
fPDCI), ancien parti unique, remporte 
les premières élections multipaitites 
avec 163 des 175 sièges. 

28. - GABON : A Tissue des premières 
élections pluralistes, l'ancien parti uni- 
que, le Parti démocratique gabona», 
oonserve 63 des 120 sièges de députés. 
28-29. - FRANCE-URSS : Lois de ta 
visite à Paris de M. Gorbatchev, sont 
signés un traité d’entente et de coopé- 
ration ainsi qu'un aocord financier pré- 
voyant l'octroi par la France de 5 mfl- 
liards de francs de crédite. En visite en 
Espagne du 26 au 28, M. Gortxüchey 
avait aussi obtenu un prêt de 7,5 mil- 
liards de francs. 


DÉCEMBRE 


NOVEMBRE 

3 . - NORVÈGE : M“ Gro Harlem 
Bnmdttand, premier ministre de mai 
1986 à octobre 1989, forme un gou- 
vernement travailliste m mon taire, 
après la démission, le 29 octobre, du 
cabinet de coalition de centre-droit 
dirigé par M. Jan Syse. 

5. - FINANCES MONDIALES : Le 
dollar tombe, pour ta première fois 
depuis l'après-guerre, au-dessous de 
1 50 DM en raison de ta crise du 
Golfe, mais aussi des risques de réces- 
sion aux Etats-Unis. A Paris, il descend 
au-dessous des 5 F. 

6. - ETATS-UNIS: Aux élections «à 


1 - - TCHAD : M. Hissène Habré est 
chassé du pouvoir, qu’il occupait 
depuis juin 1982, par les forces de 
M. Idriss Déby . Les rebelles s empa- 
rent de NDjamena sans coup tenr 
après une offensive de trois semaines 
lancée à partir du Soudan. Le 4. 
M. Déby est nommé chef & ^BaL. 

4. - BANGLADESH : Le général Ers- 
had, qui avait pris le pouvoir en mars 
1982, annonce sa démisri^sousta 
DiEssionpoputaire. Il est arreté le IL 
randis que des élections léÿsMves sont 
annoncées pour le 2 mais 1991- 

5 . - CAMEROUN : Le Parlement 

vote une loi instaurant le multipar- 
tisme; „ 

7 . _ COMMERCE INTERNATIO- 
NAL' Les travaux de ta conférence 
ministérielle de l’Uruguay Round, réu- 
nie à Bruxelles depuis le 3, sont sus- 
pendus. L’échec de ces négociations 
commerciales multilatérales, engagées 
en septembre 1986, est duau désac- 
cord persistent entre ta CEE et les 
Etats-Unis sur le dossier des subven- 

9 ^ POIGNE: M. Lech Wal^et 

le premier prérident élu au. suffrage 
universeL Au deuxième tour u «*«^ 
74^5 % des voix contre 25,75 % & 
M. Stanistaw Tyminski, homme a ai- 
foires «apolitique ». qui, au premier 
tour, le 25 novembre, avait devmicé le 
premier ministre, M. Tadeusz Mazo- 

J^TCHÉCOSLOVAQUIE : Volks- 
wagen est préféré à Renault pour ta 
reprise du constructeur aotomooüe 


SEPTEMBRE 


5. - CEE: U Grande-Bretagne l^^foEcam. 
annonce l’entrée à partir du 8 de la 7 /_ ENVIRONNEMENT : Les cent 
livre sterling dans le système monétaire tren tcwsept pays participant à ta 
européen (SME). , deuxième conférence mondiale sur le 

7. - AUTRICHE: Aux élections légis- 
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manifestants. Les 14 et 15, desnuBiets 
de mineurs, appelés à Bucares t pou r 
«rétablir Tordre», fbot régner la terreur 
dans fcs rocs d saccagent les locanx de 
partis politiques, de journaux d aum- 
versîtés. • 

19-21. - FRANCE- AFRIQUE : Lots 
du seizième sommet franco-africain, 
réuni à La Baufc, M. Mitterrand 
annonce de nouvdtes remises <te dettes, 
mais ÜeTocma de nouvdfcs aides anx 
rffbrts dé démoctatisation. _ • . 

2L - KaNï Un-virtent séâme ravage 


ttUbUUrUMini — - . 1 , 

Biélorussie, puis, le 23 août, F Armé me 
proclament à leur tour leur « souvenu- 
neté», comme ta- plupart des quinze 
Républiques. 

17. - CHINEJAPON : Le Japon réta- 
blit son aidé i ta Ctune. 

2L - ARABIE SAOUDITE-CHINE : 
Ryad établit des relations diplomati- 
ques avec Pékia 

29. - LIBÉRIA: Plus de 600 civils 


œ. — «..I» » » — 7 --- ___ . 

2 L- IRAN ï Un -vident sterne ravage réfugiés dans une église de Monrovia 

une partie des provinces de Gïlmiet de sam massacrés par des srédats gouver- 

Zanran, au nord-ouest de Téhéran- nane nunix. La popublion est ta pnn-. 
D’une magnitude de 7,4, il tait envron ôpaie victime des combats qui se poor- 
35 000 morts -et .500 000 sms-abn. su i vent entre les troopes 


Zan^, au nmd-ouert deJTéhénui- 

D’unc 
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Malgré l’opposition des «dure» au 
régime, l’aide mternabooale est accep- 
tée, y compris celle des Etats-Um&_ 

23. - CANADA : L’accord constitu- 
tionnel coodu en 1987 et reconnaissant 
au Québec, i majorité francopfwoe, le 
statut de «société distincte» devient 
caduc, 24 des 9 provmces angjop^s 
A* L> rartfipr fbmü les délais 


4 . 7 . - CORÉES : la première rencon- 
tre entre les première ministres du 
Nord et du Sud, à Séoul, permet Tcu- 
verture d'un véritable dialogue entre les 
delà Corées. 

9 . - LIBÉRIA : Le jwérident Samud 
Doe, au pouvoir depuis avril 1980. est 
capturé puis assassiné par les rebelles 
de Prince Johnson. Sa nxxt ne met pas 
fin à la guerre civile que ta Force ouest- 
africaine d’interposition ne parvient pas 
& faire cesser. 

10. - COTE-D’IVOIRE : Le pape 
Jean-Paul D, à Tissue d’une visite rte 
dix jours en Afrique, consacre ta barili- 


«iiivent' entre les tronpes dtajoureenAtnque,consacrc«îtu«*u- 
gouvemementeles et les fore» rebeües que de 

rivales de Chartes Taylor et de Pnnce sonnd» et controversé du président 
Johnson : en sept mois, Ds ^ tait plus Houphouêt-Borgny. 
de 5 000 morts et ont poussé des am- 13 . 14 . _ pRANCE-TCHÉCqS/>yA- 
tatera de miBiere de Libériens à se réfii- quje : M. Mitterrand, en visite dïteL 
a une 1 m hmm vnwifw. rip nSimîr A Pranuc en 1991 ICS 


tatives, le Parti socialiste de M. Frara 
Vranilzky, chancelier depuis juin 1986, 
remporte 81 (+1) des 183 sièges. Soda- 
Estes et conservatoire reconduisent leur 
coalition au pouvoir depuis janvier 
1987, malgré le recul du Parti conser- 
vateur, qui passe de 77 à 60 sièges, et 
ta forte poussée du Parti libéral (droite 
populiste), qui remporte 33 (+ 15) 
sièges. Les Verts obtiennent 9 (+ D 
sièges. 

19. - URSS : Le Parlement soviétique 
adopte par 333 voix contre 12 et 34 
abstentions le plan de réforme écono- 
mique proposé par M. Gorbatchev. 
Synthèse de plusieurs projets concur- 
rents, ce plan ouvre ta voie à l'instau- 
ration d’une économie de marché. 



pays. . 

25-26. - CEE : Le conseil européen, 
réuni à Dublin, fixe aux 14 et 
*15 décembre l'ouverture des deux 
conférences intergcmvemementales sur 
[•union politique _et sur 1 union écooo- 
mioue et monétaire. 

25^27. - ZAMBIE : Des émeutes font 
26 morts i Lusaka après laimqnce ou 
doublement du prix de ta farme de 
maïs. Le 30, d un coup 

d’Etat contre le president Kaunaa est 
saluée dans ta liesse avant un démenti 

29*^" GRANDE-BRETAGNE : Les 
ministres de Twvij^m^enr Je 
70 navsL réunis à Londres, s engagreit a 
dfiffi fvam Tan 2000 taprodutaron 
et ta consommation des raoduitsœi 
plus dangereux pour b couche rTaz^w- 
29 - URSS : Le Parlement lituanien 
accepte, mr 69 voix contre 35, des»- 
j h. jû^omtinn d i n déoendance 


gier dans tes pays voisins. 

29. - MONGOLIE: Lors des pre- 

-lu multipar- 

révréution- 

lauic, h—--- - t P u |* 1924, 

remporte 357 des 430 sièges à pour- 
voir. Les quatre partis de V opposition 
démocratique obtiennent 35 sièges. 

30. - ALBANIE-URSS: Les retations 
diplomatiques, rompues en 1961, sont 
rétablies. 

30. - GRANDE-BRETAGNE : L'as- 
sassinat de ton Gow, député conserva- 
teur proche de M™ Thatcher, est revœ- 
diqué par TIRA qui vise désormais des 
civils en Angleterre. 

AOUT 

1 - - BULGARIE : M. Jeliou Jetev, 
chef de l’opposition, «t 
de ta République par les députe après 
un compromis conclu entre l union 
dés forces démocratiques (opposition) 
. 1 . n — '.K... rm^-nmmuni!ieL 


QUIE ; , 

propose de réunir i Prague en 1991 les 
assises d’une future « confédération 
européenne». 

17. - ARABIE SAOUDrTE- URSS : 
Les relations diplomatiques, interrom- 
pues depuis 1939, sont rétablies. Le 
27 novembre, un prêt saoudien de 4 
milliards de dollars est accorde a 
l’URSS. 

17-18. - FRANCE-RFA: Lors du 
76 e sommet franco-allemand, a 
Munich, le retrait en deux ans de 
20 000 des 46 000 militaires français 
stationnés en RFA est annoncé. 

24. - URSS : Le Portement aut orise 
M- Gorbatchev à légiférer par décrets 
pendant dix-huit mois pour introduire 
l'économie de marché. Des discussions 
se poursuivrait pour rechercher une 

synthèse entre le plan de réforme éco- 
nomique proposé par les radicaux et 
celui de M. Ryjkbv, premier ministre, 
qui est plus pnideni et centralisateur. 
27. - GRANDE-BRETAGNE-IRAN : 

* _ ..uiUm 4îrtVnmahniiP< VYIkilDUCS 


Les prix Nobel 

8 . - MÉDECINE : 
MM. Joseph Murray et 
Donnall Thomas (Etats- 
Unis) . 

11. - LITTÉRATURE : 
Octavïo Paz, poète et écri- 
vain mexicain. 

1 5. - PAIX : M. Mikhaïl 
Gorbatchev, chef de l'Etat 
soviétique. 

16. - ÉCONOMIE : 
MM. Harry Markowitz, Mer- 
ton Mater et William S harpe 
(Etats-Unis) . 

•17. - PHYSIQUE : 
M. Richard Taylor (Canada). 
MM. Jarome Friedman et 
Henry Kendall (Etats-Unis) . 

17. - CHIMIE : M. Elias 
Corey (Etats-Unis) 


climat, réunie à Genève deputs le 
29 octobre, s'engagent à réduire l eurs 
émissions de gaz polluants afin de frei- 
ner le réchauffement de ta Terre par 
effet de serre . 

7. - INDE : M. V. P. Singfepn^er 
ministre depuis 1e 1° décembre 1989. 
est battu lors d’un vote de confiaime 
par 346 voix contre 142. M. Qandra 
Sbekhar, qui a provoqué, le 5. une sc» - 

sion du Janaia DaL le parti de M. v. r. 

Singh, est nommé premier mmotre te 
9. u obtient, le 16 , par 269 voix contre 
204, ta confiance des députés grâce au 
soutien du Parti du Congrès de 
M. Rajiv Gandhi 

7. - IRLANDE : M"“ Mary Robinson, 
candidate de gauche, est la première 
femme éhie president de ta Répubu- 

9^- ALLEMAGNE-URSS: Un tiré té 
d’amitié et de coopération est srgté lors 

de ta visite de M. Gorbatchev à BOire 

9. - FRANCE-MAROC : M. Roland 
Dumas se rend à Rabat pour tenter 
d'effacer ta brouille franco-marocaine, 
provoquée notamment par la publica- 

ï - - -- 1 sPam liWP fV* PrlÜÊS 



Z9. - URSS: l* V** 1 **^ des forces démocratiques (opposition) ^ rtiaiioas dîplomatiqiies, rompues 

acœpte. par ôj» . et le Parti socialiste (ex-commums!<£ m ,g 8 g M raison de l’afiàire 

pendre ta déclaration majoritaire an Parlement; Le 27, l e - Rl 3 Sbc jj ev 5 ^ rétablies. 

^ ll.mara Aprés.oej^lœ »J^ ^ du Parti sodaBsre à Sofia est ons ^ sommet mondial 
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levées. 


JUILLET 
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siège du Préti socialiste à Sofia est mis 
4 sac puis incendié par dés manifes- 
tants. 

c _ LIBÉRIA : Deux cent vingt-cinq 
«marines» américains débarquait à 
Monrovia. Us évacuent tes jours sui- 
vants près de 2 OOO étrar^t^^ 
one se poursuivent les massacres de 

• -a jMwwk at t fnftîÛM IHIUt 



mortalité 

adopté. 


riems semamta. 'ZJSÏ ïTSS 

vigueur. r. 


• Ai. MinimiP dans un Mriàm erii wise d’envoyer au Liberia 30 . - 


tminel, lots du pètennage de U Mec- 


que- 

2-13 



7 , , _ URSS : Au début jlu 

1 


décision est prise d’envoyer au Libéria 
une force d’interposition. Le 25, envi- 
ron 3 000 «casques bleus» africains 
tiébarauent à Monrovia : la plupait des 
habitants ont fin la ville' qui a été mise 

A sac. ... ~ reuftww ^ .« - r ; ~ ~ 

8. - CHlNE-ïNDONÉSIE : Les n% dernier se rend à Moscou. 

tîons diplomatiques, gelées depuis — 

1967, sont rétablies. ; OCTOBRE 


30. - CORÉE DU SUD-URSS: Séoul 
et " Moscou établissent des relations 
diplomatiques. Le 3 juin, M. Gortat- 
chev avait rencontré pour ta première 
fois le président Roh TæwJO à San- 
Francisco et, du 13 au 16 décembre, ce 


sation de fempereur Akihita 
19-21. - EST-OUEST : Pour la réu- 
nion du deuxième sommet de ta 
Conférence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (CSCE), onze chefs 
d'Etat et vingt-sept chefs de gouverne- 
ment d’Europe et d’Amérique du nord 
sont rassemblés à Paris. Auparavant, 
est âgné à l'Elysée, te 19, par les seize 
pays membres de l'OTAN el les six du 
pacte de Varsovie, un traité sur la 
réduction des forces conventionnelles 
en Europe (FCE). Le 21. est signée ta 
Charte de Paris pour une nouvelle 
Europe : les trente-quatre pays mem- 
bres de ta CSCE, saluant ta fm de 
«l’ère de la confrontation et de la dm- 
sion» s’engagent à «édifier, consolider 
et raffermir ta démocratie comme seul 
système de gouvernement». Os décident 
ausré ta création d’instances donnant a 
la CSCE un caractère institutionnel et 
permanent, mais sans étendre ses com- 

pOences. grande _ br etaGNE : 

M“ Margaret Thatcher, premier minis- 
tre depuis mai 1979, démissionne après 
avoir été mise en ballottage tors d u 
vote annuel des députe pour désigner 
le chef du Parti conservateur. CT est 
M. John Major qui est élu le 27 et qui 
lui comme premier ministre le 

28. 

28. - GRANDE-BRETAGNE-SY- 
RIE : Les relations diplomatiques, rom- 
pues en octobre 1986 après un attentat 

terroriste, sont rétablies. 

28. - LIBÉRIA : Toutes IU pwiiw 
livrantes acceptent de signer un accord 
de cessez-le-feu à Bamako (Mau) au 
terme d’un sommet extraordinaire de 


20 - 2 L - MALAISIE : Aux élections 
l&awtativ gs -la coalition du Front natio- 
nal qui soutient M. Mahathir Moha- 
mad, premier ministre depuis 1981, 
remporte 127 des 180 sièges du Parle- 
ment, 

22. - rT.g : Les Douze décident de 
lever les sanctions contre la Chine et 
riran. 

24. - PAKISTAN : Les éteetton® légis- 
latives sont remportées, avec 105 des 
217 «es», par T Alliance démocrttiqite 
islamique de M. Mian Nawaz ShariT, 
qui devient premier ministre le 
6 novembre. Le Parti du peupte de 

desütué le 6 août, vère échec lia t rantes de signer un accord 

en n’obtenant que 45 aèges. 

27. - ÉTATS-UNIS: Un plan de 
réduction budgétaire est définitivement 
voté par le Congrès après des mosde 
tractations avec la Maison Blanche. 


avec 65,34% des suf- 
frages. A Tissue du second tour, le 23, 
son parti, le PS («-communiste), rem- 
nortel94 des 250 sièges du PariemenL 
U.- ALBANIE: M. Ramiz Aha 
accepte 1e multipartisme après dora 
jouis de manifestation des étudiante de 
Tirana. Les 13 et 14 des émeutes édi- 
tent dans plusieurs vules. Le 21, ta dés- 
talinisation est décrétée et, le 26, le 
parti du travail (communiste) renonce 
au centralisme démocratique, mais pas 
à Tidédogie marxiste. - . 

12. - DANEMARK: Aux.eledioM 
légistatives anticipées, te Paru soaai-de- 
. mocrate arrive largement en lete en 
remportant 69 (+ 15) des 179 sièges. 
Mais c’est M. Paul Scfaluter, premj« 
ministre depuis 1982. qui forme, le 18, 
un nouveau gouvernement de droite. 
La nouvelle coalition, composée des 
conservateurs et des libéraux, ne dis- 
pose que de 61 députe mais peut 
compter sur le soutien de 32 autres 
députés membres de quatre formations 
non sodaüstes. 

12.- ÉTATS-UNIS-UBSS : M. Bush 
annonce jusqu’à 1 milliard de crédits a 
rURSS pour l’achat de produite agn- 

coles américains. „ 

14 » - MAROC : Des émanes édaient 
je deux 

_ !VC géné- 
rale. rt I », «un- ■— — mQ ^ nS j 

rail te morts, bienque tes sources otu- 
ciefles ne reconnaissent que cmq tues. 
14-15. - CEE : Le conseil européen, 
réuni à Rome, décide une aide alimen- 
taire d’urgence de 3,25 milliards de 
francs pour TURSS. Le 15, tes deux 
conférences mterisouveraementates sur 
r union économique et monétaire et sur 
r union politique commencent leurs tra- 
vaux. . . . . , 

16. - HAÏTI : Aux élections generales, 
le Père Jean-Bertrand Aristide, prêtre 
adepte de ta théologie de ta Hrérawm. 
est éhi président avec 66,7 % des suf- 
frages. Il doit entrer en fonctions te 
7 février 1991. 

17 . - ZAMBIE : Le président Kaunda 
ratifie une toi instituant 1e multipar- 
tisme, votée à l'unanimilé 1e 4 par 1e 
PariemenL 

18. - ÉTATS-UNIS : U Reserve 
fédérale baisse son taux d’escompte de 
7 % à 6,5 % pour tenter de relancer 
l'économie dont 1e ralentissement se 
confirme. 

20. - URSS : Alors que M. Gorbat- 
chev donne des gages aux forces 
conservatrices, M. Chevardnadze, 
ministre des affaires étrangères 
depuis juillet 1985, annonce sa démis- 
sion en mettent en garde contre «te 
dictature 4 tu* arrive». M. Gorbaumev 



l'appartenance - . _ 
statut de ta terre, puis, les 25 et 26 . 
l’accroissement de ses pouvoirs prési- 
dentiels. Le 27, il tait élire au nouveau 
poste de vice-président M. Guennadt 
lanaev, oui est rusa et ne tait pas par- 
tie des re formateurs. 


K - RWANDA t Des rebeües venus 


1 1 16, après raccêléraiit» 8, - PÉROU : Le président Figimori, 

1 £. C ^^iÏÏ e i?l1 nou- CTtréen^ ^fonction» te 28 ju^ annonce 

^^^cnf^airesM^ impten^ai^draconm 

dat, M. Vladimir IvariM ^ _ CAMBODGE : Q^devSents oombals ont lieu tout te 

numéro deux du parti bres permanaits du Cbnseflde sécunté * ■ û 4, 300 pataeftutistes fran^ 

M deTONU adoptent imRhn.de paix ^ Jtaivoyés à Kigali, la 

conservateurs. U & £ définissant Té cadré- d un #meti proteer les ressortissants 


a défi^t^..d*uT^ 
î^utres- réfon^» . potilique thx ^conffit. sous *é»de de 

annoncent leur départ dupajL UA ün . côœeil nationai WiM 

tebu^P° iitkï il^ réunissant tes quate feettotts qunbod- 

stmt très tiennes . est , formé Te H sep- 

gpcicns ■* " . t . 


et ow bdges sont envoyés à Kigali^ 

capitale, pour prot^er tes ressortissants 

étrangère. 

i« _ URSS: La loi instaurant, la 
liberté de conscience et de religion est 
définitivement votée. 


vues pour 1991, ce qui contredit les 
promesses électorales de M. Bush. 

27. - NOUVELLE-ZÉLANDE : Aux 
élections législatives, te Parti national 
(conservateur) de M. Jim Bolger rem- 
porte 68 (+27) des 97 sièges. Le Pati 
travailliste, nu pouvoir deputs 1984, 
subit une sévère défaite, passant de 56 
à 28 sièges. 

27-28. - CEE: Le conseil européen, 
réuni & Rome, fixe au 1® janvier 1994 


«prend 

ta Communauté des Etats de TAfrique uvoir qu ’ej]e avait remis à un 

g.‘“^CAPOUR. M. Kg* ^S&TïfSÆdêdde 
Yew, pretmer_ dépure 959 raltsaüon de la langue arabe» 


m yWj piVIUM.1 * F' - 

cède la direction du gouvernement a 
M. Goh Chok Tong. mais il conserve 
un poste au gouvernement et reste a ta 
tâte du parti ou pouvoir. 

29. - BULGARIE : M. Andra Louka- 
nov, premier ministre (ex-communiste) 
depuis février, démissionne sous 1a 
pression de ta rue. U est remplacé, le 
7 décembre, par M. Dimitar Popov, 
juriste «ms étiquette, qui forme, te 19, 
un cabinet de coolititm chargé de gou- 
verner jusqu'aux élections taeistatives 


réuni à Rome, fixe au 1 » janvier m J 1 001 

la date du passr^: à la deuxième étape anticipées prévues en mai 1991. 


r 




la « généralisation de la langue arabe» 
aux dépens du français et du berbère. 
26. - YOUGOSLAVIE : La Slovénie 
proclame son indépendance, mais sans 
faire sécession, après un référerÿum, 
le 23, où le «oui» a recueilli 88,5% 
des suffrages. 

29. - ARGENTINE: La grâce accor- 
dée par le président Menem aux 
anciens ehefe de la dictature militaire 
(1976-1983) suscite colère et indigna- 
tion parmi les défenseurs des droits de 
l’homme. 
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1990 DANS LE MONDE 


La crise du Golfe et la question du 




MARS 

15. - L’exécution en Irak de Farzad 
Bazofl, journaliste britannique d’ori- 
gine iranienne condamné & mort, le 
10, pour «espionnas**, suscite Pindi- 
gnation des pays occidentaux. 

AVRIL 

Z. - Le president irakien. M. Saddam 
Hussein, menace de « meure à Jeu la 
moitié d'Israël si ce pays tente quoi 
que ce soit contre l'Irak». Alors qu’un 
trafic de technologie nucléaire a été 
démantelé, le 28 mars, il assure que 
* l'Irak n'a nul besoin de la bombe | 
atomique» car ail possède l'arme chi- 
mique binaire». Une autre affaire 
d’exportation illégale d’armement est '2 
découverte après la saisie, le 1 1, d’élé- 
ments d’un «canon géant» destinés à 
l’Irak dans un port du nord-est de 
rAnglctcrrc. 





28-30. - Cinq chefs d’Etat (Algérie, 
Maroc Syrie Liban, Oman) refusent 
d’assister à Bagdad au sommet extra- 
ordinaire de la Ligue arabe convoqué 
à la demande de l’OLP pour exami- 
ner «fer dangers de l'immigration des 
juifs soviétiques en Israël ». 

JUILLET 

18. - L'Irak accuse son voisin koweï- 
tien de lui voler du pétrole d'empié- 
ter sur son territoire et de contribuer 
A b stagnation des prix pétroliers en 
ne respectant pas son quota de pro- 
duction fixé par l’OPEP. Les jours 
suivants, des troupes irakiennes sont 
massées à la frontière koweïtienne. 
27. - Sous la pression de l’Irak, 
l’OPEP déride de fixer à 21 dollars le 
prix de référence du baril de pétrole 
brut, qui était gelé à 18 dollars 
depuis décembre 1986. 

AOUT 

2. - L’armée irakienne envahit le 
Koweït L’émir Jaber Ai Sabah par- 
vient & sc réfiigicr en Arabie Saoudite. 
La condamnation internationale de 
l’invasion est unanime. Dès le 2, le 
Conseil de secupté de rONU exige à 
l’unanimité (le Yémen ne participe 
pas au vote) «le retrait immédiat et 
inconditionnel» des forces irakiennes, 
tandis que des mesures économiques 
et financières sont décidées contre 
l’Irak par les pays occidentaux. Les 
prix du pétrole croissent fortement et 
les marchés financiers réagissent avec 


22 novembre : Visite du président Bush 
su» soldats américains an Arabie Saoudite 


une très vive inquiétude : le dollar et 
les cours boursiers chutent. 

6. - Le Conseil de sécurité vote par 
13 voix et 2 abstentions (Cuba et 
Yémen) la résolution 661 instaurant 
un embargo commercial, financier et 
militaire contre l’Irak. 

7. - Les Etats-Unis lancent l’opéra- 
tion «Bouclier du désert» d’une 
ampleur sans précédent depuis la 
guerre du Vietnam. Des troupes, des 
chars et des avions de combat sont 
envoyés en Arabie Saoudite, tandis 
que de .nombreux navires de guerre 
américains partent pour le Golfe. 
D’autres pays de l’OTAN envoient 
eux aussi des forces navales, en par- 
ticulier la Grande-Bretagne et la 
France, qui annonce, le 9, te prochain 
départ du porte-avions Clemenceau, 
gréé en porte-hélicoptères, avec 
1 800 hommes à bord. 

7. - M. Saddam Hussein justifie r in- 
vasion du Koweït en affirmant qu’elle 
« met fin à un partage colonial » qui 
avait «donné la richesse à une mino- 
rité». Des manifestations pro- ira- 
kiennes et anti-américaines se multi- 
plient les jours suivants dans 
plusieurs pays arabes ainsi que dans 
les territoires occupés par Israël 

8. - Bagdad annonce la « fusion totale 
et irréversible» de l'Irak et du Koweït. 
Le Conseil de sécurité vote, le 9. à 
f unanimité, une résolution déclarant 
«nulle et non avenue» cette annexion. 

9. - L’Irak ferme ses frontières ainsi 
que celles du Koweït : des centaines 
de milliers d’étrangers, dont environ 


Les personnalités disparues 


JANVIER 

17. - Charles Ha mu, ministre 
de la défense de 1981 à 1985. 

25. - Ava Gardner, actrice 
américaine. 

FÉVRIER 

15. -MfchelDrach, cinéaste. 

23. - José Napoléon Duarte, 
président saivadonen de 1984 à 
1989, 

24. - Sandro Perdra, président 
italien de 1978 à 1985. 

MARS 

12. - Philippe Soupault, poète 
et romancier. 

13. - Bruno BetteUieim, psy- 
chanalyste américain. 

22. - Maurice Fleuret, critique 
musical, cfirecteur de la musique 
de 1981 è 1986. 

AVRIL 

3. - Sarah Vaughan, chanteuse 
de jazz américaine. 

15. - Greta Garbo, actrice amé- 
ricaine cfongine suédoise. 

16. - Ame Phfflpe. écrivain. 

1 8. - Frédéric Rosâf, cinéaste. 

25. - Dexter Gardon, saxopho- 
niste américain. 

30. - Antoine Vitez, acteur et 
metteur en scène, administrateur 
général de la Comédie-Française. 

MAI * 

8. - Luigi Nono, compositeur 
italien. 

16. - Sammy Davis Jr., chan- 
teur et acta* américain. 

29. - Yves Broyer, peintre et 
décorateur. 

JUIN 

3. - Rbx Hamson, acteur britan- 
nique. 

JUILLET 

18. - André Chas tel, historien 
d’art et joumafiste. 

20. — SergueT Pantdjanov, 
cinéaste soviétique. 

25. - Jean Fourastiâ, écono- 
miste, philosophe et sociologue. 

29. - Bruno Kréfcky, ehsnceSsr 
autrichien de 1970 b 1983. 

30. - Michel Guy, secrétaire 
d'Etat à la culture de 1974 è 
1976. 


AOUT 

1*. - Norbert Sas, phBosopte. 

7. - Jacques SousteBe, homme 
politique et ethnologue. 

SEPTEMBRE 

26. - Afcerto Moravia, écrivain 
italien. 

26. - SteŒo Lorenzi, réalisateur 
de télévision. 

30. - Michel Leiris, écrivain et 
ethnologue. 

30. - Patrick White, écrivain 
australien. Prix Nobel de Ittératura 

1973. - _ 

OCTOBRE 

3. - Sia fana Casiraghi, époux 
de la princesse Caroline de 
Monaco. 

9. - Eugène Descamps, secré- 
taire générai de la CFDT de 1964 
è 1971. 

14. - Leonard Bernstein, com- 
positeur et chef d'orchestre améri- 
cain. 

15. - Delphine Seyrig, actrice. 

16. - Renaud de Le Gentèrs, 
président de Suez depuis 1986. 

22. - Louis Althusser, philo- 
sophe. 

25. - Emile Roche, président du 
Conseil économique et social de 
1954 à 1974. 

27. - Jacques Demy, cinéaste. 

27. - Ugo Tognaza, acteur ita- 
lien. 

30. - Alfred Sauvy, économiste 
et démographe. 

NOVEMBRE 

7. - Lawrence DurreS, écrivain 
britannique. 

12. - Yannis Ritsos, poète 

grec. 

15. - Henri Noguôres, présidant 
de la ligue des droits de l'homme 
de 1 975 à 1984. 

DÉCBHBRE 

1». - Pierre Dux, acteur. 

2. - Aaron Copland, composi- 
teur américain. 

13. - Friedrich DOnrenmatt écri- 
vain et dramaturge suisse de lan- 
gue aBemande. 

. 18. - Paul Tortelier, viotoncel- 
Bste. 

23. - Pierre Chenal, driéaste. 


14. - Des soldats irakiens pénètrent 
dans la résidence de l'ambassadeur de 
France & Koweït, la saccagent et enlè- 
vent quatre Français, dont l'attache 
militaire qui, seul, est ensuite relâché. 
M. Mitterrand annonce, le 15, une 
série de mesures militaires et diplo- 
matiques pour répondre à cette «nou- 
velle agression». Là France envoie en 
Arabie Saoudite [dus de cinq mille 
soldats avec des chars, des hélicop- 
tères et une trentaine d’avions de 
combat. L’opération, baptisée 
«Daguet», est la plus importante 
depuis la guerre d’Algérie. 

23. - Des menaces de Bagdad contre 
1 Israël et les puits de pétrole de la 
région aggravent la tension. Le prix 


du baril de brut qui était à 16 dollars 
début juillet, franchit pour la pre- 
mière rois, le 24, la barre des 40 dol- 


onze mille Occidentaux, sont pris au 


10. - Un sommet arabe extraordi- 
naire, réuni au Caire, décide l’envoi 
d’une force arabe pour défendre 
l’Arabie Saoudite. Mais la résolution 
finale, qui condamne fermement 
l’Irak et cautionne la présence étran- 
gère dans le Golfe, n’est approuvée 
que par douze des vingt membres 
représentés : Pirate, la Libye et POLP 
votent contre, tandis que l’ Algérie, le 
Yémen, la Jordanie, le Soudan et la 
Mauritanie s’abstiennent ou émettent 
des réserves. La Tunisie a boycotté la 
réunion. Les jours suivant, PEgypte, 
puis la Syrie et le Maroc envoient des 
troupes en Arabie Saoudite ainsi que 
le Pakistan et le Bangladesh. 

12. - Le président irakien préconise 
* une solution globale» pour «tous les 
problèmes a occupation dans la 
région», dont celui des territoires 
occupés par IsraëL 
15. - M. Saddam Hussein accepte la 
. plupart des conditions mises par 
l'Iran A un accord de paix « pour que 
le potentiel de l’Irak ne soit pas gas- 
pillé loin du champ de la grande 
bataille». Du 17 au 21, l'armée ira- 
kienne se retire de tout le territoire 
iranien qu’elle continuait d’occuper 
depuis la fin de b guerre du Golfe, 
en août 1988, tandis que commence 
l'échange de tous les prisonniers de 
guerre: soixantodix miDe Irakiens et 
trente mille Iraniens. 

18. - Ba g da d annonce que les « res- 
sortissants de nations agressives» 
seront retenus en Irak et au Koweït 
tant que le danger de guerre existera. 

, Des Occidentaux et des Japonais sont 
regroupés dans des installations mili- 
taires et civiles stratégiques où iis sont 
utilisés comme boucliers humains 
contre d’éventuels bombardements. 
Cette décision suscite une vive émo- 
1 tion internationale. Le Conseil de 
sécurité exige, le 18, à Punaniroité, 
que Bagdad «autorise et facilite» le 
départ des étrangers du Koweït et de 
Pirate 

21. - M. Mitterrand constate que 
c’est b «logique de guerre» qui rem- 
porte et décide d'accroître Tarde mili- 
taire aux pays menacés dans le Golfe. 
25. - Le Conseil de sécurité vote par 
13 voix et 2 abstentions (Cuba et le 
Yémen) b résolution 665 autorisant 
implicitement le recours à b force 
pour faire respecter l'emb ar go voté le 
6 . 

28. - Bagdad décrète que le Koweït 
devient une province irakienne. Les 
femmes et les enfants retenus en 
otage sont autorisés à quitter rirak et 
le Koweït. Fis sont plus de trois raille à 
le faire entre le I* et le 22 septembre. 
30. - M. Bush appelle ses alliés à un 
«partage du fardeau» financier com- 
prenant le coût de l’effort militaire 
américain ainsi que l’aide aux pays 
amis les plus touchés par b crise, en 
particulier PEgypte, b Turquie et b 
Jordanie. Apres une tournée dans le 
Golfe, en Asie et en Europe. 
M. James Baker, secrétaire d’Etaz 
américain, annonce, le 15 septembre, 
que 20 milliards rte dollars ont été 
pronia, dont 12 par PArabie Saoudite, 
le Koweït et les Emirats arabes unis, 

4 par le Japon et 2 par b RFA. 

SEPTEMBRE 

9. - M. Bush et M. Gorbatchev sc 
rencontrent à Helsinki. Se déclarant 
«unis», ils s'affirment déterminés A 
«démontrer que l'agression ne peut 
pas payer et ne paiera pas v, tout en 
exprimant leur préférence pour une 
solution pacifique de b crise. 

9jl0. - M. Tarek Ariz, chef de la 
diplomatie irakienne, sc rend à Téhé- 
ran où il obtient qne tes relations 
diplomatiques, rompues en 1980. 
soient normalisées, mais pas que 
riran accepte d'aider rirak à contour- 
ner l’embargo. 

10. - Douze des vingt et un membres 
de b Ligue arabe décident un trans- 
fert rapide du siège de b Ligue de 
Tunis au Caire. Malgré les protesta- 
tions des neuf absents, le changement 
a lieu te 31 octobre. 


lare. .Cette envolée des cours du 
pétrole s’accompagne sur tes marchés 
finandets d’un véritable krach larvé : 
entre 1e 2 août et le 28 septembre, b 
baisse des cours boursiers atteint 
32 % i Tokyo. 24% A Paris, 17 % à 
Londres et 15,4 % à New-Yoric. 

24. - M. Mitterrand, parlant devant 
l’Assemblée générale de PGNU, asso- 
cie une fermeté de principe à de dis- 
crètes ouvertures. « Que Irrak affirme 
son intention de retirer ses troupes, 
qu’il libère la otages, et tout devient 
possible», dédoret-3. ' 

25. - le Conseil de sécurité vote, par 
quatorze voix contre une fCuba), b 
résolution 670 qui étend l'embargo 
contre Plrak au trafic aérien. 

30. - M. Saddam Hussein, s'adres- 
sant en particulier à b France, appelle 
pour b première fois au «dialogue» 
pour parvenir i un « règlement équita- 
ble et global» de b crise. Mais il-rfaf- 
firrae que « Bagdad ne transigera 
pas» sur Pappartenance du Koweït à 
rirak. 

OCTOBRE 

1*. - Le président Bush, parlant, 
devant l’Assemblée générale de 
i’ONU, estime que l’évacuation 
inconditionnelle du Koweït par Plrak 


créerait des «occasions» permettant 
de « résoudre le conflit qui oppose les 
Arabes à Israël». Le ton modéré de ce 
discours rassure les marchés bour- 
siers : d’importantes hausses sont 
enregistrées, en particulier à Tokyo le 
2, mais tes cours restent très instables. 
Pendant tout le mots, ils fluctuent au 
gré des signa alarmants ou rassurants 
au Proche-Orient de même que tes 
cours du pétrole, qui varient entre 25 
et 35 dollars le baril .. 

3-4. - M. Mitterrand est 1e premier 
chef d’Etat occidental à se rendre 
le Golfe depuis le début de b 
crise. II s’entretient avec tes dirigeants 
des émirats arabes unis et tf Arabie 
Saoudite, avant de rendre visite aux 
troupes françaises à Yanbu. 

23. - Le Parlement irakien approuve 
la proposition de M. Saddam Hussein 
de libérer tous les ressortissants fran- 
çais retenus en Irak et au Koweït 
Puis se fêlicite de cette «dérision uni- 
latérale» tout en soulignant qu’elle ne 
parviendra pas i diviser b coalition 
anti-irakienne. Tandis que 262 Fran- 
çais regagnent Paris le 30, d’autres 
otages sont libérés an compte-gouttes, 
souvent après la venue en Irak de per- 
sonnalités occidentales, dont plusieurs 
anciens premiers ministres comme 
MM. Heath (Grande-Bretagne), 
Nakasone (Japon), ou Brandt (ÀBe- 
magné). 

29- - M. Gorbatchev, en visite à 
Paris» es tim e qne «Toption militaire 
est inacceptable » et préconise b réu- 
nion (Tune «conférence interarabe» 
pour résoudre b crise du Golfe. 

NOVEMBRE 

& - M. Bush annonce renvoi dans le 
Golfe de nouveaux renforts pour 
«rendre crédible» une action militaire 
offensive : tes effectifs américains, qui 
sont déjà supérieurs à deux cent mille 
hommes vont passer A quatre cent 
mille avant b fin janvier. Londres 
décide à son tour, le 22. de porter tes 
effectifs, britanniques de six mille à 
t rente mflie hommes. ’• 

2L - M. Bush s'entretient à Djeddah 


En Israël 


JANVIER 

14. - M. Sbamir relance ridée du 
« Grand Israël» en se réjouissant de 
la forte augmentation du nombre 
des juifs soviétiques autorisés à émi- 
grer en Israël, qui suscite Pinquié- 
' rude de l’OLP a des pays arabes: en 
janvier, 4 86S arrivent en Israël, 
contre 12 900 pour toute l’année 
1989. 

FÉVRIER 

4. - Neuf touristes israéliens sont 
tués en Egypte dans l’attaque de leur 
autocar par deux hommes masqués,’ 
dans le désert près cflsmaïlia. 

MARS 

13. - En raison du désaccord per- 
sistant sur les projets de dialogue 
avec les Palestiniens, M. Itzhak Shft- 
mir. premier ministre (Likoud), 
limoge M. Shimon Pérès, ministre 
des finances (travailliste), ce qui 
provoque b démission collective des . 
autres ministres travaillistes et b fin 
de Punion nationale qui existait 
depuis septembre 1984. Le 15, 
M. Shamir est mis en minorité par 
un vote de censure à b Knesset Le 
20, M. Pérès est chargé de former 
un nouveau gouvernement, mais fl 
reconnaît, le 26 avril, son échec à 
constituer une majorité avec tes par- 
tis religieux. 


20- - Sept ouvriers palestiniens, ori- 
ginaires de Gaza, sont tués par un 
jeune Israélien à Risbon-le-Zion. 
près de Tel-Aviv. Ce meurtre, com- 
mis par un « déséquilibré », provo- 
que une explosion de colère et de 
violence dans les territoires occupés, 
qui est sévèrement réprimée : en 
trois jours, douze Palestiniens sont 
tués dans des affrontements avec 
l’armée dans la bande de Gaza. 
M. Yasser Arafat, parlant, le 25, 
devant le Conseil de sécurité réuni à 
Gcncvc, demande l'envoi de forces 
de l’ONU dans les territoires occu- 
pé 

30. - Lors de b plus importante ten- 
tative <finfilccatîon en Israël d’un 
commando par mer, quatre Palesti- 
niens sont tues et douze autres cap- 
turés. Le 20 juin, le président Bush 
décide de «suspendre» le dialogue 
américano-palestinien engagé en 
décembre 1988, après le refus de 
l’OLP de condamner cette action 
-terroriste. 


JUIN 

U. - Le gouvernement formé après 
trois mois de crise par M. Shamir 
obtient l’investiture de la Knesset 
par 62 voix contre 57 et une absten- 
tion. Composé de membres du 
Likoud (droite), de l’extrême droite 
ultranationaliste et de partis reli- 
gieux orthodoxes, iLest accusé dans 
le monde arabe de « préparer la 
guerre». 

24. - Le nouveau gouvernement 
annonce que tes immigrants soviéti- 
ques (prés dé 50 000 en moins de 
six mois) sont installés à Fiatérieur 
des frontières de 1967 et non dans 
les territoires occupés. A b fin de 
Tannée, ils seront plus de 160 000. 

OCTOBRE 

8. - A Jérusalem, vingt-deux Patesti- : 
niens sont tués par les forces de 
sécnrité israéliennes sur Pespbnade 
des Mosquées, troisième lieu saint 
de Thlara. La violence de h. répres- 
sion est dénoncée de toutes parts, en 
particulier. par l’Irak. Elle est aussi 
condamnée, 1e 13, par 1e .Conseil de 
sécurité, dans une résolution votée à 
l’uaaaïpiité après cinq jours de < 
dores négociations. Le 24, tes Etats- < 
Unis s'associent & nouveau an vote 1 
d’une autre résolution qui 
« déplore» le refus do gouvernement ( 
israélien d'accueillir une mission ' 
d’enquSte de PONU. Dans les terri- 
foires occupés, la fusillade de Jéru- 
salem est suivie de violents affronte- { 
méats: un couvre-feu total est I 
instauré jusqu’au 15. 

NOVEMBRE 

25. - Un soldat égyptien franchit la 
frontière israélienne et tue quatre 
personnes prés d’Eilat. Cet attentat 
se produit alors que se multiplient I 
les tentatives d’infiltration aux fron- 
tières avec la Jordanie et avec le 
Liban : le 27, un accrochage fait 
neuf morts (cinq soldats israéliens et , 
tes quatre membres d’un commando 1 
palestinien) dans le sud du Liban. 

DÉCEMBRE j 

20. - Le Conseil de sécurité adopte, , 
après des semaines de négociations, , 
une résolation sur b protection des 
Palestiniens dans les territoires 
occupés, ainsi qu’une déclaration 
annexe favorable à une conférence 
internationale sur Je conflit israélo- j 
arabe. Malgré les protestations d’Is- 
raël, les Etats-Unis votent ces deux 
textes, qui sont approuvés i l’unani- . 
mité. - I 


avec 1e roi Fahd d'Arabie Saoudite et 
Pémir Jaber du Koweït, avant de ren- 
dre visite. Je 22, jour de.Hianksgi- 
ving, aux troupes américaines 
déployées le Golfe. Le 23, 3 ren- 
contre au Caire le président égyptien 
Moubarak, pute à Genève le président 
syrien Assad. 

29. r- Le Conseil de sécurité vote par 
12 voix contre 2 (Cuba et Yémen) et 
me abstention (Chine) sa douzième 
résolution (n" 678) qui autorise après 
le 15 Janvier te recours à b force con- 
tre l’Irak pour le contraindre A éva- 
cuer 1 e Koweït. 

30. - Le président Bush invite 
Ml Tarek Ariz à venir & Washington 
vers b mi-décembre et propose i 
M. Saddam Hussein de recevoir 
ensuite à Bagdad M. James Baker. 
L’Irak accepte le l" décembre cette 
offre de dialogue, mais tes rencontres 
n’ont pas lieu en raison d’un désac- 
cord sur les dates entre Washington et 


DECEMBRE 

6. - M. Sariffapi Hussein annonce b 
libération des quelque 3 000 otages 
occidentaux et japonais encore rete- 
nus au Koweït et en Irak. Tous sont 
rapatriés du 9 au 13. fl reste environ 
2 500 Soviétiques qui sait aussi auto- 
risés à quitter l’Irak avant le 15 jan- 
vier. 

8. - M. Mitterrand décide de renfor- 
cer 'le. dsporitif «Daguet» en Arabie 
Saoudite. Avant le IL janvier, les 
effectifs français vont passer de 6 200 
à 9 500 hommes. 

17. - M- Bush, recevant à ta Maison 
Blanche les ambassadeurs de vingt- 
huit pays membres de b coalition 
anti-irakienne, adresse une nouvelle 
mise en demeure à l'Irak. Jusqu'à b 
fin du mois, tandis que les renforts 
affinent dans le Golfe, tes menaces et 
les affirmations d’intransigeance se 
multiplient, tant à Bagdad qu’à 
Washington. • 


Au Liban 


. JANVIER 

3L - De violents combats débutent 
dans le «pays chrétien» entre P ar- 
mée du général Aoun et la milice 
. des Forces libanaises que le général 
Aoun veut soumettre fr son autorité . 
Après plus de. mille morts, en majo- 
rité des civils; une trêve précaire 
s'instaure à partir de b mi-mai sans 
qu'aucun des dcox belligérants ait 
pu l’emporter sur Pautre. 

AVRIL 

22. - Robert PolhiU, otage améri- 
cain enlevé fe 24 janvier 1987, est 
libéré à Beyrouth. Le 30, Frank 
Reed, un. autre Américain enlevé le 
9 septembre 1986, est lui aussi 
relâché. Trois autres otages, deux 
Suisses et un Irlandais, seront libé- 
rés en août. 

SEPTEMBRE 

21. - Le prérident Elias Hraoui pro- 
mulgue les amendements constitu- 
tionnels, prévus par l'accord de Taèf 
du 22 octobre 1989, qui rééquili- 
brent le pouvoir en faveur des 
musulmans. 

OCTOBRE 

13. - Le réduit chrétien de Beyrouth 
est reconquis par les forces légales 
libanaises, soutenues par l'armée 
syrienne. Le général Michel Aoun se 
réfugie à l’ambassade de France. La 
plupart des pays coalisés contre 
Plrak s’abstiennent de critiquer Pin- 
tervention syrienne au Liban. Mais 
M. Mitterrand souligne; le 1 5, que le 
renversement du .général Aoun 
enlève tout prétexte au maintien de 
b présence syrienne et confirme que 
,1a France; qui a accordé Fastle poli- 
tique au général Aoun, ne 1e livrera 
pas aux autorités libanaises qui sou- 
haitent le juger. 

21. - Le dirigeant chrétien Dany 
Cüamoun, chef de file politique du 
mouvement dc_ soutien au générai 
. Aoun, est assassiné A Beyrouth, ainsi 
que sa femme et deux de ses 
entants. 

DÉCEMBRE 

X - Le «Grand Beyrouth», consti- 
tué après le départ de toutes les 
milices, est placé sous le contrôle de 
l’armée libanaise, appuyée par l’ar- 
mée syrienne. 

24. - M. Omar Karamé, nommé 
premier ministre le 20 après (a 
. démission, le 19, de M. Sdim Hoss, 
forme un nouveau gouvernement d’ 
«union nationale», mais les deux 
principaux mouvements chrétiens 
'refusent d’y participer. 
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1 4 Le Mondé • Vendredi 4. janvier 1991 


1990 DANS LE MONDE 


FRANCE 


JANVIER 

2 » - Le gouvernement annonce le 
plan de restructuration de la chi> 
raie : Qrkera est partagé entre £lf 
Aquitaine et Total. 

10. — Des mesures d'urgence pour 
les rentrées universitaires 1990 et 
1991 sont décidées afin de faire face 
& l'accroissement continu du nom- 
bre des étudiants. 

10. - Les internes et les chefs de 
clinique des hôpitaux publics se 
mettent en grève. Ils (saignent que 
la future convention médecins- 
Sécurité sociale les empêche de 
s'installer dans le secteur privé. Le 
conflit dure jusqu’au 9 mars, jour de 
la signature de la nouvelle conven- 
tion médicale, qui prévoit un «gel» 
partiel et provisoire du secteur à 
honoraires libres. 

12. - Air France prend le contrôle 
d’UTA et d’Aïr Inter en rachetant ‘ 
une partie du capital détenue par le 
groupe privé Chargeurs. 

16. - M. Pierre Joxe annonce une 
série de mesures économiques et 
culturelles pour la Corse Un com- 
missariat au. développement est 
créé. 

18. - Rhône-Poulenc annonce la 
prise de contrôle du groupe pharma- 
ceutique américain Rorer pour 
1,7 milliard de dollars. 

27. - Deux policiers, reconnus cou- 
pables de coups et blessures ayant 
entraîné la mort dé Malik Ousse* 
letne, le 6 décembre 1986, sont 
condamnés à des peines d’emprison- 
nement avec sursis par la cour d’as- 
sises de Paris. 

30. - M. Pierre Arpaillange annonce ’ 
des mesures pour améliorer la sécu- 
rité des prisons, alors que vinçtrhuft 
détenus se sont évadés en moins de 
deux mois. 


FEVRIER 

3. - Un ouragan provoque la mort 
de vingt-quatre personnes et de très 
importants dégâts dans l’Ouest, le 
Centre et la région pari sienne. Plu- 
sieurs autres violentes tempêtes, éga- 
lement meurtrières, frappent le nord 
et l'oucst de l'Europe, en particulier 
le 25 janvier ët du 26 lévrier au 
1» mais. 

7, - Le gouvernement remet en 
cause le projet d’aménagement du 
bassin de la Loire sous la pression 
des écologistes qui s’opposaient i là 
construction de quatre barrages. 

9. - L’accord sur là modernisation 
de la grille unique, de la fonction 
publique est signé par cinq syndi- 
cats, mais ni parla CCFT, ni par FO. 
Au moins 40 milliards de francs 
seront consacrés i cette réforme qui 
doit s’étaler sur sept ans. _ 

11. - Aux assises nationales du 
RPR, la motion Chirac-Juppé 
obtient 68,32% des voix et la 
morion Pasqua -Séguin 31,68 %. 

12. - Au PCF, la proposition de 
M. Charles Fitennan d'abandonner 
le centralisme démocratique est très 
critiquée par la direction. 

14. - Perrier retire de la vente 
160 millions de bouteilles d’eau 
minérale dans le monde, afin de 
préserver l’image de qualité et de 
pureté de la marane après la décou- 
verte aux Etats-Unis de traces de 
benzène dans certaines bouteilles. 

15. - M. Lionel Jospin annonce un 
plan de réorganisation dé 1 école élé- 
mentaire. 

23. --Renault conclut un accord- 
industriel et financier avec le 
constructeur automobile suédois 
Volvo, 


après une nouvelle nuit de discus- 
sions, que les principaux dirigeants 
du- PS -parviennent i la «synthèse 
générale» : l’accord porte sur la 
répartition des postes i fa direction 
du parti et le maintien de M. Mau- 
roy comme premier secrétaire, ainsi 
que-sur un texte politique intitulé 
«Rassembler à gauche». 

- 16. Titouan Lamazou, i bord 
- (TEctirevU-d 'Aquitaine, remporte le 
Vendée Globe Challenge, la pre- 
mière Véritable course à la vot/e 
autour du monde en solitaire et sans 
escale. 

25. - M. Mitterrand, invité -de. 
«7 sur 7» sur TF I, s’attache à 
apparaître au-dessus des querelles 
du PS et souhaite une meilleure 
« redistribution de la prospérité fran- 
çaise». 

27. M. Rocard présente un «plan 
national de lutte contre le racisme)», 
qu’il soumet aux partis représentés 
par un groupé au Parlement, lors 
d*uue tablé ronde majorité-opposi- 
tion réunie le 3 avril a l’hôtel Mati- 
gnon. 

28. - Le conseil des ministres 
approuve un projet de réforme 
constitutionnelle autorisant la sai- 
sine du Conseil constitutionnel par 
les justiciables. Votée par l’Assem- 
blée nationale le 26 aval, la réforme 
sera bloquée par le Sénat le 28 juin. ■ 

28. - Un plan de lutte contre le 
tabagisme, et l’alcoolisme prévoit 
qu’à partir, du 1 er janvier 1993 la 
publicité sera totalement interdite 
pour le tabac et sévèrement limitée 
pour les alcools. -- 

29. - M. Pierre Arpaillange, minis- 
tre de la justice, décide ae ne pas 
saisir le Parlement en vue d’éven- 
tuelles poursuites contre M. Charles 
Pasqua devant la Haute Cour de 
justice pour l’attribution, sur son 
ordre, en 1986, par la D&T, d'un. 
« vrai-faux « passeport à M. Yves 
Châtier, impliqué dans Eaflairc du 
Carrefour du développement 

29. - Le philosophe Michel Serres 
est élu à l’Académie française. 


est adoptée en première lecture & 
l’Assemblée nationale. Lors du 
débat, particulièrement houleux, 
l'opposition dénonce un texte 
ellbenldde» et refuse de voter une 
loi d’origine communiste. 

9. - M. Rocard présente 1e pro- 
gramme fiançais de lutte contre la 




MARS 

4. - M. Jean-Pierre Soisson, minis- 
tre du travail, crée le mouvement 
France unie pour regrouper les 
membres non socialistes de la majo- 
rité présidentielle. 

5. - M. Michel' Noir (RPR) ei 
M. François Léotard (UDF) tancent 
un appel pour la constitution d’une 
«Force unie» de Fopposmon- 

6. - Le comité de coordination de 
l’opporition approuve te principe « 
^primaires à la fiançais*» pour .la 
désignation d'un candidat unique a 
la président) eDe. 

9. - M. Rocard installe le Haut - 
Conseil de PiDî&ralion^ .Chargé oe 
favoriser une meilleure intégration 
des immigrés. 

15-18. - Le congrès du Parti socia- 
liste se réunit à Rennes alors que les . 
votes des militants ont placé pres- 
que à égalité les. «MJ* • 
MM, Mauroy et Jog»n (28 W % des 
mandats) et de M. ftbiw 
devant celles de M. Rocard • 
(24,26 %), de M Chevénement 
(8,52 %) et de M. Pqperen (7,20 %L 
A l’issue de quatre jouis de cor^ * 
sien et d 1 affn>ntements, ces «g* 

rems courants n’amvent ni » !®* 

tendre Sur une motion de 
.ni même à d&ager une majOT^ 
n’est que le 21 au matin, à Pana, 


AVRIL 

2. - La Banque de France abaisse 
son taux directeur de 10% à 
9,75 %, puis à 9,50 % le 2Ç, 

4. - M. Christian Nudci, ancien 
’ ministre soeâtiste de la coopération, 
bénéficie d’un non-lieu et de la loi 
. d’amnistie dans l’affaire du Carre- 
four du développement. Mais les 
cinq magistrats composant la com- 
mission d'instruction de la Haute 
' Cour dp justice critiquent publique- 
ment leur propre décision en dénon- 
çanl l'amnistie des délits politico-fi- 
nancière votée en décembre 1989 
par les députés. Les jours suivants, 
la polémique autour de la loi d'am- 
nistie est relancée dans la classe 
politique, taudis que quelques 
magistrats manifestent leur trouble 
en faisant preuve de mansuétude à 
Tégard de délinquants. 

10. - Jacqueline Valente, son com- 
pagnon bdgé Fernand Houtddns et 
leur petite fille, otages du groupe. 
d’Abou Nidal depuis 1986 ou 1987, 
sont libérés & Beyrouth. M. Mitter- 
rand remercie vpersonneUément» le 
colonel Kadhafi. 

U. - Le conseil fies ministres 
approuve deux projets de l oi ré for- 
mant, l’un, le statut des PTT, et 
l’autre, celui de la régie Renault 
Maigre les protestations de la CGT 
et du PCF, qui critiquent autant la 
séparation de la Porte et de France 
Télécom que la transformation de 
Renault en une société.; anonyme, 
détenue à 75 % par üEtat, ces deux 
lois sont définitivement votées les 
.27 et 28 juin. 

17. - En Nouvelle-Calédonie, un 
accord est annoncé sur le rachat par. 
la province Nord, dirigée par le 
FLNKS, des 83 % d’actions possé- 
dées par M. Jacques lafleur, prési- 
dent du RPCR, dans une société qui 
exploite des mines de nickel. sur le . 
territoire. 

26. - Le mot d’oidre de grève natio- 
nale, lancé par tous les syndicats de 
fonctionnaires après l’échec, le 
27 mars, des négociations salariales 
avec le gouvernement est peu suivi 


2. - Dans ['affairé des fausses fac- 
tures de la SORMAE, neuf des 
trente-six inculpés sont renvoyés en 
correctionnelle. Les autres, dont les 
huit élus, bénéficient d’un non-beu 
ou de l'amnistie. Cette décision 
judiciaire relance la polémique 
autour de l'amnistie des dâits polit i- 


e la polémique 
e des délits poitti- 
co-fmanciers, et roqpositîon (RPR, 
UDF, UDQ dépose fa 3, sur rinitia- 
tive de M. Chiràc^ une motion . de 
censure. Discutée le 9 A VAssemUée 
nationale, elle ne recueille que 262 
des 289 voix nécessaires pour ren- 
verser le gouvernement,. îè PCF, 
après avoir maintêtui Je. suspense, 
ayant refusé de la. votée. 

3. - Une prbçwrition de lôi renfor- 
çant les sanctions contre lé racisme 


drogue. Un projet de loi contre te 
blanchiment de l’argent, qui prévoit 
1a levée partielle do secret bancaire, 
est définitivement voté le 29 juin. 

9. - Le conseil des ministres 
approuve le projet de loi sur le tra- 
vail précaire qui reprend l’essentiel 
de fàecord conclu 1e 24 mars entre 
les partenaires sociaux. La loi est 
définitivement votée le 29 juin. 

10. - L’indignation est unanime 
après la profanation du cimetière 
juif de Caxpentras. Cet acte n’est pas 
revendique et l’enquête policière ne 
révéle aucune piste sérieuse. Le 14, 
environ deux cent mille personnes 
manifestent à Paris leur refus du 
racisme et de l'antisémitisme. La 
présence de M. Mitterrand, de 
M. Rocard et de très nombreux 
hommes politiqnes de gauche 
comme de droite renforce l’isole- 
ment du Front national accusé 
d’être responsable de la montée du 
racisme. Les jours suivants, le FN. 
qui s’estime victime d’une « diffa- 
mation d'Etat», se voit interdire de 
tenir des réunions par plusieurs 
municipalités. 

10. - M. Mitterrand, recevant à 
l’Elysée M. PerigoL président du 
CNPF, souhaite rouverture rapide 
de négociations sur les bas et 
moyens salaires entre les partenaires 
sociaux. 

15-17. - Visite de M. Mitterrand en 
Polynésie française. 

16. - Le bureau exécutif du PS 
annonce qu’il renonce â revendiquer 
le droit de vote aux élections locales 
pour les résidents étrangers. 

18. - Le TGV, en atteignant 515,3 
kilomètres-heure, bat son propre 
record du monde de vitesse sur raiL 

22. — Un débat sur Timmigration et 
l'intégration est organisé â r Assem- 
blée nationale. Avant la table ronde 
majorité-opposition, réunie sur ce 
thème, le 29. à Matignon, après celle 
sur le racisme du 3 avril, M. Rocard 
recense, le 25, les mesures pouvant 
* faire l’objet d'un large accord». 
Mais, à l'issue de la table ronde, l'op- 
position exprime son refus de «cau- 
tionner l’inaction» du gouvernement 
et décide de ne plus se prêter i «de 
nouvelles concertations-alibis». 

23. - Le conseil des ministres 
approuve un plan de développement 
des universités qui prévoit Î6 mil- 
liards de francs supplémentaires 
pour l'enseignement supérieur de 
1991 à 1995. 


JUIN 

9-10. - La Yougoslave Monica Soles 
et l’Equatorien Andres Gômez rem- 
portent les Internationaux de tennis 
de RoZand-Garros. 

12. - M. Alain Carignon, maire 
(RPR) de Grenoble, est «mis en 
congé» du RPR, après avoir appelé 
i voter pour le candidat sorialiste, 
afin de faire barrage au candidat du 
Front national, au second tour d’une 
cantonale partielle à Villeurbanne. 
15. - M. Brice Lalonde présente un 
. plan national pour l'environnement, 

3 ui définit une politique pour les 
ix prochaines années. 

19. - Le Conseil supérieur de la lan- 
gue française remet è M. Michel 
Rocard, qui les accepte, des proposi- 
tions de rectifications assez légères 
de l'orthographe. 

2L - José Cabanis est élu à l’Acadé- 
mie française. 

26. - Le gouvernement et Us parte- 
. nains sociaux, sauf la CGT, s’emen- 
' dent sur une relance des négocia- 
tions sur les bas et moyens salaires. 
26. - L’opposition décide de créer 
une confédération RPR-UDF, bapti- 
sée Union pour la France, et s’en- 
gage & présenter un seul candidat à 
l’ élection présidentielle de 1995, 
désigné grâce à des «primaires». 

30. - La proposition de loi antira- 
ciste, d’origine communiste, est défi- 
nitivement votée par les députés. Au 
Sénat, le vote de questions préala- 
bles a empêché tout débat sur ce 
texte. 


JUILLET 

4. - M. Olivier S dm, ministre délé- 
gué chargé du tourisme, est 
contraint de démissionner après le 
scandale provoqué par l’appel, te 3, 
à des figurants rémunérés pour 
. assister â un colloque organisé par 
son association Dialogues 2000. 

7. - M. Bernard Tapie annonce que 
son groupe prend te contrôle de 
80 % du capital de la société ouest- 
allemande Adidas, premier fabricant 
. mondial d'articles de sport. 

U, - La Lyonnaise des eaux, 
numéro deux dans te secteur des ser- 
vices, et Dumez, deuxième groupe 
du bâtiment et des travaux publics, 



6 octobre: émeutes à Vaubc-on- Valin. dans ta banlieue tyormaiso. 


annoncent leur fusion, qui donne 
naissance au huitième groupe fran- 
çais par son chiffre d'affaires. 

14. - M. Mitterrand, interrogé sur 
TF l et A 2 en direct de l'Elysée, 
annonce que la durée du service 
militaire va passer de douze à dix 
mois à partir de 1992. 

. 16. - Plusieurs policiers sont arrêtés 
après la découverte d'un trafic 
dtermes lourdes qui durait depuis 
1985 â partir de l’ambassade de 
France â Beyrouth. Les jours sui- 
vants, les révélations de l’enquête 
‘alimentent une polémique politique. 
.22. - Le Tour de France cycliste est 
remporté pour la troisième fois par 
.('Américain Greg LeMond. 

27. - Une grâce présidentielle est 
accordée & Anis Naccache et aux 
quatre autres membres du com- 
mando qui avait tué deux personnes 
le 18 juillet 1980, à Paris, en tentant 
d’assassiner M. Chapour Bakhtiar, 
ancien premier ministre du chah 
d’Iran. Les cinq terroristes, sont 
expulsés vers Téhéran. Ces libéra- 
tions sont suivies de mouvements 
d’agitation dans de nombreuses pri- 
sons françaises, alors que les grâces 
du 14 juillet n’ont concerné que 200 
détenus contre 3 091 en 1989. 


AOUT 

I". - Le groupe Chargeurs de 
M. Jérôme Seydoux achète Pathé- 
CmAma. 

Z - La polémique sur les projets de 
tracés du TGV Méditerranée est 
relancée après la nomination d’une 
mission d’étude. Les manifestations 
d'hostilité de la part d'associations 
et d’élus provençaux se multiplient 
21-25. - Des incendies de forêts et 
de maquis détruisent 23 000 hec- 
tares dans le Sud-Est, dont 3 000 
entre Marseille et Cassis et 12 500 
dans le massif des Maures. 

27. - Le Parlement est réuni en ses- 
sion extraordinaire à propos de la 
crise du Golfe. L'opposition de 
droite approuve la fermeté de 
M. Mitterrand, qui n’est critiquée 
-que par M. Le Peu. 

31. - Après des manifestations 
d'agriculteurs. M. Henri NaUet 
annonce des aides de l’Etat, pour un 
montant total de 1,2 milliard de 
francs, en faveur des éleveurs tou- 
chés par la sécheresse et la chute des 
cours de la viande ovine et bovine. 


SEPTEMBRE 

1". - Le relais français (Morinière, 
Sangomna, Trouabai, Marie-Rose) 
bat en 37 s 79 le record du monde 
du 4 x 100 mitres aux champion- 
nats d'Europe d'athlétisme â Split, 

en Yougoslavie. 

12. - Le conseil des ministres 
approuve le projet de budget pour 
1991, qui a dû tenir compte des 
Incertitudes Bées à la crise du Golfe 
tout en évitant d’irriter le PS, 
opposé à la «rigueur». Le déficit est 
ramené de 90 à 80 milliards de 
francs et la progression de la 
dépense publique limitée à 4,8 %. 
-Des allègements fiscaux sont prévus 
pour encourager l'investissement des 
entreprises et afin de combattre f in- 
flation (baisse du taux majoré de la 
.TVA). Un alourdissement de 
l'impôt sur la fortune fait partie des 
mesures dites «d'équité fiscale ». 

14. - Deux policière des renseigne^ 
ments généraux parisiens, qui 
avaient enquêté sur les activités du 
pasteur Joseph Dûucé disparu le 
19 juillet, sont inculpés de violences , 
â l'égard d'un homme qu'ils avaient 
voulu infiltrer dans l’entourage du 
pasteur homosexuel. Tandis que le 
cadavre du pasteur Douce est 
découvert le 18 octobre, l'affaire 
suscite une polémique sur 1e fonc- 
tionnement des renseignements 
généraux. 

16. - M. Jacques Médecin, maire de 
Nice depuis 1966, annonce <fAigen- 
tùie sa démission après avôir été 
mis en cause dans plusieurs affaires 
financières frauduleuses. 


20-24. - Des incendies de forêts 
détruisent 12 000 hectares dans le 
Var et 4 000 hectares en Corse. 

28. - M. Mitterrand, que des mani- 
festations d'agriculteurs en Poitou- 
Charentes out empêché d'inaugurer 
le TGV Atlantique Paris-Bordeaux, 
recommande de ne pas «mettre le 
couteau sur la gorge des agricul- 
teurs ». 


OCTOBRE 

2. - Le gouvernement de M. Rocard 
est remanié : M. Arpaillange (jus- 
tice) et M“ Cresson (affaires euro- 
péennes) s’en vont. M. Naliet, 
nommé à la justice, est remplacé à 
l'agriculture par M. Mermaz. 

3. - Le conseil des ministres 
approuve 1e projet de contribution 
sociale généralisée (CSG), qui ren- 
contre une vive opposition, à droite 
comme au PCF et da ns tous les syn- 
dicats, sauf à la CFDT. 

4 - La CGE conclut avec Fiat une 
vaste alliance industrielle euro- 
péenne. Dans les télécommunica- 
tions, Alcatel, filiale de la CGE, 
devient le numéro un mondial des 
transmissions en reprenant Telcttra. 
filiale de Fiat. 

6. - La mort d’un jeune motard 
après une collision avec une voiture 
de police, est suivie de scènes 
d’émeute & Vaulx-en-Velïn dans la 
banlieue lyonnaise. 

10. - La publication du livre d’un 
inspecteur de police de Marseille sur 
l’afiaire des musses factures de la 
SORMAE relance la polémique sur 
le financement des campagnes élec- 
torales. 

12. - Quatre dirigeants du club de 
football de Toulon sont inculpés 
après la découverte d'un système de 
caisse noire et de fausses factures 
destiné A payer des dessous-de-table. 
23. - Le Conseil supérieur de l’au- 
diovisuel autorise la recomposition 
du capital de la Cinq : Hachette en 
devient l’opérateur à la place du 
groupe Hersant 

30. - Framatome, le constructeur 
français de chaudières nucléaires, 
retrouve une majorité (51 %) d'ac- 
tionnaires publics. La CGE, qui 
détenait depuis ta fin mars 52 % du 
capjtal, a été contrainte par les pou- 
voirs publics d'abaisser sa part A 
44 % afin que l’Etat garde le 
contrôle du nucléaire. 

31. - La Banque de France abaisse 
son taux directeur de 9.S0 % A 
9,25 %. 

NOVEMBRE 

8. - Le bureau politique de rUnion 
pour la France lUPF) ne parvient 
pas A s’accorder sur l oreanisation 
des « primaires» pour la désignation 
d’un candidat à l'élection présiden- 
tielle commun au RPR et à l’UDF, 
en raison d'un désaccord entre 
M. Giscard d'Estaing et M. Chirac. 
12. - Alors que des lycéens mani- 
festent' depuis le 15 octobre, contre 
l’insécurité, la dégradation des 
locaux, tes classes surchargées, une 
«marche nationale pour l'éduca- 
tion» rassemble plus de cent mille 
lycéens à Paris. Mais des violences 
sont commises par des casseurs qui 
pillent des magasins et brillent des 
voitures. Une délégation des lycéens 
est reçue à Matignon par M_ Jospin 
et à l’Elysée par M. Mitterrand. 
M. Jospin promet un «plan d'ur- 
gence », dont le coût est fixé, le 14, A 
4,5 milliards de francs, et Je contenu 
précisé après une négociation, les 15 
et 16, avec les représentants des 
lycéens. 

16. - M. Rocard engage la respon- 
sabilité de son gouvernement devant 
l’Assemblée nationale sur la contri- 
bution sociale généralisée (CSG). La 
motion de censure déposée par 1e 
RPR, l’UDF, l’UDC « votée par le 
PC, recueille 284 voix, le 19, alors 
que te majorité absolue est de 
289 voix. 

I& - Florence Anthaud, â la barre 
de son trimaran Pierre remporte 


la quatrième Route du rhum, qui 
relie Saint-Malo A Pointo-A-Phre. Sa 
victoire est la première d’une femme 
dans une course transocéanique A ta 
voile. 

19. - Jean Rouaud obtient le prix 
Concourt pour son premier roman, 
les Champs d’honneur. 

22. - M. Claude Bez, président du 
club de football de Bordeaux, est 
inculpé d’escroquerie et d’abus de 
confiance. Interdit de gestion, il est 
contraint, )e 28, de quitter la prési- 
dence des Girondins, tandis que se 
multiplient tes enquêtes policières et 
les révélations sur plusieurs scan- 
dales financiers qui discréditent le 
football professionnel 

24 - Les députés adoptent en pre- 
mière lecture le projet de nouveau 
statut pour la Corse par 275 voix 
contre 265. Dans te débat, du 21 au 

23. de nombreux élus, dont des 
socialistes proches de M. Chevène- 
ment, ont temé de s'opposer h la 
reconnaissance législative du « peu- 
ple corse». 

24. - M. Gérard Longuet succède à 
M. François Léotard à b présidence 
du Parti républicain. 


DECEMBRE 

3. - M. Rocard annonce une ral- 
longe de 500 millions de francs des 
crédits de b justice, après trots jour- 
nées d'action organisées les 21 juin, 
23 octobre et 30 novembre et très 
suivies par les magistrats et les avo- 
cats. 

4. - M. Mitterrand présente un 
plan de cinq ans pour la rénovation 
des quartiers défavorisés ainsi que la 
création d'un ministère d’Etat 
chargé de b ville, qui est confié, le 
19, A M. Michel Delebarre. 

6. - M. Michel Noir, maire de 
Lyon, quitre te RPR et abandonne 
son mandat de député en appelant A 
□n « sursaut national » vers un 
« grand dessein et l'espérance d'une 
nouvelle démocratie ». Mme Bar- 
zach, député de Paris et, 1e 8, 
M. Dubernard, député du Rhône, 
démissionnent aussi du RPR et du 
Parlement 

10. - Douze députés socialistes 
s'inquiètent de la « décomposition • 
de la société politique et des dangers 
que court la démocratie représenta- 
tive, dans un manifeste publié dans 
le Monde. 

13. - La loi relative à la lune con- 
tre le tabagisme et l’alcoolisme est 
définitivement votée par le Parle- 
ment. 

13. - Mme Hélène Carrère d'En- 
causse est élue à l’Académie fran- 
çaise. 

18-22. - Le vingt-septième congrès 
du PCF, à Saint-Ouen, donne lieu à 
un débat un peu plus ouvert que les 
précédents. M. Fitemian et les sept 
autres contestataires « refondateurs» 
sont réélus au comité central 
19. - Le Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel nomme M. Hervé Bourges 
PDG d’ A2 et de FR 3 après avoir 
obtenu b démission de M. Philippe 
Guilhaume. 

19. - Lucien Tirroloni, président de 
ta chambre régionale d’agriculture 
de la Corse, est tué i. Ajaccio. Cet 
assassinat ainsi que celui de Paul 
Mariani, maire de Soyeria, 1e 31, 
provoquent l’indignation des élus 
corses qui mettent te gouvernement 
en demeure d’enrayer une vague 
meurtrière qui a fait quinze morts 
en 1990. 

21. - La session d’automne du Par- 
lement s'achève après 1e vote des 
députés sur une motion de censure, 
la deuxième de la session. Déposée 
par te RPR et l’UDF, mais pas par 
l’UDC, elle ne recueille que 
218 voix. 

31 - A Lyon, Garry Kasparov 
conserve son titre de champion du 
monde d'échecs par 12,5 points con- 
tre U, 5 à Anatoli Karpov. 
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EXPOSITIONS 


JEUDI 3 JANVIER 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


Plaça Georges-Pompidou (42-77- 
12-33}. Jeu., yen. de 12 h à 22 h. sarrv 
de. 10 h b 22 h. 

ACCROCHAGE 
DES COLLECTIONS 
DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. 

SaHe d'art graphique Mnam.. 
Jusqu'au 6 janvier 1 99 U 


ART ET PUBLICITÉ. Grande galerie 
5 érege. Encrée : 16 P. Jusqu'au 
25 février 1991. . 

: AU BONHEUR OU TEMPS : AGEN- 
DAS. ALMANACHS ET CALEN- 
DRIERS. SaHe d'actudrtâ de la BPI, raz- 
de-chaussée. Jusqu'au 25 février 1991 . 
. JOSEP MARIA JUJOL Architecte 
1879-1349. Galeries comemporeïnes. 
Jusqu'au 25 février 1991. 

PASSAGES DE L’IMAGÉ. Musée 
national d’art moderne. Entrée : 24 F. 
Jusqu'au 13 janvier 1991.' 

JEAN PROUVÉ. Galerie du CcL 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 28 janvier 
1991. 

ALBERTO SCHOMMER. Portrafs 
(1969-1989). Galerie de la 8PI 2 
étage. Jusqu'au 11 mars 1991.' 

TÉLÉ-VISIONS D'EUROPE. Galerie 
du forum. Jusqu'au 4 février 1991. 

Musée d’Orsay 


1. rue de BeBechasse (40-4848-14). 
Mer., van., sam., mar. de 10 h b 18 h. 
jeu. de 10 h & 21. h 46. dira, de 9 h h 
18 h. Fermé te.kmdi. 

DE MANET A MAT1SSE, SEPT 
ANS D’ENRICHISSEMENTS AU 
MUSÉE D'ORSAY. Entrée : 27 F (biBet 
d'accès au musée). Jusqu’au lûmars 
1991. 

DESSINS D'ARCHITECTURE. 
Exposftion-dosster .Entrée : 27 F (b Set 
d'accès au musée). Jusqu’au 13 janvier 
1991. : 

IL Y À CENT ANS ILS ONT DONNÉ 
L'OLYMPIA. . Exposition -dossier. 
Entrée : 25 F (dimanche : 16 F.).&Uet 
jumelé exposition musée : 40 F. Jus- 
qu’au 20 janvier 1991. ' 

. MANET : PASTELS ET DESSINS. 
Expo si tion- dossier. Entrée : 27 F (Met 
d'accès du minée). -Jusqu'au 13 pnvier 
'1991. 

LES SALONS CARICATURAUX. 
Exposition dossier. Entrée : 27F (billet 
d’accès du musée). Jusqu'au 20 janvier 
1991. 

. Polqls du Louvra 

Entré» par (a. pyramide (40-20- 
51-51). TJ.j. sf mar. de 12 h à 22 h. 
Visites-conférences les met, b. .19 h jus- 
qu'au 16 Janv^r sauf le ZJ3L91. 

ACQUITTIONS . RÉCENTES DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D'ART- Hall Napoléon. Entrée : 30 F 
(prix d'entrée du musée). Jusqu'au 
21 Janvier 1991. - • - 

MÉMOIRES D'AVEUGLE. L’AUTO- 
PORTRAIT ET AUTRES RUINES. 
Pastis pris : dessins dû Louvre chois» 
par Jacques Derrida. HaH Napoléon. 
Entrée.: 30 F (prix d'entrée Ai musée). 
Jusqu'au 21 janvier 1991. ' 

U ROME BAROQUE DE MARATTI 
A PIRANÉSE (1650-1760). Pavillon 
de Hors. Entrée : 30 F (prix d'entrée Ai 
musée). Jusqu'au 18 février 1991. 

SCULPTURES FRANA1SES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE <1760-1 830). Galerie et satte Mol- 
Iten. Envié : 30 F {prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 30 juin 1991. 

Musée d’Arf moderne 
de la Ville de Paris 


1 1. av. du Président-Wilson (47-23- 
61-27). T.I.J. sf lun. et Jours fériés do 
10 h è 17 h 40, mer. jusqu'à 20 h 30. 

L'ART EN BELGIQUE - FLANDRE 
ET WALLONIE AU XX> SIECLE. Un 
point de vue. Entrée : 15 F. Jusqu'au 
10 mars 1991. 

IMAGES INVENTÉES. La photogra- 
phie créative belge dans les années 
cinquante. Entrée : 28 F. Jusqu eu 
!3 février 1991. 

Grand Palais 


Av. W.-ChurehM; pl- Clemenceau, av. 
Gal-Ssenhowar. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Rivages. (42-89-54-10). 
et mer. de 12 b è 19 h. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 19 août 1991. 


LE MAR OC VU PAR LES GRANDS 
ARTISTES. Gâteries nationales (42-89- 
54-10). TJLj. sf mar. de 10 h à 20 h. 
[mer. Jusqu’à 22 h. Entrée : 33 F. Jus- 
qu'au 25 février 1991. . 

PICASSO. UNE NOUVELLE 
DATION. Galeries nationales (42-89- 
54-10}. T.l.j. sf mar. de 10 h è 20 h. 
mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F. (dim. : 
IB 3; Jusqu'au 14 janvier 1991. 

SIMON VOUET. Galeries nationales 
(42-89-23-13). TJ.j. sf mar. de 10 h è 
20 h, mer. jusqu’à 22 h. Entrée : 33 F. 
Jusqu'au 11 février 1991. 

- : V ... MUSÉES 

' 1840 : LE DERNIER VOYAGE DE 
NAPOLÉON. 150 anniversaire du 
retour des cendres. Hôtel national des 
Invqfides. égOsedu Dôme, place Vauben 
(45-55-92-30). T.l.j. de 10 h à 17 h. 
Entrée :.25 F. Jusqu'au 17 mars 1991. 

ART ÉSOTÉRIQUE DE L’ HIMA- 
LAYA. La donation Lionel Fournier. 
Musée national des Arts asiatiques - 
'Guimet, 6, pl. d'Iéna (47-23-61-65). 
T.1 «j. sf. mar. de 9 h 45 à 17 h 15. 
Entrée 23 F. Jusqu'au 28 janvier 
1991. 

ARTISTES TCHÈQUES ET SLOVA- 
QUES. Musée du Luxembourg, 15, me 
de Vauglrard (42-34-25-95). T.l.j. sf 
lun. 'de 1 1 h à.19 h. Jusqu'au 27 janvier 
1991. 

JANE EVELYN ÂTWOOD. Grande 
HaKe de la ViHetts, 211, av. Jeàn-Jau- 
lès (42-49-30-80). TJ.j. sf hm; de 12 h 
à 19 h. Entrée-: 20 F (biBet couplé avec 
Photos de famille : 40 F)- Jusqu’au 

17 février 1991. 

WERNER BISCHOF. Palais de 
Tokyo. 13, av. du Président-Wilson 
(47-23-36-53). T.LJ. sf mar. de 9 h 45 
à 17 h. Entrée : 25 F (entrée du musée). 
Jusqu'au 7 janvier 1991. 

NIK1 DE SAINT PHALLE. Musée des 
Arts décora tifs.1 07, rue de RhroB (42- 
60-32-14). TJ.j. sf mar. de 10 h à 18 h. 
Jusqu'au 28 janvier 1991. 

LES OESSOUS DE LA VILLE. Paris - 
souterrain. Pavillon de l'Arsenal. 
21, boulevard Moriand (42-76-33-97): 
T.LJ. sf lun. de 10 h 30 è 18 h 30. dim. 
de 11 h à 19 h. Jusqu'au 31 mars 
1991. 

; L'ENFANCE DU REGARD. Parc-de la 
Villette, Fofie information, esplanade 
Jean-Jaurès (42-49-77-22). T.l.j. de 
10 h à 19 h. Jusqu'au 20 janvier 1991. 

LE FAUBOURG SAINT-GERMAJN. : 
LE QUAI VOLTAIRE. Musée de ia 
Légion d'honneie, 2. rue BeBechasse. 
T.Lj. sf jours fériés de 14 h à. 17 h. 
Entrée 10 F. Jusqu'au 24 février 
1991. 

FERRACCI. Affichiste de cinéma. 
Musée de le Publicité, musée des Arts 
décoratifs. 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T.Lj. sf mer. de 10 h à 18 h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 13 janvier 
1991. 

GRAND PRIX DE L’AFFICHE CUL- 
TURELLE. Bibliothèque Nationale, gale- 
rie Mortraul. 58, me de Richelieu (47- 
03-81-26). T.i-1- de 12 h à 18 h. Jus- 
qu’au 13 janvier 1991. 

. LEWIS HINÈ. Musée Carnavalet, 
23. nie de Sévigné (42-72-21-13), T .1J. 
sf lun, de 10 h à 17 h 40, jeutfi jusqu'à 
22 h. Jusqu'au 6 janvier 1991.. ■ 

- L'HOMME AU TRAVAIL : LE 
GESTE ET L'IMAGE. Atget, Seeber- 
gar. Artaud, Garnie; Feher, Feuillïe. 
Caisse nationale des monuments histo- 
riques, hôtel de SuSy. 82, rue Sakit-An- 
tolne (42-74-22-22). TJ.j. de 10 h à 
16 h. Entrée : 16 F. Jusqu'au 27 janvier 
1991. 

HYMNE AU PARFUM. Musée des 
Arts de la mode. 109* me de Wvofi (42- 
60-32-14). T.l-f- sf mer. de 12 h 30 è 

18 h, dim. de 11 h à 18 h. Entrée :• 
20 F. Jusqu'au 3 février 1991. . 

• CHRIS KÜJJP. Pelais de Tokyo, 
13. av. du Président-Wilson (47-23- 

36-53). TJ.j. sf mer. de 9 h 45 à 17 h. 
Entrée : 26 F (comprenant l’ensemble 
des expositions). Jusqu’au 7 janvier 
1991. 

LAMARTINE ET LES ARTISTES DU 
XIX* SIÈCLE. Musée de le vie romand- ■ 
que - Maison Renan-Scheffer, 16, nie 
Chaptai (48-74-95-38). TJ-j. sf lun. et 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
18 F. Jusqu’au 21 janvier 1991. 

LÉ MEUBLE RÉGIONAL EN 
FRANCE. Musée national des arts et 
traditions populaires. 6, av. du Mahat- 
ma-Gandhi (40-67-90-00). TJJ. sf mar. 
de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 15 F (prix 
d'entrée du musée), 10 F le dim. Jus- 
qu’au 25 février 1991. 

UE MOBILIER SORT DE SA 
RÉSERVE. Musée des Arts décoratifs, 
107, rue de RTuofi (42-60-32-14). T.Lj. 
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s La Civilisation égyptienne' au Lou- 

vre ». 10 h, 2. place du Patois-Royal. 

« Le palais de justice en acthnté Y 
14 h 3u, dev3nt les grilles. boulevard 
du Palais |P.-Y. Jaslat). 

« L’Opéra Bastille, visite mù- 
rinure ». 12 h 15. métro Basnfle. Sor- 
tio ruo de Lyon. 

Le café Procope et l'ano «nne 

Comédio-Française », 16 n ip. 

13. tue' de VAnâanne-Cûmé<ha (Tou* . 
nsmo culturel). . 

■ L'impressionnisme eu Musa® 

d'Orsay». 13 h 30. 1. rue de Belte- 
chasse. sous le rhmocéroa (Arts et 
caoiora). . 

« Oe fa ruetiu 

r TSs 0t p^g« «ZÜflÏÏsdï 

19- «ne Jomenade hors^ 

J. , 55 » 

rM- Pohyor). ' . . 

« Lu Louvre, Ji-îjjSSSrdô^ 1 
Philippe Auguste h imxoncur 




I », 14 h 30, métro Louvre- 

.iivôfi (C. Merle). 

' « Exposition ; les Vanités et le sens 
. caché des natures mortes ». 14 h 30, 
hall du Petit Palais ((M^-Cazes). 

« La Conciergerie, la Sainte Cha- 
pelle et 1‘ histoire de ia Cité », 
14 h 30, - 1. quel de l’Horloge 
.{Connaissance de.Paris), 

' « Hôtels et jardins’ du Marais. Place 
des Vosges ». 14 h .3Û, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Le gothique souterrain de Is rive 
gaucho», 14 h 45. devant le portail 
de {’dgtis* Saint- Julien Je-Pauvre. 
Lampe de poche (M. Banaseat). 

« Mystère et clarté * et. l’art 
nothique : Notre-Dame et ses symi- 
-botos»i 15 heures,- pdrtaü principal, 
sur ic parvis «VoUét», 16 b 30. 
entrée de l'exposition. Grand Palais 
(Paris ot son Justoira). 


CONFERENCE , * 

. 1 1 bis, rue Kapplor, 20 h 15 : «Les 
souvenirs dft vies' passées ;sont-ll» 
crédibles ?•»■ Entréé libre, (Loge unio 
des rhéosopim); 4 ^ 


ü mar. de 10 h à 18 h. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 7 février 1991. 

. LES MYSTÈRES DE L’ARCHÉOLO- 
GIE. Les sciences à la recherche du 
passé. Caisse nationale des monu- 
ments historiques, orangerie de l’hôtel 
de Süty - 62, rue Saint-Antoine (42-74- 
22-22). T.f.jrde 10 h à 18 h. Confé- 
rences è 20 h 30 les mercredis 2 et 9 
«janvier 1991. Entrée : 23 F. Jusqu'au 
27 janvier 1991: 

| MYTHOLOGIE ET RELIGION 
[POPULAIRE CHINOISES. Musée 
ncwole On, 41. rue des Francs-Bourgeois 
1(42-72-99-42). T.l.j. sauf sam., dim. de 

10 h è 17 h 30. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
15 mars 1992. 

MÉMOIRES D'EGYPTE. Bibliothè- 
que Nationale, 1. rue Vrvmnne (47-03- 

81- 70). T. JJ. de 10 h à 20 h. Nocturne 
le sam. jusqu'à 23 h. Entrée : 35 F. 
Jusqu’au 17 mars 1991. 

NADAR. Caricaturée et photogra- 
phies. Maison de Balzac, 47, me Ray- 
nouard (42-24-58-38). T.Lj. sf lun. et 
jours fériés de 10 h à 17 b 40. Entrés : 
15 F. Jusqu’au 17 février 1991. 

LA NUIT DES TEMPS. Musée de 
T-Homme, hafl. pelais de ChsSlot, place 
du Trocadéro (45-53-70-60). T.l.j. sf 
mer. et jours fériés de 9 h 45 è 
17 h 15. Entrée libre. Jusqu'au 
31 décembre 1992. 

L'UVRE GRAVÉ DE GOYA. Musée 
fMarmonan. 2. rua Louis-Bo&y (42-24- 
[07-02). TJ J. sf lun. de 10 h à 17 h 30. 
Entrée : 26 F. Jusqu'au 6 janvier 1991. 

L'ORIENT D’UN DIPLOMATE. 
Musée de T Homme, palais de Chafllot, 
-place du Trocadéro (45-53-70-60). 
T.l.j. sf mar. et fêtes de 9 h 45 à 

17 h 15. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
19 mai 1991. 

PAPIERS PEINTS PANORAMI- 
QUES. Musée des Arts décoratifs, 
galerie d’actualité. 107, rue de Rivoli 
(42-60-32-14). T.Lj. sf mar. de 10 h i 

18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 21 janvier 
1991. 

LE PARIS DE BOUBAT. De 1946 i 
nos jours. Musée Carnavalet. 23, me 
de Sévigné (42-72-21-13). T.IJ. sf Km. 
de 10 h à 17 h. jeu. jusqu'à 22 h. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 31 janvier 
1991. 

LA PHOTOGRAPHIE JAPONAISE 
DE L’ENTRE-DEUX GUERRES. Du 
pictorialisme au modernisme. Palais 
de Tokyo, 13, av. du Président- Wilson 
(47-23-36-53). T.l.j. sf mar. de 9 h 45 
à 17 h. Entrée : 25 F (comprenant l’en- 
semble des expositions). Jusqu'au 
4 février 1991. 

PHOTOS DE FAMILLE. Grande HaBe 
de ia ViBette, nef, 21 1. av. Jean-Jaurès 
(42-49-77-22). T.lj. sf Km., de 12 h à 

19 h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 17 février 
1991. 

QUAND VOGUAIENT LES 
GALÈRES. Musée de la Marine, palais 
de Chaüot. place du Trocadéro (45-53- 
.31-70). TJ.J; Bf mar. de IDh è 18 h. 
Entrée : 20 F; Jusqu'au 6 janvier 1991. 

SALON DE LA MARINE 1990. 
Musée de la Marine, palais de ChaiLloi. 
place du Trocadéro (45-53-31-70). 
■T.Lj. sf mar. de 10 h à 18 b. Entrée : 
22 F. Jusqu'au 25 février 1991. 

SOLIDARITÉ EAU. Maison de la Va- 
lette, 30, av. Corantin-Cariou (42-78- 
70-00). TJ.j. sf lun. de 12 h 30 è 18 h. 
Jusqu'au. 31 mars 1991. 

STARLIGHT. Pavillon de* Arts, 
101, rue Rambuteau (42-33-82-50). 
T.1J. sf lun. et jours fériés de 11 h 30 è 

18 h 30. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
15 janvier 1991. 

' STUDIO MAGAZINE : LE CINÉMA 
DANS TOUS SES ÉTATS. Pavillon des 
Ans. 101, rue Rambuteau (42-33- 

82- 50). T.lj. sf lun. et jours fériés de 

11 h 30 è 18 h 30. Entrée : 25 F. Jus- 
qu’au 15 janvier 1991. 

LES STYLES DE BOUCHARD. 
Musée Bouchard. 25. rue de l'Yvette 
(46-47-63-46). Mer. et sam. de 1.4 h à 

19 h. Fermé les quinze derniers jours de 
chaque trimestre (15 au 31 mars. 15 au 
30 juin). Entrée : 20 F. Du 5 janvier 
1991 au 14 septembre 1991. 

DEV1 TUSZYNSK1. Musée d’art juif, 
42, me des Saules (42-57-84-15). T.lj. 
sf ven. et sam. de 15 h è 18 h. Jus- 
qu'au 31 janvier 1991. 

LES VANITÉS DANS LA PEINTURE 
AU XVII* SIÈCLE. Musée du Petit 
Palais, av. Winston-Churchill (42-65- 
12-73). T.lj. sf lun. et Jours fériés de 
10 h è 17 h 40. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
15 janvier 1991. 

. LES VITRAUX DE LA RECONS- 
TRUCTION 1918-1940. Archives 
nationales, hôtel de Rohan, 87, rue 
Vteüle-du-Temple (40-27-60-00). T.l.j. 
sf mar. de 13 h 45 è 17 h 45. Jusqu'au 
14 janvier 1991. 

VOYAGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES. Musée de l'Homme, 
palais de Chaiüot, place du Trocadéro 
(45-53-70-601. T.lj. sf mar. et fêtes de 
9 b 45 è 17 h 15. Entrée : 16 Ffbélet 
donnant droit è la visite du musée). Jus- 
qu’au 1 octobre 1991. 

CENTRES CULTURELS 


LES AMOUREUX A L'IMAGE. 
Bibliothèque Forney. hôtel de Sens. 
1. tue du Figuier (42-78-14-60). T.l.j. sf 
t&m. et lun. de 13 h 30 à 20 h. Entrée : 

15 F. Jusqu'au 23 mars 1991. 

L'ART INUIT AUTOUR DE LA COL- 
LECTION DE CAPE DORSET 1980. 
-Service culture. Ambassade du Canada, 
5. rue de Ccnstamine (45-51-35-73). 
T.I.J. sf lun. de 10 h à 19 h. Jusqu'au 

16 février 1991! 

AUX SOURCES DU MONDE 
ARABE, UARABIE AVANT L’ISLAM, 
institut du monde arabe, 1, me des Fos- 
sés -Saint-Bernard (40-51*38-38). T.Lj. 
sf lun. de 13 h à 20 h. Entrée : 20 F. 
Jusqu’au 31 décembre 1993. 

PAOLO BSLUNI. Centre culturel 
suisse, 32-38, rue des Francs-Bour- 
geois (42-71-44-50). T.l.j. sf lun. et 
mar. de 13 h à 19 h. Jusqu’au 20 jan- 
vier 1991. 

BILL BRANDT. L’Angleterre des 
années 1930 à 1945. Espace photo-' 


graphique de Paris, nouveau forum des 
Haltes, place Camée - 4 à 8. grande 
galerie (40-26-87-12). T.l.j. sf ton. de 
IJ h è 18 h. sam., dim. jusqu’à 19 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 3 février 1991. 

JACQUES CHARUER. Fondation 
Mona Bismarck, 34, av. de New York 
(47-23-38-88). T.l.j. sf dim. de 10 h à 
19 h. Jusqu'au 12 janvier 1991. 

LA CHINE LOIN DES SENTIERS 
BATTUS. H3 tei- pavillon Montaigne, 
34. rue Jeart-Mermoz (43-59-54-29). 
T.l.j. de 14 h à 19 h. Du 6 janvier 1991 
ou 20 janvier 1991. 

PIERRE JOURDA. Centre culturel 
Amorc, 199 bis, rue Saint-Martin (42- 
78-39-28). TJ.j. sf dim. de 10 h à 19 h. 
Jusqu'au 12 février 1991. 

KRONAN - UNE MERVEILLE D'AR- 
CHÉOLOGIE. Centre culturel suédois, 
hôtel de Marte 1 1, rue Payenne (42-71- 
82-20). T.l.j. sf ton. de 12 h à 18 h. 
Jusqu'au 17 lévrier 1991. 

LES MAISONS DE COLETTE. Le 
Louvre des Antiquaires, 2, place du 
Palais-Royal (42-97-27-00). T.Lj. sf lun. 
et fêtes de 1 1 h è 19 h. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 7 avril 1991. 

JACQUELINE RAU. Photographies 
1925-1950. Société française de pho- 
tographie, 9, rue Montalembert (42-22- 

37-17). TJj. sf tfim. de 14 b à 18 h. Du 
8 janvier 1991 au 31 janvier 1991. 

SAINT BERNARD ET LE MONDE 
CISTERCIEN. Conciergerie, palais de 
Saint-Louis. 1. quai de l’Horloge (43- 
54-30-06). TJ.j. de 10 h à 17 h. 
Vishes-corif. 9 et 23 janvier, B et 22 
février. Rendez-vous à 14 h 30 1, quai 
de l'Horloge. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
28 février 1991. 

TEATRO MAGICO. institut culturel 
italien è Paris, hôtel de Galfiffet, 50, rue 
de Varenne (42-22-12-78). T.l.j. sf 
sam. et dim. de 9 h 30 è 13 h et de 
15 h 30 è 19 h. Jusqu'au 14 janvier 
1991. 

MARTINE TILLY. Centre d'animation 
Saint-Michel, 9. place Saint-Michel (43- 
54-16-58). T.lj. sf dim. ds 14 h à 21 h. 
sam. da 14 h è 18 h. Du 7 janvier 1991 
au 31 janvier 1991. 

DANIEL TREMBLAY. Fondation 
nationale des arts graphiques et plasti- 
ques, hôte! Salomon de Rothschild - 1 1. 
rue Berryer (45-63-00-55). TJ-j. sf mar . 
de 1 1 h à 18 h. Jusqu'au 28 janvier 
1991. 

VLADIMIR YANXILEVSKY. Paris 
Art Conter, 36, rue Falguière (43-22- 
39-47). T.l.j. sf dim., ton. et jours fériés 
de 14 h à 19 h. Du 8 jsnvier 1991 au 
2 mars 1991. 

ZOLA PHOTOGRAPHE. Mairie du 
Vie, salle des fêtes. 78. rue Bonaparte - 
place Sairu-Sufpicô (43-29-12-78). T.l.j. 
sf dim. de 11 h 30 à 18 h, sam. de 
11 h 30 à 18 h. Jusqu'au 9 janvier 
1991. 


GALERIES 


' ANCÊTRES ET TROPHÉES. Galerie 
le Gafl-Peyroutet, 18, rua Keller (48-07- 
04-41). Jusqu'au 12 janvier 1991. 

ENRICO B AJ. Galerie Beaubourg. 
23. rue du Renard (42-71-20-50). Jus- 
qu'au 2 février 1991. 

BEN. Galerie Daniel Templon, 30. rue 
Beaubourg (42-72-14-10). Du 5 janvier 
1991 au 6 février 1991. 

JOSEPH BEUYS. Galerie Gilbert 
Brownstone et Cia, 9, rue Saint-Gilles 
(42-78-43-21). Jusqu'au 24 janvier 
1991. 

FRAN.OIS BOISROND. Galerie 
Ariane Bomsel. 40, rue de Vameuil (42- 
61-00-66). Jusqu'au 31 janvier 1991. 

FRÉDÉRIC BOOTZ. Galerie Ariel, 
140. bd Haussmann (45-62-13-09). 
Jusqu'au 18 janvier 1991. 

JONATHAN BOROFSKY, JAVIER 
BALDEON. Galerie Yvon Lambert, 
108, rue Vieilie-du-Temple (42-71- 
09-33). Jusqu'au 10 janvier 1991. 

VACLAV BOSTIK. Galerie Lamai- 
gnère Saim-Germain, 43, rue de Saïn- 
tongo (48-04-59-44). Jusqu'au 19 jan- 
vier 1991. 

MARCEL BROODTHAERS. Galerie 
Isy Brechot, 35. rue Guênôgaud (43-54- 
.22-40). Jusqu'au 12 jsnvier 1991. 

CHARLEMAGNE-PALESTINE. Gale- 
rie du Génie, 11, rue Keller (48-06- 
02-93). Jusqu'au 31 janvier 1991. 

ALAN CHARLTON, GERHARD 
RICHTER, MICHEL VERJUX. Galerie 
Durand-Dessert, 3, rue des Keudriettes 
(42-77-63-60). Jusqu'au 2 février 
1991. 

DOMINIQUE COFIGNIER ET 
FRANCIS WILSON. Galerie Keller, 
15. rue Keller (47-00-41-47). Jusqu'au 
30 janvier 1991. 

LA COULEUR DES MOTS. Galerie 
Lucette Herzog, passage MoDère - 157. 
rue Saint-Martin (48-87-39-94). Jus- 
qu'au 2 février 1991. 

TONY CRAGG. Galerie CrouseLRo- 
belln Ban». 40, me Qulncampoix (42- 
77-38-87). Du 5 janvier 1991 au 
9 février 1991. 

HÉLÈNE DELPRAT. Galerie Mæght, 
hôtel Le Rebours - 12, me Saint-Merri 
(42-78-43-44). Jusqu'au 9 février 
1991. 

DESSINS ANCIENS. Galerie Haboidt 
& Co, 137, rue du Faubourg Saint-Ho- 
noré (42-89-84-63). Jusqu'au 19 jan- 
vier 1991. 

DI ROSA. Galerie Laage-Salomon, 
57. me du Temple (42-78-11-71). Jus- 
qu'au 5 jsnvier 1991. 

RICHARD ET HERVÉ DI ROSA. 
Galerie Intersection 1 1-20, 38, rue des 
Amandiers (43-66-84-91). Jusqu'au 
30 mars 1991. 

SARI D1ENES. Galerie J. et J. Don- 
guy, 57, me de la Roquette (47-00- 
10-94). Jusqu’au 26 janvier 1991, 

WILDE DOHEBTY, Gâterie Giovenna 
MinelD, 17, me des Trois-Bomes (40- 
21-89-69). Du 5 janvier 1991 eu 
2 février 1991. 

JACQUES DOUCET. Galerie Fabien 
Roulakia, 20. rue Bonaparte (43-26- 
66-73). Jusqu'au 26 janvier T991. I 
Galerie Boutekia riva droite, 30. rue 
Miromesnil (47-42-55-51). Jusqu'au 
26 janvier 1991. - - • 
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| LE DÉSERT DE RETZ, hüs, Suzanne 
'Latent. Michael Karma. OCO. 3. rue 
îHoudart. Jusqu'au 19 janvier 1992. 
i FEMME. REGARDS DE PH0T0- 
1 GRAPHES. Galerie Adrien Mseghr, 
42-46, rue du Bac (45-48-45-15). Jus- 
qu'au 19 janvier 1991. 

FRANTA. Galerie Pierre Lsscot, 
153. rue Saint-Martin (48-87-81-71). 
Jusqu'au 12 janvier 1991. 

PO L GACHON. Galerie 10. 10. me 
des Beaux-Arts (43-25-10-72). Jus- 
qu'au 13 février 1991. 

RUPERT GARCIA. Galerie Claude 
Samuel. 18. pl. des Vosges (42-77- 
16-77). Jusqu'au 12 Janvier 1991. 

PIERE GASTE. Galerie Duras - Mar- 
tine Queval, 9, rue Duras (47-42- 
68-66). Jusqu'au 9 lévrier 1991. 

MARIO GIACOMELLI. Galerie 
Agathe Gaillard. 3. me du Pont-Louis- 
Philippe (42-77-38-24). Jusqu'au 
10 janvier 1991. 

SIGRID GLOERFELT. Galerie Sra- 
dlar. 51. me da Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 12 janvier 1991. 

GTZ; Galerie Hanin-Nogera, 6, rua 
Bonaparte (43-25-16-49). Jusqu’au 
9 février 1991. 

EVE GRAMATZKI. Galerie Bernard 
Jordan, 52-54, rue du Temple (42-72- 
39-84). Jusqu'au 10 janvier 1991. 

GÉORG HEROLD. Galerie Sylvana 
Lorenz. 13. nie Chapon (48-04-53-02). 
Jusqu'au 19 janvier 1991. 

KOSAI HORI. Galerie Nane Stem. 
25. av. de TourviDe (47-05-08-46). Du 

8 janvier 1991 au 9 février 1991. 

YANG JIECHANG. Galerie Jeanne 

Bûcher. 53. rue de Seine (43-26- 
22-32). Jusqu'au 26 janvier 1991. 

NAM JUNE P Al K. Galerie de Paris. 
6, rue du Pont-de-Lodl (43-25-42-63). 
Jusqu'au 26 janvier 1991. 

TAMAS KONOK. Galerie Franka 
Bamdt Bastille, 4. rue Saint-SaHn (43- 
55-31-93). Jusqu'au 19 janvier 1991. 

SLAVKO KOPAC. Galerie d'an inter- 
national. 12. rua Jean-Ferrandi (45-48- 
84-28). Jusqu'au 26 janvier 1991. 

BERNARD LALLEMAND. Galerie 
Aline Vidai. 70, rue Bonaparte (43-26- 
08-68). Jusqu'au 12 janvier 1991. 

FRANCK LONGELIN. Galerie Nicole 
Ferry, 57. quai des Grands-Augustins 
(46-33-52-45). Jusqu'au 12 janvier 
1991. 

MAN RAY. Galerie de Poche, 3. rue 
Bonaparte (43-29-76-23). Jusqu'au 
12 janvier 1991. 

DIDIER MARCEL Galerie Froment et 
Putman. 33. rue Chariot (42-76-03-50). 
Jusqu'au 12 janvier 1991. 

MARGAT. Galerie Horloge. 23. rue 
Beaubourg - passage des Ménétriers 
(42-77-27-81). Jusqu'au 26 janvier 
1991. 

JORGE MARTINS. Galerie Una Davt- 
dov, 210. boulevard Saint-Germain (45- 
48-99-87), Du 8 janvier 1991 au 

9 février 1991. 

ANDRÉ MASSON. Galerie Oder- 
matt-Cazeau. 85 bis. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré (42-66-92-58). Jusqu'au 
2 février 1991. 

EVEUNE LE MOUEL Galerie Berco- 
vy-Fugier. 27. rue de Charonne (48-07- 
07-79). Jusqu'au 19 janvier 1991. 

MUZO. Galerie Michel Gillet, 54. ave- 
nue la Bourdonnais {47-53-72-73). Du 
!8 janvier 1991 au 12 février 1991. 

NO, NOT THAT ONE IT*S NOT A 
CHAIR. Galerie 1900-2000, 8. me 
Bonaparte (43-25-84-20). Jusqu'au 
12 janvier 1991. 

NOR FOR SALE. Galerie Ghislaine 
Hussenot, 5 bis, ma des Haudriettas 
(48-87-60-8 IJ. Jusqu’au 19 janvier 
1991. 

NAM JUNE PAIK. Galerie Beau- 
bourg. nouvel espace. 3, me Piarre-au- 
Lerd (48-04-34-40). Jusqu'au 2 février 
.1991. 

ARNULF RAINER. ALBERTO G1A- 
COMETTI. Galerie Lelong. 13-14, rue 
de Téhéran (45-63-13-19). Jusqu'au 
■Il janvier 1991. 

: GEORGES ROMA1HIER. Galerie Lerf 
Stable. 37, rua de Charonne (48-07- 
24-78). Du 8 janvier 199 J au 23 février 
1991. 

STEPHAN RUNGE. Galerie Claudine 
Papillon, 59. rue de Turenna (40-29- 
98-80). Jusqu'au 19 janvier 1991. 

VOLXER SAUL Galeria Gutharc Bal- 
lin, 47. rue de Lappe (47-00-32-10). 
Jusqu’au 19 janvier 1991. 

6TTORE SOTTSASS. Galerie Gas- 
cou-Hsguei, 165. galerie Valois - jardins 
du Palais-Royal. Jusqu’au 30 janvier 
1991. 

EMIUO TADINi. Gâterie 1900-2000, 
9, me de Penthièvre (47-42-93-06). 
Jusqu'au 12 janvier 1991. 

BARBARA THAOEW. Galerie Phi- 
lippe Gravier. 33, rue Mazarine (43-54- 
80-84). Jusqu’au 19 janvier 1991. 


GÉRARD TITUS-CARMEL Ubravie- 
galerie Biffures, 44, rue VieiHe-du-Tem- 
ple (42-71-73-32). Jusqu'au 10 janvier 

1991. 

TREIZE ARTISTES POUR TREIZE 
ANNEES DE GALERIE. Galerie Bau- 
doin Lebon, 34, me des Archives (42- 
72-09-10). Jusqu'au 19 janvier 1991. 

JEAN-PIERRE UHLEN. Espace d'art 
contemporain, 55, rue du Montpar- 
nasse (43-22-72-77). Du 3 jsnvier 
1991 au 30 janvier 1991. 

VAN1TAS. JEAN-MARC BUSTA- 
MANTE. SOPHIE CALLE, RODNEY 
GRAHAM. ALLAN. McCoilum, Ste- 
phen Prina, Jana Sterbak, Bill Viola, 
C. Williams. Galerie Crausel-Robelm 
Bama, 40. rue Quincampoix (42-77- 

38-87). Du 5 janvier 1991 au 9 février 

1992. 

VLADIMIR VELICKOVIC. Galerie 
Patrice Trigano, 4 bis, me des Beaux- 
Arts. (46-34-15-01). Jusqu'au 19 jan- 
vier 1991. 

VÉRONIQUE VERSTRAETE. Galerie 
Claire Burrus, 16, rue de Lappe (43-55- 
36-90). Jusqu’au 26 janvier 1991. 

JEAN-CHARLES VIGUiÈ. Galerie 
Alain Oudin. 28 bis, bd S&astopol (42- 
71-83-65). Jusqu'au 30 janvier 1991. 

ROBERT ZAKANITCH. Galerie 
Daniel Templon, 1. impasse Beaubourg 
(42-72-14-10). Du 5 janvier 1991 au 
6 février 1991. 


PÉRIPHÉRIE 

BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Jean- 
Pierre Pinoemm. Galerie d'art contem- 
porain de l’espace Jules Verne, me 
Henri-Douard (60-84-40-72). T.l.j. sf 
dim. de 9 h 30 è 12 h et de 14 h à 

18 h. Jusqu'au 5 janvier 1991. 

CLAM ART. Arp. Musée et jardin de 

sculptures auprès du bois de Meu- 
don. Fondation Jean Arp, 21-23. me 
des Châtaigniers (45-34-22-63). Ven., 
sam., dim. de 14 h à 18 h et sur ren- 
dez-vous. La Fondation est fermée jus- 
qu'au 10 janvier pour cause de travaux. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 30 janvier 
1991. 

CORBEIL-ESSONNES. Gina Pane. 
Centre d'Art contemporain Pablo 
Nemda, 22, me Marcel-Cachin (60-89- 
00-72). T.l.j. sf ton. de 9 h è 12 h ei de 

13 h 30 à 18 h 30. dim. de 16 h à 

19 h. Jusqu'au 27 janvier 1991. 
CRÉTEIL Tony Soulié. La peinture 

en fusion. Maison des ans da Créteil, 
place Salvador-AI tende (49-80-90-50). 
T.l.j. sf ton. de 12 h à 19 h. dim. de 

14 h 30 è 19 h. Du 8 janvier 1991 au 
,30 mars 1991. 

LA DÉFENSE. Christian de Port- 
zamparc. Galerie de l'Esplanade, place 
de La Défense (47-96-25-49). Jusqu'au 

15 janvier 1991. 

FRESNES. Fresnes, la prison. Eco- 
musée. ferme de CortimriHe. 41. rue 
, Maurice-Ténine (46-66-08-10). TJ.j. sf 
; lun. de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h. 
mar. et dim. de 1 4 h è 1 8 h. Jusqu'au 
18 mai 1991. 

JOUY-EN-JOSAS. Carnet de 
voyages : vingt jeunes artistes inter- 
nationaux. Fondation Cartier. 3, rue de 
la Manufacture (39-56-46-46). T.l.j. de 
12 h è 18 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
17 février 1991. 

' PARIS-LA DÉFENSE. Artistes tchè- 
ques et slovaques. Galerie La Défense 
Art 4. Patrimoine du monde. 15, pl. de 
La Défense (49-00-15-96). Jusqu'au 
3 février 1991. 

PONTOISE. Anvers demeure. Gre- 
gory Masurovsky - Michel Butor, 
Véronique Jordan- Roman. Musée 
Tavet-Oelacour, 4, me Lemeroier <30- 
38-02-40). TJ.j. sf mar. et jours fériés 
de 10 h è 12 h et de 14 h è 18 h. Jus- 
qu'au 11 février 1991. Chartes-Fran- 
çois Daubigny. Musée Pissarro de Pon- 
toise, 4, me Lemerciar - 17, me du 
Château (30-38-02-40). T.l.j. sf ton.. 
mar. bt jours fériés de 14 h è 18 h. Jus- 
qu'au 17 février 1991. Hommage è 
Shirloy Gofdterb. Musée Tavet-Dela- 
cour, 4. rue Lu mercier (30-38-02-40). 
T,l.j. sf mar. et jours fériés de 10 h è 
12 h et de 14 h à 18 h. Jusqu'au 
1 1 janvier 1991. 

SA1NT-GERMAIN-EN-LAYE. Cher- 
cheurs d'or et orfèvres des temps 
aiWens. Musée des Antiquités natio- 
nales, chSteau de Sami-Germain (34- 
51-53-65). T.l.j. sf mar. de 9 h à 
17 h 15. Entrée : 16 F. Jusqu'au 
21 janvier 1991. Les Artistes de 
Worpswede (1889-1935). Musée 
départemental du Prieuré. 2 bis, rue 
Maurice-Denis (39-73-77-87). T.l.j. sf 
lun. er mar. de 10 h à 17 h 30, sam., 
dim. et fêtes de 10 h è 18 h 30. Jus- 
. qu’au 31 janvier 1991. 
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SOLDES 

du jeudi 3 au 
Samedi 12 Janvier 

17, me du Vieux Colombier 
Paris (6e) 

21, me Marbeuf 
Paris (8e) 


ÉMAUX ET MINÉRAUX 
de 


JACQUES GAUTIER 



Châtelaine vieil argent 
mande et cristal 
2800 F 
Im «F oreilles 

O MAI : son de parfum raffinée 
36, me Jacob, 75006 PAKE 
Tel. : 42-60-84-33 


*( Publicité) 


SOLDES D’ 



• LE « LOOK » 

LASSANCE 

Le succès de Marcel Lassance 
et de sa mode masculine repose 
sur ses coupes inédites et ses 
formes, confortables tout en pro- 
posant un très bon look. Laissez- 
vous tenter' par ses soldes : il 
vous propose des blazers en laine 
lavée, très douce, à 1 980 F au 
lieu de 3 230 F, ou alors des 
vestes fin de série à partir de 
1 2 50 F. Côté costumes, on aime 
ceux en Super 100, cette laine 
très fine, à S 950 F soldés 
3 450 F, ou en gabardine de cou- 
leur à 4 650 r soldés 2 950 F. 
Pour les chemises, vous avez le 
choix entre trois cols, des 
rayures, des couleurs pastels ou 
des imprimés fantaisie, 295 F. 
Voici encore quarante couleurs 
pour des pulls en Iambswool 
deux fils A partir de 490 F. 17, 


! DU 2 AU 12 JANVIER! 



OLD ENGLAND 

GRANDE RECLAME 


POUR LUI 

Pardessus 100 % cashmere 3800 F 
Imper et 

Trench coton 1990 F et 2600 F 

Blazer laine 

etcashmere >..1950 F 

Blouson 

et parka hufié 990 F 

Puttcashmere 

2 et 4 fils 1350 Fat 1695 F 

PuP lambewool ....de 395 F à 495 F 

Chemise coton — - _..21QF 

Pyjamas coton 250 F et 340 F 

Cravate soie 195 F 

Chaussures anglaises 795 F 


SOLDES 

HOMME, FEMME, ENFANT 

12, bd des Capucines - Paris 9 e 47.42.81.99 


V OUS le savez, on pouvait dans certaines boutiques acheter 
en solde pendant toute Pennée. Comment taire son choix 
et trouver son bonheur dans la jungle du mensonge et dn 
doute ? C’était impossible ! Aussi le mimstèie de rÉconoaie, par 
la direction de la concurrence, de la consommation et de la répres- 
sion des fraudes, a rendu publique un calendrier oè chaque catégo- 
rie a sa place pour une durée précise. 

Ainsi donc, la mode se voit attribuer la période du 15 décembre an 
14 février et du 7 juin an 6 aott. Notez-le- La fiugerie, la maroqui- 
nerie et les chaussures vous donnent rendez-vous du 26 décembre 
au 25 février et du 24 juin au 23 aofit, tandis que la fourrure se 
contentera d'une seule période, dn I" février an 31 mars. Enfin on 
y voit dair ! 

rue do Vieux-Colombier et 2i, 
rue Marbeuf, à Paris. 

• UN GRAND ITALIEN 
Ermenegüdo Zegna c’est ce 
grand nom de la mode masculine 
italienne qui travaille toujours 
dans des matériaux extrêmement 
sophistiqués. A partir du 4 jan- 
vier, les soldes vont de 35 à 
45 % de remise, ce qui « met » 
le manteau raglan en bine et 
cachemire & 2 950 F seulement 
an lieu de 4 950 F, et b veste 
soft et noire pure bine de 
3 990 F A 2 450 F. Toujours 
pour les gentlemen qui aiment 
marier b mode au confort et A 
r élégance, voici un manteau en 
cachemire « inner Mbnaplia » à 
9 500 F, une veste A 4950 F et 
des pulls, toujours de cette 
même qualité, A partir de 
1 750 F. Les chemises, 100 % 
coton, A partir de 450 F, les cra- 
vates A partir de 200 F et les 
chaussures, pour finir en beauté, 
à partir de 550 F. 10, tue de b 
Pao, 75002 Paris. . 

• UN CRU ANGLAIS 
Les soldes et les réclames 
é'Otd England sont d’un très bon 
cru cette année. Les « rédames » 
d'abord : des articles spéciale- 
ment mis en place pour cela 
comme des pulls irlandais A 
590 F, des parkas A 990 F, des 
chaussures à 795 F et beaucoup 
d’autres bonnes affaires. Paral- 
lèlement, voici des soldes d'arti- 
cles de rayons : la - veste 
d’homme à 950 F au fieu de 
1 400 F, des manteaux pour 
femme A 1 500 F au lieu de 
2 800 F, sans oublier les jupes 
en laine A 490 F au lieu de 
800 F. Voilà encore 20% de 
remise sur un costume sur 
mesure avec trois essayages selon 
leur célèbre formule « grande 
mesure ». Et puis également des 
prix spéciaux sur certains articles 
de parfumerie. Old England, 
12, boulevard des' Capucines, 
75012 Paris. 

• PLUS FORT ENCORE 
C’est difficile A croire mais 
David Shiff arrive A foire encore 
plus fort (vous le savez, ses prix 
sont déjà imbattables en temps 
normal ! Et voilà que David 
Shiff solde quand même ! Ainsi 
les deux costumes en laine Super 
100 passent de 4 995 i 3 500 F. 
Pour fignoler, vous avez, par 


DÉPARTEMENT TAILLEUR 

Costume 2 pièces 
A vos mesures dans les tissus 
OLD ENGLAND .3950 F 

POUBELLE 

Manteau 1 00 % cashmere _38Q0F 


et Trench coton —1990 F et 2600 F 
Pufl ras du cou et 

coi cheminée cashmere 1100 F 

Pufl col cheminée et gotfer 

iambswod .395 F et 420 F 

Echarpe cashmere 

et laine 130 et 195 F 


exemple, trois chemises A 590 F 
au lieu de 1 000 F, le manteau 
en . laine et cachemire A 2 990 F 
au lieu de 3 990 F. Quant A 
vous, madame, vous trouverez 
une collection habillée et griffée 
des grands noms, en solde aussi ! 
Bien entendu, les cachemires .ne 
sont pas en soldes 'mais ils sont 
toujours moins cbers qu’ail- 
Icrns : veste « Scabal » à 

3 995 F ! 13, rue Royale et 
4, rue Marbeuf, A Paris. 

• L’ÉLÉGANCE 
BRITANNIQUE 

Un seul regard suffit pour 
reconnaître un vêtement .signé 
Daks, son élégance naturelle 
d’abord et puis ce petit plus dans 
les finitions qui font de cette 
marque un grand nom., Et ce 
grand . nom propose dé- vrais 
soldes ! Cest-à-dire toute b col- 
lection de poils pour homme et 
femme, meme le plus classique 
des modèles comme le pull en 
cachemire, & col en V et en deux 
fils A 1 925 F au lieu de 2 750 F, 
amis voici encore des cols roulés, 
des cardigans. _ Le manteau en 
camri-hair, coloris naturel on 
marine A 4 550 F au lien de 
6 500 F. les vestes en c ac he m ire 
à 4 375 F au lien de 6 250 F. 
Pour madame, tailleurs, râpes et 
vestes sont soldés à 30 %, dont 
la superbe veste d'équitation 
avec boutonnières, coudes et col 
en daim ! 269, rue Saint-Honoré, 
75001 Paris. 

• 50% SURTOUT! 

Inconnu bois de son Japon 

natal, Jun Ashida décide d'ouvrir 
une boutique parisienne il y a un 
an et demi Ce fut le succès 
immédiat pour ce couturier de 
l'impératrice et de ptusienn 

B rin cesses impériales japonaises. 

[ne clientèle très cosmopolite se 
bouscule dans son magasin du 
34, rue du Fbg.-Saint-Hon or é, à 
Paris. Cette clientèle, dont vous, 
peut maintenant profiter de ses 
vrais soldes : 50 % sur toute b 
collection, du jour au soir en 
passant par le cocktail ! Voici de 
silpexbes tailleurs de jour dans 
des lainages écossais, A carreaux 
et autres pied-de-poule aux envi- 
rons de 6 000 F soldés A 
3 000 F, mais aussi des robes do 
jour, d’après-midi et tontes ces 
choses - qui font les femmes 
encore plus élégantes et encore 
plus jolies. 

• DEMANDEZ LA LUNE 
Vous voulez un modèle classi- 
que ou une fourrure . plutôt 
« mode », cela ne posera aucun - 
problème pour Michel Muller, ce 
fourreur-artisan qui a fait ses 
premières armes ebez Christian 
Dior Fourrure ! 11 réalisera tous 
vos rêves. Par ailleuix, fl est très 
fort pour les transformations, 
alors, si vous avez une ancienne 
fourrure-. Mieux encore, Michel 
Muller vous propose des remises 
« avant travaux » de 20, 30 et 
50 %, ainsi vous aurez le man- 


avec empiècement de cuir, 
A' I 350 F. N'oublions pas 


teau de vison «hmaraine» de 
ligne souple et aux manches 
confortables pour 29 400 F au 
lieu de 42 000 F ! Ou bien la 
veste de marmotte, à 9 900 F 
habituellement, pour seulement 
7 900 F [ Rien n'est impossible 
chez Michel Muller. 160, avenue 
Daumesnil, 75012 Paris. Tfl : 
43-43-1 1-98. Ouvert du lundi au 
samedi indus. . 

• UN COSTUME 

SIGNE CARDIN 

Dépêchez-vous : chez La 

Vogue, A deux pas de l'Opéra 
Garnier, ne vous attendent que 
de bonnes affaires ! En effet, A 
partir du 5 janvier vous trouve- 
rez en soldes des costumes croi- 
sés, bleu A dessin caviar, signés 
Cardin pour 2 350 F an lien de . 
2 950 F. Sous la griffe Armani, 
des oostumea droits ou croisés, 
en laine, A partir de 3 500 F, et 
d’autres encore, signés Louis 
Féraud où Monsieur de Fursac. 
Voici encore une s up erb e parira. 
blanc cassé, A poches multiples, A 
. 890 F au lieu de l 190 F, au une 
autre avec 
soldée ; 

les chemises Pierre Cardin, en 
coloris mode ou fantaisie et A 
cols divers, A partir.de 299 F. et 
les cravates en soie A 150 F. 
38, boulevard des Italiens, 75009 
Paris. 

• L’ART DU BUOU 

A la . Galerie Gautier ; vous 
n'avez que rembarras du choix 
pour trouver un accessoire ou un 
bijou personnalisé, puisqu'il soit 
toujours de l'ordinaire. En pre- 
mier lieu, les créations du maître 
de céans, Jacques Gautier : des 
bijoux magnifiques en émaux sur 
argent auxquels s’ajoutent, main- . 
tenant des microscnlptures qui 
sont . des jeux d'émaux sur 
bronze. Celte galerie présente 
aussi deux, autres artistes, 
Myriam Bat-Yosef et ses 
'fameuses ' peintures sur soie qui 
deviennent des cravates, unies 
d'un cftt& ' fantaisie de l'antre, 
900 F, et Françoise Bissana-Fre- 
reau avec ses fabuleux chande- 
liers-sculptures. • 900 F. 36,' rue 
Jacob, 75006 Paris. 

• CES MESS9ÎURS 

C’est le nom d’une superbe 
boutique qui n'est pensée que 
pour vous, .monsieur. Elle pro- 


pose des objets choisis avec un 
goût très sur et dans les meil- 
leures qualités. Par exemple, 
vous trouverez en exclusivité, 

. une ligne d’accessoires de bureau- 
en flanelle, c'est superbe et iné- 
dit, un ensemble, coordon n né, 
pyjama, robe de chambre, et 
plaid, en coton nui et imprimé 
cachemire, 5 800 F. Pour les col- 
lectionneurs, voici des vitrines 
pleines d'insectes et de papillons 
colorés, ahuri que des objets 
divers pour les golfeurs, et bien 
sûr, tous les jeux en bois, .très 
sophistiqués et à l'ancienne-. 57, 
av. Victor-Hugo, .75 116 Paris.. 


A 

ASHIDA 


PARIS 


34, RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ 
75008 PARIS. TÉL: 42.65.09.30 


sameffl 5, lundi 7 et joues suivants 

SOLDES 

costume*, vestes, pardessus, parkas, 
chemises, pulls, cravates, vêtements de peau 

griffés Aimera, Cartfin. Dior. Lou» Faraud, de Fume, etc. 

M WOEUE 

38, bd des Italiens (près Opéra) 

et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à ^exportation 


‘‘SOLDES” 

Notre prochain 
rendez-vous 
avec la mode. 


Parution le 9 daté 
10 janvier 1991 


David Shiff 
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COLLECTION HOMME FEMME 1990 


13 RUE ROYALE 75008 PARIS 

yj .lmd: a!j dimanche " i a h- • -a^nc- :on.o 

4 RUE MARBEUF 75008 PARIS 
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; iAINT-OcRVAiN-EN LAY; 


r Michel MULLER - 

DAUMESNIL 

FOURRURE - CRÉATION 

REMISES FANTASTIQUES 

avant travaux 

20 %, 30 % et 50 % 

160, avenue Daumesnil - 75012 PARIS 
M° Daumesnil - : 43-43-11-98 A 



PARIS 



57, AVENUE VOOR-HUGO. 75 ? 16 PARIS 
TÉL : {1} 45-01 -72-87 






Nature & découverte*. 

Cot fe nom d'urne nouvelle 
efco&M (fa fan* tique* qui von» 
fleurir doua toute la France, 
conçue par l’homme qui 
inventa Tièr lfa port, François 
Lemarchand. Elles vont vous 
permettre d'approcher la 
■ nature n douceur, de la com- 
prendre et de f 'o tw rwr. Brtf, 
' vous y to o oo en » aussi bien , des 
. fions», que de* objets décoratifs 
oa de* instruments dtvers pour 
partir A la découverte du 
monde. C’est complètement 
écolo quoi ! Forum des BaÜee 

Une grande première. 

C’est la première Jm* que le* 
fumeuse* ch a u t e ures a ngl aises 
Ashford, cornue* Goodyear, toi-. 

dent l' e n s e m b l e de fa coUeeüon, 
Comute' voue le Unix, cette 
grande marque fait la part 
belle, aux prix et & fa qualité. 
Vue paire de cbaussans coûte 
en moyenne 7 80 F, et si mainte- 
naat éttm tout soldées, ce tout 
«fan* dm affaire* en or pour 
toi pied* l 84, rue du 
Ch&teassdmn (9*) et 4, me du 
CfUr sU wrmc 0-7’) à 

Paris. 

ScAnt-Valentin. 

. La Saint- Valentin est ime 
_ _ le 

ww^ jStt fa* a m oureux. C’est 
le J4 février, ce qm'voas damne 
l'occasion de « rattraper le 
coup » si vous avex négligé 
Noèl et lé Nouvel Au pour 
exprimer voire amour. Ainsi, en 
fonction de vos achat* de par- 
fums et a ut re s produits signé* 
Jacomo, la MkdtBM déposi- 
taire de cette marque vous 
offrira une. pâtre (fa pantoufle* 
noires imprimées l 'yeux do 
chat. Et c’est joU. 

Ce n’e* ptu nuanL 

■Cher m o n si eu r, smnsx-vous 
■ que 8/3 d’outre vau* se rusent 
avec au rasoir mécanique f 
C’est dire que beaucoup 
dhomsue» eut le fin* aux joue* 
après le ramage du matin I 
Enfin. pas ceux qui camai i mui 
les produits Aramis, • Lab 
Série* *. Pour les connaître 
vœu aussi, voüA, enpnmotion, 
jusqu’à fid février, une tu pmb e 
trousse contenant bu trirgd, mi 
antifeu du rasoir, un gant de 
taüëtle américain, abm qu’un 
rasoir mécanique peur J95 F, 
soit le prix des deux pem uisis 
produit* ac h etés i lp ariun t 

Cachemire fini aiaia ! 

Voici fa combla du chic ; je 
J'ai trouvé chex «■ Cashemere 
First st dm pâtis en cachemire 
A dessin* bttania, 3 fils, 
■rement faits A la. main, 
3 250 F.rri fa cachemire est de 
première qualité, dtpaà h fil 
jusqu’au tricotage, et oa réntise 
avec des pardmsus à 6. 650 F, 
des vestes à 4 400 F, des robes 
« couture »à 2 995 F et arttrm 
putts, 2 fiés A I 300 FlABsny 
de notre part, une remue vous 
sera . accordés ! 9, rue ffldh- 
panee à Paris (9>j. . 

Rectificatif. 

Bien sûr, la fidmdouee Pkqto- 
tario.Damel qéi vous propose 
ses stylos et agendas de rêve ne 
se trouve pas ou 14, rue de 
Renne* à Pari* comme noos 
t’avom* par e rreur écrit dans 
Lm Monde daté dn 14 déoauhre 
1990, mais an 114, ru« de 
Rama. 



Ermenegildo Zegna 

SOLDES 

Du 4 au 12 janvier 1991 
- 10, rue delà Pabt- Paria 2*- TéL: 42.61 . 6 L 61 
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DAKS IM 

269 rue Saint-Honoré 7oÛ0i Paris Téléphoné 42-60-22-19 


ONE LOOK TELLS YOU IT'S DAKS 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 5427 



HORIZONTALEMENT 
L Offre la possibSté de s'exprimer! - 
H. Qui ne change pas. - VI. Qùri'obSge 
donc pas à' en rajouter. Possessif. - 
IV. Affaires douteuses. Est placé dans 
toutes tes conversations. - V. Bon 
pour les récoltes. Mit en état de fai- 
blesses. - VI. Adverbe. Visible sur cer- 
taines chaînes. - Vil. Sûr de trouver un 
emploi. Inversé : qui ne laisse presque 
rien paraître. - VIU. Fh grandir des 
flammes. - IX. Cité allemande. Eut 
souvent le beau rôle. - X. Se lève de 
bonne heure. Source de changement. 


- XI. Eléments d'un massif. Prépo- 
sition. ■ 

VERTICALEMENT 

1. Se fart entendre dans le noir! - 

2. Certains tes ont sur les talons. 
Source de plaintes. - 3. Atteint ceux 
qui sont touchés. Ueu de passage. - 

4. Pronom. Fait tourner la tâte. Qui 
s'est donc Eaft prendre. - S. Daudet y 
fit son apparition. Membre d’une nom- 
breuse famille. - 6. Peut se mettre au 
fit.. Réfléchi. - 7. Temps de cuisson. 
Souffrit le martyre. - 8. Désignent te 
vainqueur d'une bataQte. Elément d'un 
banc. - 9. On y traite les affaires par te 
menu (pàxief). 

Solution du problème n* 5426 
Hofîzorrtslefnent 

I. .Cormoran. - II. Raout. Son, - 
IU. Essais. - IV. Vie. Toton. ■ ’r 
V. Essieu. - VI. Fard. - VU. Terrifiée. - 
VIII. OHIe. - IX. Editée. Râ. - X. Ru. 
Tour. - VHL Semés. Nat 

Verticalement 

T. Crevettiers. - 2. Oasis. Due. - 

3. Roses. Roi. - 4. Mua. Irritée. - 

5. Otite. Bb. - fi. Soufflet - 7. As. Ale. 
On. - 8. Notoire. Rue. - 9. Départ. 

• . GUY BROUTY 


LÉGION D'HONNEUR 


Nous terminons aujourd'hui, 
la publication des nominations 
et des promotions dans l'ordre 
de la Légion d'honneur du 
1“ janvier [le Mondé du 3 jan- 
vier). 

Commerce extérieur . 

Ea promu officier : ■ ■ 

M. Joies Colombani, ancien adminis- 
trateur civil. * 

Sont nommés chevaliers : 

M" Christiane ATacb. né e Nicolas. 
directeur dons d ne compagnie d’assu- 
rances ; MM. Louis Daniel, vice-prési- 
ckmi de société ; Marcel Galopin, conseil- 
ler commensal hors classe ; Marc Postier, 
président du directoire «Tune société: 

Droits des femmes 

Est promue officier : 

M“ Eliane Dccrais. dite EtiOne Victor, 
journaliste. 

Sont nommées chevaliers : 

M- Jacqueline Lambert épouse BuhL 
présidente de fa section des chambres 
régionales .deroomptes do Bourgogne ; 
M* Marie MoreeL ancïçune rédactrice en 
chef à te mairie idc Reims ; V^Màr»- 
Pau)c Perdrix, épouse Jorgncault agrieuh 
tricc: 

Anciens combattants 
et victimes de gueire 

Sont promus officiers : 

MM. Georges Dcirêux, président de 
l'Amicale des anciens chasseurs dn colo- 
nel D rianl'. Parti Fournier, vice-président 
de l’Union autonome nationale des 
déportés résistants de Rawa-Ruska; René 
Peyre, président national de rUmoa fran- 
çaise des associations de combattants et 
de victimes «te guerre. 

* Sont nommés chevaliers : 

MM. Jacques Bouté, trésorier national 
adjoint d'une Union nationale de com- 
battants (UNC/UNC-AFN ; Rémy 
Caraux. president départemental d une 
Fédération nationale des combattants 
volontaires; M« Juüclte Chanson, née 
Homsy. viac-prtsulaue nationale de 1 As- 
sociation et entraide des veuves et orphe- 
lins de guerre; MM. Honoré Coût totale, 
president de l’Amicale des anciens 
maquisards et résistants de. la vallée de 


rubnye: Pierre Dasicr. conseiller natio- 
nal et président départemental de russo- 
dation Rhin-ct-Danubc; M* Mariette 
Gabriel, trésoriérc d’une section de l'As- 
sociation nationale des médaillés de b 
Résistance française; MM. Michel 
iaicosle. secrétaire général d’une union 
départementale de combattants volon- 
taires de la Résistance; François Louaty. 
secrétaire régional de T Association des 
Français libres: André Moircy. adminis- 
trateur national de la Société nationale 
mutualiste les Médaillés militaires; 
André Pierrord. président d'honneur 
d'une section de l'Association nationale 
des anciens combattants de ta Résistance. 


CONTINGENT DES DÉPORTÉS 
ET DES INTERNES 
DE IA RÉSISTANCE 


Sont promus ojjiden. : 

M. Gilbert Goubic, internd-résistam ; • 
M- Renée Latour, épouse Chamiguci, 
déportée-résistante; M. Marie Michel, 
interné- résistant. Chevalier du 3l décem- 
bre 1948. 

Sont nommés cheniliers : 

MM. Grat Estoiunés. in terne-résistant : 
Paul Loustau-Lasplaccs. interné- résis- 
tant ; Maurice Mariette, interné- résis- 
tant ; Jean Mathieu, interné-résistant : 
Pierre Miquel, interné-résistant; Jean 
Rémondio. interné-résistant; André 
Scimbrflc. interné- résistant : M" Jeanne 
Tavçrnicr. époiuc Ropiingcr. intcrnéwé- 
sisZanlc : M. Henri Zuckcr. interné-résis- 
,ia m- . • ■ 

* Affaires étrangères 

- ÉTRANGERS EN FRANCE . 

' Sont promus, cwamantlcttn't 
Mgr Joseph Nasrallnh (Syrie), exarque 
du patriarche grec catholique mclkitc 
pour b France ;M. Chartes Torem (Etats- 
Unis). conseil juridique et fiscal . • • 

Est promu officier : 

M. John Peter Moore fCntado-Brv- 
ugne). donateur des musées nationaux. 
'Soniaommès chevalier* : 

MM. Faoiui Mahresi (Tunisie), délé- 


directcur du secteur de b culture et de _ 
communication i t’UNESCO; Joao 
Alberto Meyer (Brésil). directeur du labo- 


brc américain d'une mission interalliée; 
Eclcart Thomac (République fédérale 
d'Allemagne), directeur générai de 
société. 
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D'ENNEIGEMENT 

Vbîcî tes hantears tTeaaeigeaeat 
au mercredi 2 janvier. Elles nous sont 
communiquées par Ski France, F as- 
sociation des maires des stations 
françaises de sports d’hiver (61, bou- 
levard Haussais un, 75008 Paris), 
qaf diffuse aussi ces renseignements 
sur répondeur téléphonique un 
(IJ 42-66-64-28 ou par Minitel : 
36-15 code CORUS. 

Les chiffres Indiquent, eu centimè- 
tre*. te hauteur de ndge en bas, pnte 
en haut des pistes. 

. • HAUTE-SAVOIE 

Avortai : 20-65 ; .Les Carroz-d' Ar- 
raches : 30-60 ; Chamonix : 35-195 ; 
La ChapcIle-d'Abondancc ; 20-60 ; 
Châtd : 30-100: La Clusaz ; 45-130: 
Combtoux : 20-80 j Les Conta roincs- 
Montjoie : 30-80 ; Flainc : 38-1 50 ; Les 
Gcts : 25-65 ; Le Grand-Bornand : 
30-70 : Les Houcfaus : 15-79 ; Mcgèvc ; 
35-70 ; Morillon : 10-40 ; Moraine : 
15-50 r Praz-dc-Lys/Sommand : 
50-130 ; Pnu-sur-Ariy 40-90; Saint- 
Gcrvais : 00-75 : Samoéns : 20-80 : 
Thollon-Lcs M émises ; 10-40. 

SAVOIE 

Les Arcs : n.c. ; Aréchcs-Bcaulorl : 
50- J 40 ; Aussois : 35-80 ; Bonncvat- 
sur-Arc ; 40-120 ; Bcssans : 40-60 : 
Le Corbier : 40-100 ; Courchevel : 
59-1 10 ; Crcst-Voland/Cohcnnoz : 
40-60 ; Fluraci : 30-50 : Les Menu ires : 
30-120 : Méribcl ; 23-95 ; La Norma : 
n.c. : Notre-Damc-dc-Bcllecombc : 
30-50 ; Pciscy-Nancroix-Vallandy : 
23-125 ; La Pteanc (altitude) : 80-150 ; 
La Plagnc (village) ; 10-150 ; Pralo- 
nan-la-Vanoise : n.c. ; La 


1 850 : 68-1 60 ; Saint-Frunçois- 
Longchamp : 30-100 ; Les Saisios : 
*0-90 ; Tigncs : 120-240 ; La 
Toussuirc : n.c. ; VaJ-Ccnb : 31-120; 
Val-Fréjus : 30-1 15 ; Val-d’lsérc : 
85-175 ; valloms : 40-85 ; Valmdnicr : 
nx. ; Valmord : 30-1 10 ; Val-Thorens : 
75-195. 

ISÈRE 

L'Alpe-d’Hucz : 35-226 ; Alpc-du- 
Grartd-Scnc : 40-70 ; Aum-cn-Ofsscs : 
n.c. ; Autrans : 80-120 ; Chamroussc : 
40-90 ; Le Collct-d'AUcvard ; 35-75 : 
Les Deux-Alpes ; ne. ; Grcssoco-Vcr- 
cors; 80-130; Lans-cn-Vcreon ; ilc. ; 
Méaudrc : 50-100 ; Saint-Pîcrre-dc- 
Cha rtrcusc : 35-85 ; Les Sept-Laux : 
30-50 ; Villard-dc-Lans : 60-120. 

ALPES-DU-SUD 

Aurou : 40-100 ; Bevil-Lcs-Launes 
60-100 ; Briançon : 30-140 ; Isola 
2000 : 100-140 ;Montemévre : 35-75 
Orciércs-Merlcttc : 55-160 ; Les Oms 
55-120 ; Pra-Loup ; n.c. ; Puy-Saint 
Vincent : . 60-1 20 ; Risoul-1850 
60-100 ; Le Sauac-Supcr-Sauze 
30-100 ; Scrrc-Chcvalicr : 50*150 


Vais ; 50-110. 

PYRÉNÉES 

Ax-lcs-Thcrmcs : 40-60 ; Bar 
50-100 ; Couterets-Lys : 75-175 ; Font- 
Romcu : 45-65 : Courettes 50-n.c. ; 
Luz-Ardiden : 65-75 ; La Mongic : 
60-80 ; Pcy rapides : 40-60 ; Pbu-En- 
galy : 60-100 ; Saint-Lary-Soulan : 
40-80 ; Supcr-Bagnèrcs : 35-50. 

' - MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : n.c. -20 ; 
Bcsso/Supcr-Bcssc ; n.c; Snpcr-Lioran : 
40-40. 

JURA 

Métnbicf ; 30-60 ; Mijoux-Lclcx : 
50-70 ; Les Rousses : 40-90. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 20-50 ; La Bressc- 
Hohncck ; 20-80 ; Gérardmcr : 40-60 ; 
Saint-Maurico-sur-Mosclte ; n.c.; Vcn- 
iron : 20-60. 

LES SrATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s’adresser A l'Office national de tou- 
risme de choque pays : Allemagne : 
4, place de l’Opéra, 75002 Pons, téL : 
47-424)4-38 ; Andorre ; 26. avenue de 
l’Opéra. 75001 Paris, tél. : 
42-61-50-55 - Autriche : 47, avenue de 
l'Opéra, 75002 Pans, tél. : 
47-42-78-57 ; Italie : 23. rue de fa Paix, 
75002 Paris, tél. ; 42-66-66-68 ; 
Suisse ; 1 1 bis, rue Scribe, 75009 Paris, 
ta : 47-42-45-45. 


JOURNEES 

DE SOLDES 

DANS LES BOUTIQUES 

NINA RICO 


SAMEDI 5 JANVIER 
ET JOURS SUIVANTS 
DE 10H 00 A 18 H 30 

39, AVENUE MONTAIGNE 
17, RUE FRANÇOIS-!"' 
22, RUE CAMBON 


ET POUR L'HOMME: 

'Ricc.t- Ch+ù- 

19, RUE FRANÇOIS-!"' 


CARNET DU 


Naissances 

- Martine et Francis 

CUILUKR-CANTILLON, 
Sursit, NudmmseOe et Aoste, 
ont b joie d’annoncer b naissance de 

Benjamin 

b 21 décembre 1990. 

27. nie Erckmann-Chatrian. - 
67000 St rasbourg. 

- Dtene et Jean-Michel STEC 

ont la joie de faire part de b naissance 
de 

Emmanuel 

le 22 décembre 1990. 

8. rue de Je rente, 

75004 Paris. 

- Yasa KERBLAT . 
et scs parents 

Victoria et Bernard 
ont b joie d'accueillir 

Pablo KERBLAT, 

né le 27 décembre 1990, & Bangkok. 

23 Soi 49/4 Sukhumvit, 

JOl 10 Bangkok (Tbaüandc). 

- Domteique et Frank SYLVAIN 

ont te joie de faire part de la naissance 
de 

Tristan 

le 31 décembre 1990. 

3, cité Grisct, 

75011 Paris. 


Anniversaires 

• « Joyettx cernons et longue vie 
graad-mère !» 

Aurore, Fleur de Marie. Robin. 
Gérard. Marie- Patrice. 

Fiançailles 

- Sophie HUBERSON 

et 

Philippe THIEVENAZ 

sont heureux de faire part de leurs fian- 
çailles. 

■ I l S. avenue de Clichy, 

75017 Paris. 

Rue du Grand-Som, 

38380 Entre- Dcux-Guicrs. 


Décès 

- Le présidait du conseil d'adminis- 
tration. 

Le directeur. 

Et Fcnscmblc du personnel de l’Ecole 
.nationale de la santé publique, 
ont la très grande peine de fhire part du 
ddeis de 

M. Jeu AGI US, 

professeur & l’Ecole nationale 
de b santé publique depuis 1975. 

Scs obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 4 janvier 1991, & 14 heures, en 
l'église Saint-Etienne de Rennes. 

- M" veuve Augustin Roman, 

Le professeur Jean Oicftni cc M*. 

née Andrée Roman, 

M* Josette Roman, 

M. Michel Chelim et M-». 
née Christine Kuhnont, 

Victoria. AnaaasVa et Wcnecstes, 

M. Roland Coïta et M«. 
née Isabelle Chclini, 

Jean-Gabriel et Marie, 

Les docteurs Sylvain et Fabienne Le 
Roy, 

née OicJini. 

Clémentine et Bénédicte. 

M. Jean-Marc Chclini et M-*. 
née Nathalie Long. 

Blandine Chclini et Christophe Pont. 
Les familles Chclini. Roman, Caria, 
Rufmont, Long, Zcvacco, Bond, Pont, 
ont l’immense douleur de faire part du 
déoés de 

J eau- Laurent CH ELI NT, 

mort accidentellement le 27 décembre 
1990. à rage de vingwrois ans. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l’église Saint- Julien d'Eguillcs, b 
samedi 29 décembre, à 10 heures. 

L'inhumation a suivi dans le caveau 

de famifle à Quilles. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les Bclliiics des Condamincs, 

13510 Egailles. 


- M“ Jacques Davia. 
son épouse. 

M. et M“ Jean On via, 
scs enfants, 

Florence et Fabienne, 
scs petites-filles, 

ont la grande tristesse de Taire pan du 
décès de 

M. Jacques DAVIA* 
premier juge honoraire 
au tribunal de grande instance de Paris, 
officier de Tordre national du Mérite, 

survenu le lundi 24 décembre 1990. en 
son domicile à Paris-5*. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l’église Sainr-Erïmnc-du-Mont 
(place Sainte-Geneviève. Paris-S*}, le 
vendredi 28 décembre, suivie de l'inhu- 
mation au cimetière du Montparnasse. 
dans le caveau de famille. 

1 2. rue Tourocfort, 

75005 Paris. 

- M. ci M*- Gilbert Dcncveit, 
scs parents. 

Sa famille, 

Scs amis. 

Tous ceux qui l’aiment, 
pleurent 

Michel DENE VERT, 
avocat, 

d(cédé le 30 décembre 1990, * Paris. 

724. route de Mscomay, 

39000 Lons-le-Saunier. 

- Le docteur Suzanne Godicr- 
MorUn, 

son épouse. 

Le docteur Jean-Louis Godicr et 
Françoise Godicr, 

Les docteurs Jean-Jacques et Sylvie 
Godicr, 
scs enfants, 

Anne, Antoine, Guillaume, Juliette, 
scs petits-enfants, 

M M Nelly Godicr-Hanon, 
sa mère, 

ont b tristesse de faire pan du décès de 

Georges GODfER, 

docteur en médecine, 

survenu le 29 décembre 1990, à l’âge 
de soixante-trois ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 2 janvier 
1991. i Gattcvillc-lc- Phare (Manche). 

25. rue Carnot. 

93130 Noisy-le-Soc. 


- L'Union syndicale de médecins de 
centres de santé et Intercentres (Scino- 
Saint-Dcnis), 

ont b grande tristesse de faire part du 
décès de leur président honoraire, le 

docteur Georges GOD1ER, 
ancien médccirvehcf 
des centres de santé de Drancy. 


- M“ Ariette Jabés, 
son épouse, 

Viviane et Jackic Cresson, 

Nimct et Robert Frascaria, 
scs calants. 

Ainsi que scs pciïls-cnfbms, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Edmond JABÈS, 

survenu le 2 janvier 1991. 

(Lire dans « le Monde des livres ». 
page 32.) 


- Marie-Thérèse Lucchini, 
née Lan franchi, 

M. et M— Alain Lucchini, 

M. et M“ Jacques Lucchini, 

Jcan-Vnlèrc Lucchini 
et Catherine Schwartz, 

Antoine, Romain, Mathilde, 
Damien, 
leurs entants. 

M. et M» Albert Lucchini, 

M. cl M- Pierre Lucchini, 
leurs entants et petits-cnfcnts, 

Parents et alliés, 

oai la tristesse de taire part du décès de 

Henri LUCCHINI, 

survenu brutalement le 1 e * janvier 
1991, dans sa soixante-dix-neuvième 
année, cri son domicile parisien. 

La levée du corps aura lieu le samedi 
5 janvier, i 12 h 30. au reposoir de 
l'aéroport Campo-delTOro, à Ajaccio. 

La cârâmoaic religieuse sera célébrée 
à 15 heures, en l’église d'Auticne, sui- 
vie de l'inhumation dans le caveau de 
famille. 

Cet avis tient lieu de tairc-parL 

7. rue Broca, 

75005 Paris. 


- Les familles Martinod, Boighino, 
Dunuresr. Pcyrachc, Dcpraz. Lejeune, 
Les parents. 

Amis 

Et anciens collègues, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Robert MARTINOD, 
ancien sous-préfet, 

survenu le ^janvier 1991. au Chcsnay 
(Yveline*), à rage de soixante-dix ans. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le samedi 5 janvier, è 10 h 30, en 
l'église Saint-Laurent d'Annccy-lc- 
Vicux (Haute-Savoie). 

Condoléances sur registre: 


- Le président 

Et les membres du conseil d’adminis- 
tration de l'ABNG. association Mar- 
guerite F. Herald pour te protection de 
l'cntancc inadaptée, 
ont le regret de faire part du décès de 
leur collègue 

M. Léon RENAUD, 
ancien directeur de TlMPro 
d’Amouville-lès-Goncssc, 
chevalier de l’ordre du Mérite national, 
chevalier du Mérite agricole, 
titulaire des Palmes académiques, 

survenu le 29 décembre 1990. 


- M. et M* Juan Rodriguez, 
scs parents, 

M~ Angcb Léon-Fernandez, 

Les familles Silva, Fouvcl, Fernan- 
dez, RouanL 

M. Jean-Yves Kadcnac, 

Scs amis en France et à l'étranger, 
ont la tristesse de faire part de la mort 
de 

M. J km RODRIGUEZ, 
survenue h Paris le 1» janvier 1991. 

9a boulevard du Montparnasse, 

75014 Paris. 

3, rue du Roule. 

75001 Paris. 

- Les familles Soria. Àghion et 
Pinto 

Et tous scs amis, 

ont la grande tristesse 4c faire part du 
décés. le 24 décembre 1990, de 

Henri SORIA. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
7 janvier J 991, au columbarium du 
Père-Lachaise, à 14 h 15 (entrée ave- 
nue Gambetta). 

19. nie du Général- Ddcslrainl, 

75016 Paris. 


- M“ André Vcsscrcau, 

M* veuve Jean Vesscreau, 

M“ veuve Maurice Dosan, 
scs enfants et petiu-enfants, 

M. et M“ Claude Vesscreau 
et leurs entants, 

M* Michèle Vesscreau. 

M. François Vesscreau, 

M~ Christiane Martin, 

M. François Dcchaux, 

M. Michel Imbcrty. 

Et toute 1a famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- André VESSEREAU, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
inspecteur général 
des Manufactures de l'Etal. 


leur époux, beau-frère, onde, parrain et 
parent. 

survenu le 31 décembre I990, à l'âge 
de quatre-vingt-trois ans, i Paris. 

Le service religieux en l'église Saint- 
Pierre de Montrouge, 82, avenue du 
Géncral-Lcderc, è Paris- 14*. où l'on sc 
réunira, sera célébré le mardi 8 janvier 
1991, à 10 h 30. 

Une bénédiction en l'église de Lar- 
chant (Scinc-ct-Mnmc) aura lieu le 
même jour à 14 h IS, suivie de l’inhu- 
mation dans le caveau de famille. 

41, rue Boulard, 

75014 Paris. 


- M. et M K Jacques Zampicro, 

M. et M* Raymond Zampicro, 

M. et M“ Claude Zampicro, 
et leurs enfants, 

ont b douleur de faire part du décés de 
leur père ci grand-père, 

Théo ZÀMPIERO, 
officier de Tordre national du Mérite. 

Le service religieux a eu lieu, dans te 
plus stricte intimité, te samedi 
29 décembre 1990, en l'église Sainl- 
François-Xavicr, à Paris-?*, et l'inhu- 
mation au cimetière du Montparnasse. 

4, rue Chevcrt, 

75007 Paris. 


■ COMPAGNIE DES ALPES. LE GRAND SKI 


TIGNES 

2100-3500 ' 


LES ARCS PEISEY/VALLANDRY LAPONE LESMENU1RES ARGENTIEREMT-BLANC 


1600-3200 


1400-2300 


1815-2850 


1230-3300 


BWBGwerc 

AZOOMIpog 


80 


85 


70 


80 


50 


95 
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AGENDA 



MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le vendredi 4 janvier 

Temps doux, éclaircies au nord, plus nuageux au sud 


|o».**2 
Fort 



SITUATION LE 3 JANVIER 1991 A 0 HEURE TU 



RADIO-TELEVISION i. ^ ; . ! 

Les programmes complets de radio et de télévision sont pubBé» chaque semaine dans notre supplément dartà dliTTaocaie- lurrf^S^riifitartioo des symboles 
► signalé dans « le Monde ratfio- télévision »;a F3m à éviter ; s On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ vhef-ffcewre ou ciassiqiie. _ 


le temps Ai 


Jeudi 3 janvier 


TF 1 


20.40 Téléfilm : Les races de plomb. 

De Pierre Grimblat, avec Christine Boisson, 
Jean-Luc Bourté. 

Collectionneur de timbras... St de fanons s. 
Documentaire : De Gaulle et 1*0 AS. 
De Pierre AbramavteL 
2. L'homme A abattre. 

23.1 5 Journal. Météo et Bourse. 

23.35 Série : Ray Bradbury présente... 
0.00 Série : Côté cœur. 


22-10 


A 2 


Samedi : nuages, pluie et vent. - 
Les trois quarts Nord du pays 
connaîtront une journée très nuageuse 
et pluvieuse. Le» pluies faibles en géné- 
ral s'intensifieront A mi-fournée sur les 
cétes de la Manche, puis des Pays-de- 
Loira A Champagne-Ardenne. Elles 
seront précédées de neige des Vosges 
aux Alpes du Nord A basse altitude. Lee 
éclaircies reviendront en soirée et au 
cours de la nuit sur un grand quart 
Nord-Ouest ' 


A assez Ton à l'intérieur et sur le littoral 
Atlantique. 


Du Sud-Ouest aux régions nukfiterra- 
néennes le ciel restera peu nuageux. 
Cependant en Aquitaine les nuages 
deviendront plus nombreux en soirée. 


Les venu de Sud-Ouest souffleront 
fort en Manche et en Bretagne, modéré 


Les températures minimales iront de 
2 degrés A 4 degrés dans l'intérieur, de 
S degrés A 6 degrés près des côtes 
Les maximales seront assez uniformes i 
7 degrés A 9 degrés dans ("Est. 
1 T degrés A 13 degrés ailleurs. 


20.45 Magazine : Envoyé spécial. 

Présenté par Bernard Benyamin. 

L'argent sale ; Las jeux télévisés ; La ville 
notre. 

22.05 Téléfilm : L'huissier. 

De Pierre Tehenéa. avec Michel SetrauH. 
Judith Magro. 

L'imagination déBrante de Marcel Aymé. 
23.20 Journal et Météo. 

23.40 Opéra : 

Apollon et Hyacinthe. 

De Mozart, mise en scène de José Mantes- 
Saquer, par le chœur des Petits Chanteurs 
de Tob. dir. : Gerhard Schmidt Gaden, et la 
Capota Ctementina, tfir. : Helmut Mütar- 
Brflhl. 


FR 3 


20.40 ► Cinéma: 

Les aventures 
de Rabin des bols. ■■■ 

F!m américain de Mchael Curtiz et Wüfam 
ley (1938). Avec Ertol Ryim, Otivia De 
I. Basfl Rathfaone. 

22.25 Journal et Météo. 

22.45 Cinéma : 

Les chevaliers 

de la Table ronde. ■■ 

Film américain de Richard Thorpe (1953). 
Avec Robert Taylor, Ave Gardner. 


0.35 Musique : Carnet de rates. 

Concerto pour trois claviers en fa majeur 
(2? mouvement), de Mozart, par l'Orchestre 
de Zurich, (tir. : Christophe Eschenbach. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : 

L'homme qui voulait savoir, mm 
Film franco-néeriandris de George SUzsr 
(19881- Avec Bernard-Pierre Donnedieu, 
Gens Bervoets, Johanne Terstaege. 

22.10 Flash d'informations. 

22.15 Sport: Basket-ball. 

Coupe d'Europe des clubs champions: 
ScavoSni Pesaro-CSP Limoges. 

23.45 Cinéma: 

Spectres. □ - 

Fflm italien de Marcello AvaBone (1986). 
Avec John Pepper, Katrïne Mlchelsen, 
Donald Pleasance. 


LA 5 


20.40 Séria : Secrets de femmes. 

Le cruel échange, de Don Taylor; avec Ken 
Howard, Donna Mis. 

Interversion de nourrissons. 

22.30 Rallye : Paris-Dakar. 

Résumé de l'étape du jour. 

23.00 Série : Arabesque. 

0.00 Journal de minuit. 


M6 


20.35 Cinéma : 

Les ring ards. □ 

FBm français de Robert Pouret (1978): 
Avec Mireille Dan:, JuSen Gutomar, AJdo 
Maerione. 

22.10 Téléfilm : 

Les complices. 

De bfficheel LÜhn, avec Alexander Radszum, 
Gudrun Landgrebe. 

Une dsp romane. 


23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 .Magazine : Oèzibao. 

23.55 Soxy dlp. 

2-00 Rediffusions. 


LA SEPT 


21 .00 Dartse r Rei Dôm. 

De Jean-Cfeude GaBotta. 

22.35 Musiqua : Siegfried IdyU. 

De Wagner, par l'Orchestre de chambre de 
l'Europe, (tir. : Claudio Abbado. 

23105 Magazine : Lire et écrire. 

- De Pierre Dumayet, 


io 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. 
Mambrino. 


Le Pafimpseste, de Jean 


21.30 Profils perdus. Fernand Point (2* part»). 
22.40 Les nuits magnétiques. Eh, bien I Dan- 
sons ma int e nant. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Coda. En» noir. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 15 décembre su 
Théâtre des Chsmps-EIyséea) : Suite pour 
alto et piano, de Bloch;. Sonata pour alto 
n» 2. de Hridomith ; MarohenbBder pour aho 
et piano op. 113, de Schumann; Sonate 
pour arpëgmone et piano en la . mineur 
D 821, de Schubert; Sonate pour aho et 
piano rp 2 an mi bémol majeur op. 120 
n* 2, de Brelans, par Tabea Zimmermann, 
aho, Haimut Hol. piano. 

23.07 Poussières d'étoiles. La bdfte de Pan- 
. dora : le paradis perdu. Œuvres de Dow- 
bnd, Ferraboeco, Gibbons. Wftson, Cope- 
- rario, Byrd, Tomkins, Jenkins, HSfton, 
Dragui. Ford, Haendel, Schumann. 


• • - 
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Vendredi 4 janvier 


% 


TF 1 


14.30 

15.25 

16.45 
17.40 

17.45 
-18.35 
19.00 

19.25 
19.55 


PRÉVISIONS POUR LE 5 JANVIER 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 

Valent extrêmes relevées entre le 4-01-91 

te 301-91 A 6 heures TU et le 401-80 A 6 heures TU 


FRANCE 

AJACCIO 14 

BIARRITZ 17 

BORDEAUX H 

BOURGES Il 

BREST 12 

CAEN » 


4 N 
4 0 


CHERBOURG— 12 
CIERMONTFER- 12 
DUON 7 


GREN08LESM-H 3 

LILLE 14 

UM0GE5 1 

LYON 7 


MAHSEHlkilAR. II 

NANCY 10 

NANTES 12 

NICE 14 


PAREmONT5—. IJ 

PAU 16 

PSHGNAN 17 

RENNES Ü 

SHT1BWE Il 


II 
6 N 


STHOKMfiL- S i 


TOURS 12 10 P 

TOULOUSE, — » o D 
POINTE-A-PITRE. » 22 A 

ÉTRANGER 

ALGER Il S B 

AMSTERDAM — 12 7 N 
ATHENES — — Il 10 N 

BANGKOK. 35 24 C 

BARCELONE IS S 

BELGRADE. 

BERLIN 

BRUXELLES 

U CAKE, 

COPENHAGUE— 

EUKAR._ 

DELHI 


MER» 17 


GENEYE. 


D 
N 
P 
9 
D 
A 

13 10 N 

i D 
7 0 
4 D 


7 H 
1 6 
13 J 
20 >1 
7 4 


15 


12 fe 


HONGKONG 

ISTANBUL 

JÉRUSALEM 14 5 

LISBONNE _ 14 4 

LONDRES 0 6 


UQ5 ANGELES — 
LUXEMBOURG- 

MADRID 

MARRAKECH— 
MEXICO— — 

MILAN.- 

MONTRÉÀI 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSUJl 


P ALMA-DE-MAL. 

PÉKIN 

RIME-JANHRO. 


ROME. 


SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO. 


TUNIS 

VARSOVIE 

refis .... 


VIENNE 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

avenc 

hnmk! 

ocl 

uwvtrt 

cid 

dd 

nuageux 

orage 

plnitf 

trapüte 



(Document établi une /r support technique ipiaal tkf kt Météorologie nationale.) 

. . _____ . 


20.00 

20.40 

22.35 


23.35 

23.55 


Série : Paire d'as. 

Série : Marie Pervenche. 

Club Dorothée Noël. 
Chîpinours. 

Série : Starsky et Hutch. 

Jeu : Une familla en or. 
Feuilleton : Santa-Barbara. 

Jeu : La roue de la fortune. 
Divertissement : 

Pas foBes, les bêtes I 
Journal, Météo et Tapis vert. 
Variétés : Tous à la Une. 
b- Magazine ; 52* sur la Une. 

Le fin des geishas. 

Série : Ray Bradbury présente» 
Journal. Météo et Bourse. 


A 2 


15.20 


16.30 

16.55 

17.45 
18.50 

19.45 


20.00 

20X5 


22.05 


23.15 

23.35 


Documentaire : 

La planète des animaux. 

Igapo, les pieds dans l'eau. 

Série : Zorro. 

Série : Fleur bleue. 

Magazine : Giga. 

Feuilleton : Un château au soleil 
Le petit prince. 

Le roman d'Antoine de Strâit-Exupéry 
raconté per Richard Bohringer. 

Journal et Météo. 

Série : 

Profession conique. 

Emission d* André Hafimf. Llnctigesticui. 
Fous rires et nourritures. 

Magazine '.Car a ctères. 

Présenté par Bernard Repp. Questions d'ac- 
tualité. Invités ; Gffles Kapef (La revanche 
de Diaul, Guy Sormsn (Sortir du soda- 
Nsme). Henri Pierre (La vie quotitSome à la 
Maison Blanche eu temps de Reagan et da 
Bush). Yaroi de l'E cotais (Naissance d'une 
nation). 

Journal et Météo. 

Cinéma : 

Monsieur Verdoux. ■■■ 

Film américain de Charles Chaplin (1846). 


FR 3 


14.00 


15.00 


16.40 
16.50 
17.30 

17.40 


18.30 

19.00 


20.10 

20.40 


21.35 


22.35 

22,55 

23.50 

0.45 


Documentaire : 

Les routes du rythme 
(dernière partie). 

Cinéma : 

La beüe et le cavalier. ■■ 

Film italien de Francesco Rosi (1967). 
Dessin animé. 

Jeu : L'oeuf de Colomb. 

Dessin animé. 

Série: 

Pas de répit sur planète Terre. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Le 19-20 de rtnformation. 

De 19.12 à 19.30, le journal de la région. 

Jeux : La classe. 

Magazine : Thaiassa. 

Da Georges Pemoud. 
son, défiée nippon, d'. 

Mchel Destang. 

Commanr déguster la po/sson-globe.^ 

Téléfilm : 

Toscanini. 

De Franco Zëfflrefli, avec Elizabeth Taylor 
C. Thomas Howefl (dermére partie). 

Journal et Météo. 

Magazine : Planète show. 

Magazine : Maie Bravo. 

Musique : Carnet de notes. 


18.00 Canaille peluche. 

En dair jusqu'à 2030 


18.30 

18.45 


18.50 

19.20 

20.30 


22.00 


22.50 

23.00 


Dessins animés : Ça cartnon. 

Les fables géométriques. 

La tortue et les deux canards. 

Top albums. 

Magazine : Nulle part ailleurs. . 
Téléfilm : 

Plus douce sera la mort. 

De Gilbert Cates. 

Magazine : Mon zénith à moi. ■ 
Présenté per Michel Deniaot. 

Invité : Jean Poim. 

Flash d'informations. 

Cinéma : 

La vie et rien d'autre, a 
F3m français de Bertrand Tavemier (1989). 
Avec Philippe Noire t. Sabine Azéma, Fran- 
çois Perrot. 


LA 5 


13.30 


15.05 

16.15 

18.30 

19.00 

19.30 

20.00 
20.35 
20.40 


22J20 

22.50 

0.00 


Cinéma : 

L'équipée du CarmonbalL □ 

FHm américain de Hal Needham (1931). 

Série : K 2000. 

Dessins animés. 

Rallye : Paris-Dakar. 

Séria : AmoW et WUly. 

Série : Tel père, tel fils. 

JoumaL 

Drôles dTiistoires. 

Téléfilm: 

Une question de culpabilité. 

De Robert Butler. 

Raflye : Paris-Dakar. 

Résumé de l'étape du jour. 

Série : 

L'inspecteur Derrick. 

Journal de minuit. 


M 6 


15.30 
16.45 

17.35 
18.00 
18-25 

18.30 

19.00 
19.54 

20.00 

20.30 

20.35 


22.10 

23.00 

23.30 

23.35 


Variétés : Bleu, blanc, clip. 

Série: Vegas. 

Série : Père et impairs. 

Jeu : Zygomusic. 

Six minutes d'infor mati o n» . 
Série : Papa Sdndb. 

Série : Magnum. 

Sbc minutes d' info rma ti on s . 
Série : Madame est servie^ 
Météo B. 

Téléfilm : Piège pour un espion. 
D'Alan Meizger. 

Série : Brigade de nuit. 
Magazine : La 6* dimension. 
Capital. 

Six minutes d'informations. 


23.40 Conçoit : Les Béruriara noirs. 
A l'Olympia. 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


16.00 

17.00 

18.20 


18.30 

19.00 


19.55 

20.00 

21.00 


22.00 


22^5 

23.05 


Documentaire : 

De singe en singe $ et 6). 

Téléfilm : Transit 
De René Alfio (3« partie). .. .. 

Court métrage : 

La chambra de Simon. 

De. François Sheye. 

> Hommage à Ladislas Starwîtch. 
Opéra sacré : 

Langeh Mandra Wanara. 

Chronique : 

Le dessous des cartes (et è 22.30). 
Documentaire : 

De singe ën singe (7 et 8). 

Théâtre:! 

Un ascenseur pour l'an neuf. 

De GQdas Boürdet et Pascal Goethafs. 
Court métrage : Canus cani. 

De Denis Guedj. 

Documentaire : Enf an ce ( 1 ). 
Documentaire : 

Footsbam Travelfing Thoater. 




ru*"** , . ( . 
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rrroa 
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FRANCE-CULTURE 


20.30 Ratflo-archives. 

De McheFMauice Lévy, aSas Sstove. 
21^0 Musique : Black and Mue. 

LTmproviste, de Jacques Reda. 
22.40 Les nuits magnétiques. 

Les petites ondes. 

0.05 Du Jota* au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


fi S"' r ■ 
" ** ’"!■ 


FRANCE MUSIQUE 



20.30 Concert (donné -le 9 décembre à Sarra- 
bruckj : Modes, suites d'orchestre op. 23a 
(Médiation, Dan» de la vengeance), da 
Barber; Concerto pour piano et orchestre 
en.fa majeur, de Gershwin; Symphonie n» 7 
en ta majeur op. 92, de Beethoven, par 
T Orchestre racfio-symphontque de Sarre- 
bnick, «tir. StanMaw Skrowaczewski. 
23.07 Poussières d'étoiles. 




■■ • » ■*■■■'$■ 
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Du hindi au vendredi, i 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 


«zappiNge» 


Uns émission de GH_BStT DENOYAN 
■wc ANNICK COJEAN 
wte coiaboration du «Monde». 


poisson poF 
Moegfin et 


CANAL PLUS 


15.35 Dis Jérôme «... ? ». 

15.45 Cinéma : 

Mary Poppms. ■ 

Film américain de Robert Stevenson. 
(1964). 


Audience TV du 2 janvier 1991 

AtxSetK» mtantsnée. Francs ênbèfâ 1 point m 202 000 loyers 


£t Munie 


•/ 


O 

sofheSNielseh 
U 


HORAIRE 

■ FÛYStS AVANT 
REGARDÉ LA TV 

(an*) 

TF 1 

A 2 

FR 3 

CANAL + 

LA 5 

M 6 

19 h 22 

54.8 

Bande ann. 
21*' 

QiausaM 

' aua 

Actuel, rôg. 
2t JO 

Bande anrun. 
3L9 

Arnold et W. 
2.8 

Opération.. 

Z» 

19 h 45 

60.6 

Roue, forum 
33^ 

Pub 

3Æ- 

19-20 . 
12£ 

NuAs part 
' 4.0 

Tel pbre udIBs 
2 JB 

Opération-. 

3.9 

20 h te 

71Æ 

Journal 

31.2 

Journal 

17.7 

La dassa 
10,6 

Mêle part 
3.1 

Journal 

4^ 

M«- Mt servit 

a.o 

20 h 55 

71* 

Sacrée soirée 
2BJB 

FamOma... 

17^ 

Marche siècle 
11.1 

CM saltes 
2.6 

Msc. vraies 
6.1 

L’homme... 

6.0 

22 h 08 

68.0 

pub' 

27.5 

Faruéme.^ 

•16,1 

Mucha tiède 
10Æ 

Pdinum,,,' 

« 

Autre monde 
6* 

L’homme... 

5.0 

22h44 

48Æ 

Sacrée «Me 
29,7 

W. ChurchS 

S A 

Pub 
3.1 . 

Patemarâ... 
2 JB 

Débet 

4.3 

Brigade... 

.3.7 
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BILLET 


. Une.étade do Credoc 


Sérénité 

pétrolière 


f-Qs périodes de tensions 
internationales sont en général 
propices à des comportements 
erratiques ou spéculatifs des 
agents économiques et à 
.l'apparition de pénuries et de 
hausses de prix. Or - surprise - 
la crise du Golfe et l'approche 
dé la date fatidique du 15 Janvier 
semblent, contrairement h 
l'embrasement constaté au 
cœur de l'été, ne pas troubler la 
sérénité récemment retrouvée 
des opérateurs. 


Les pays de l'OPEP Jubilent. 
Avec une production moyenne 
de 23,15 millions de barils par 
jour, soit une hausse de 6,6 % 
par rapport à 1989, l'extraction 
de ces pays a atteint l'an, dernier 
un niveau record depuis dix ans. 
L'Arabie Saoudite, champion 
toutes catégories, a 
considérablement accru sa part 
das exportations mondiales. - 
Selon la revue Pétrostratégios, 
la plupart des Etats ont 
largement dépassé leurs quotas, 
comme i'tran, la Libye, les 
Emirats arabes unis ou le 
Nigéria. Au Gabon, au Mexique 
et au Venezuela, pas de doute 
non pkis que les risques de 
guerre et la mise en quarantaine 
de l'Irak et du Koweït ont fait 
des heureux sous les derricks. 



Cette abondance a permis de 
maintenir les prix à des niveaux 
relativement sages, et las 
spéculateurs les plus cyniques, 
pour le moment du moins, 
doivent un peu déchanter. Le 
marché de New-York ne cède 
p/us à la panique : lé 2 janvier en 
fin de séance, les cours du brut 
avaient sérieusement rechuté, 
perdant 2 dollars par baril. La 
qualité c fight sweet crude » pour 
livraison en février a clôturé à 
26.49 dofârs. ‘ " 

. ..•V.'f.v . "•‘•t-f .■ 

II s'agit â de bonnes nouvelles 
pour les grands argentiers des 
pays occidentaux. Pour ne ' . 
prendre que le cas de ia France, 
après une baisse de l'indice des 
prix de 0,2 % en novembre. Je 
Quai de Bercy s'attend encore à 
une borne performance en- 
décembre. Certains pays en voie 
de développement, eux aussi, 
tirent profit de cette 
redistribution des capacités 
pétrolières, et donc d'une 
certaine réorganisation - 
géographique des flux 
d'échanges d'hydrocarbures. A 
telle enseigne que, pour la 
première fois depuis longtemps, 
et comme l'ont annoncé 
fièrement les autorités dé Lagos, 
le budget du Nigéria pour 1991 
sera en excédent.. 


F.Gr. 


La leçon des années 80 : 


le temps du « chacun pour soi » 


. ; Déculpabilisation de l'argent, 
montée du « chacun pour soi a 
face à une uitiform isa tion sociale 
et* culturelle : il est intéressant 
de préciser et de quantifier ces 
caractéristiques bien connues 
des années 80. C'est ce que 
vient de faire M. Robert Roche- 
fort, directeur du CREDOC {Cen- 
tre de recherche pour l'étude et 
l'observation des conditions de 
vie) dans fe dernier numéro de (a 
lettre mensuelle ■ Consomma- 
tion et modes de vie» (IJ . 


là un signe, écrit M. Rochefbrt, que 
l'accroissement des inégalités 
dénoncé en 1990 est cohérent arec 
l’évolution dès opinions sur les 
rémunérations. 


Premier constat : * L’égalitarisme 
n’a plus cours. » Les rémunérations 
élevées ne font plus l’objet d’autant 
de critiques : alors qu’en 1978, 54 % 
des Français jugeaient trop élevée la 
rémunération des PDG, Bs n’étaient 
plus que 40 % en 1988; Pour les 
médecins, on est passé de plus de 
30 % à moins de 20 % ; pour les. 
ingénieurs, de près de 20 % à plus 
de 10 %. Résultat d’une double évo- 


Argent encore : «Actions et obli- 
gations remplacent le bas de laine. » 
Au début de 1990, 19 % des Fran- 
çais adultes, contre 8 % en 1980, 
déclaraient posséder des valeurs 
mobilières. Les privatisations de 
1986-1988 n’ont fait que confirmer 
une évolution antérieure, que le 
krach de 1987 n’a interrompue que 
chez les 34-49 ans. A la « logique de 
précaution » - celle de rimmobîlier 
ou du livret de caisse d’épargne - se 
substitue la recherche du «rende- 
ment» . 


- est passée de 14 % à 20 %, celle de 
syndiqués de 15 % à 10%. Le 
«combat avec un autre» ou avec les 
« forces de la nature * supplante la 
pratique de «l’action collective » . 

Parallèlement, attitudes et habi- 
tudes S'uniformisent Ainsi les diffé- 
rences traditionnelles entre Parisiens 

et provinciaux sur des sujets comme 
l'indissolubilité du mariage ou la 
téforme de la société se restreignent 


La proportion de Français qui 
regardent ta télévision tous tes jours 


L’hégémonie 

dek«caItaretNé» 


Deuxième constat : on accepte 
mal une limitation de sa liberté. En 


témoigne révolution des opinions 
sur' la voiture individuelle, moyen 


lotion : certaines catégories (les 

fait 


médecins, par : exemple) ont fait 
accepter l’idée qu’ eune baisse de 
leurs avantagés. s'itait produite au 
cours de la. décennie»; d’autres 
(PDG. ingénieurs) que leurs gains 
n’étaient que «la juste contrepartie 
de leur responsabilité dans la produc- 
tion dés richesses*: ■ 

Parallèlement,' on a vu plus de 
gens (même s’ils sont encore très 
minoritaires) considérer que les 
rémunérations des professeur du 
secondaire ou celles des guichetiers 
des PTT étaient trop élévées. C’est 


de transport, mais aussi garantie 
à’ s une indépendance dans le temps 
et dans l’espace» : en 1981, 37 % 


des Français approuvaient une limi- 
tation de l'usage de la voiture en 
ville, 10 % seulement la refusaient ; 
en 1988, les premiers n’étaient plus 
que 20 %, les seconds 22 %, ce qui 
amorce un retournement. L’indivi- 
dualisme prévaut sur la «rationalité 
civique». 

On peut retrouver la même évo- 
lution dans la pratique associative : 
de 1978-1979 & 1988-1989, la pro- 
portion de Fonçais adhérant à une 
association sportive - notamment 
pour l'exercice d'un sport individuel 


a progressé de 40 % en dix ans et 
atteint aujourd'hui 75 %. « Grand 
Jàcteur d’uniformisation, la «culture 
télé» est devenue hégémonique », 
conclut M. Rochefort. pour qui « la 
télévision, parce qu’elle semble pré- 
server l’intégrité de l’individu der- 
rière son petit écran, alors qu'elle en 
façonne très largement les modes de 
pensée et les styles de vie, a beaucoup 
contribué» à la montée de la 
«culture de l'argent» comme à l’uni- 
fonnisarkm des attitudes. 

Toutefois cette évolution en mas- 
que d’autres, en sens inverse, 
comme le développement de solida- 
rités familiales ou de voisinage qui 
ont aidé à supporter la crise; eue 
mêle des changements sur une lon- 
gue période «l’Individualisme 
moderne issu des Lumières») et des 
0 uct nations plus brèves, elle traduit 
autant le refus de «discours et 
bonnes intentions sans prise sur la 
réalité» que le repli-sur soi. 

G. H. 


H) te 54, décembre j?90. CREDOC. 


. rue du Chevalerct, 75013 Paris, téL : 
(l) 40.77.85.00- . 


Record de faillites 
en Grande-Bretagne en 1990 


Les défaillances d'entreprises en Grande-Bretagne 
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La Grande-Bretagne a enregis- 
tré en 1990 un record dans les 
défait! en ces d’entreprises qui ont 
culminé, pour l’Angleterre et le 
pays de Galles, à 24 442 unités. 
Avec une hausse de 3S % sur 
les faillites enregistrées en 
1989, c’est le chiffre le plus 
élevé connu depuis dix ans 
(10 651 défaillances an 1980) 
selon les informations publiées 
par la société d’études Dun and 
Bredstreet 


Conséquence de ces dispari- 
tions d’entreprises dues à la 
dégradation de ia situation éco- 


nomique en Grande-Bretagne : 
les banques britanniques 
devront inscrire de fortes provi- 
sions pour créances douteuses 
sur leur marché intérieur dans 
leurs comptes en 1990. Sir John 
Quinton, le président de la Bar- 
clays, première banque britanni- 
que, a estimé, le 2 janvier, que 
ces provisions pourraient attein- 
dre 2 milliards de livres (20 mil- 
liards de francs), soit le double 
de l’année précédente. Les esti- 
mations de Sir John Quinton 
apparaissent d’ailleurs opti- 
mistes par rapport aux prévi- 
sions d’autres experts. 


Alors que les entreprises américaines réduisent fortement leurs achats 

Le chef des conseillers économiques de M. Bush 
reconnaît le début d’une récession 


Les responsables des achats 
des principaux groupes indus-, 
triais américains ne sont pas 
optimistes. Interrogés 
en décembre, leurs réponses, 
qui permettent de suivre un 
indice compos i te d'activités, ont 
été les plus pessimistes de 
toutes celles enregistrées 
depuis la. récession de 
1981-1982. 


.estime qu'en dessous de 44, l’éco- 
nomie est en récession. 


L’indice de la NAPM (National 
Association of Purchasing Manage- 
ment) calculé • mensuellement 
auprès des 300 principales sociétés 
industrielles et reposant sur huit 
indicateurs (production, com- 
mandes, exportations, importa- 
tions, livraisons, stocks, chômage, 
prix) montre que, en décembre, 
tous étaient orientés à la baisse, à 
l’exception des exportations. L’in- 
dice s’est inscrit à 40,4 en décem- 
bre après 41,3 en novembre : on 


Les dépenses de construction 
ont, de leur côté, recommencé à 
baisser en novembre après la brève 
remontée d’octobre qui avait inter- 
rompu sept' mois consécutifs de 
recul. Seules les dépenses gouver- 
nementales de construction pro- 
gressent encore (roui es, écoles...), 
les dépenses de construction rési- 
dentielle et non résidentielle 
(bureaux, commerces) chutant 
depuis des mois. 


Baisse 

des taux bancaires 

Ces mauvais indices, s'ajoutant à 
beaucoup d’autres, ont incité 
M. Boskin, le chef des conseillers 
économiques de la Maison 
Blanche, à déclarer, mercredi 
2 janvier, que les Etats-Unis 
étaient probablement entrés en 
récession. Il est le premier officiel 
& le reconnaitre, M. Bush n’ayant 
parié à peu prés an même moment 
que de la récession dont souffrent 


de nombreux secteurs ( le Monde 
du 3 janvier). M. Boskin, qui s’ex- 
primait à la télévision, a ajouté 
que la récession serait de courte 
durée et que le creux de la vague - 
le quatrième trimestre 1990 - était 
passé. 

Dans ce climat maussade, l’an- 
nonce d'une généralisation de la 
baisse des taux de base bancaires 
tombe à point. Après la Bank of 
America (Je Monde du 3 janvier), 
deux autres banques - Citicorp et 
Morgan Guaranty Trust - ont 
décidé de baisser d'un demi-point 
leur taux de base, c’est-à-dire le 
taux d’intérêt minimum accordé 
aux meilleurs clients. Cette déci- 
sion devrait s'étendre à Fc (Semble 
des banques. 

De son côté, le FED avait 
abaissé d’un demi-point son taux 
d’escompte le 18 décembre. La 
baisse du coût du crédit est desti- 
née à stimuler la consommation 
des ménages et à éviter nne réces- 
sion trop forte. 


Malgré la mise en œuvre de la réforme économique 

Les prix de détail ne seront pas 
modifiés en URSS en janvier 


Les prix de détail soviétiques, 
restes pour la plupart inchangés 
depuis plusieurs années, devraient 
être relevés progressivement au 
cours du premier semestre. Le 
vice-président du comité d'Etat 
aux prix. M. Anatoli Komine, l’a 
confirmé dans une interview 
publiée mercredi 2 janvier par la 
Premia. ■ 

Dans le cadre de la réforme de 
l'économie, le gouvernement avait 
annoncé à I automne dernier 
qu'une réforme du système des 
prix entrerait en vigueur au I e * jan- 
vier. D'ores et déjà, les prix de gros 
ont été relevés, particulièrement 
ceux des matières premières et de 
l'énergie. 


pain - qui n'avait finalement pas 
été appliqué, - M. Komine a pro- 
mis que les prix ne seraient pas 
modifiés en janvier. 


Eviter 
h panique 


Selon M. Komine, la réforme des 
prix peut suivre deux voies diffé- 
rentes. « Celle du marché qui doit 
déterminer le prix de tous les Mens 
de consommation courante, ce qui 
conduirait à accentuer l’inflation et 
engendrerait une situation écono- 
mique incontrôlable. L'autre voie 
est la plus acceptable. Elle passe 
par une réforme centralisée accom- 
pagnée de compensations obliga- 
toires. Cela veut dire qu’il fout aug- 
menter de façon appropriée les 
retraites, les allocations et les 
salaires. » 


Mais pour l’instant, peu d’éti- 
quettes ont été modifiées dans les 
magasins. Afin d’éviter un mouve- 
ment de panique, comme celui 
provoqué, en mai dernier, par l’an- 
1 nonce d'un triplement du prix du 


M. Komine n'a pas donné d’in- 
dications sur les augmentations des 
prix alimentaires, maïs a affirmé 
que ceux des téléviseurs, des auto- 
mobiles, ou des machines à laver 
devaient être relevés de 50 % à 
70 %. - (AFP. Tass.) 


La polémlqoe sur les moyens de paiement 

Les banquiers refusent 
de rencontrer les pompistes 


La réunion qui devait avoir lieu 
jeudi 3 janvier à -l’initiative de 
M. François. Dottbin, ministre du 
Commerce et de FAitisanal pour ten- 
ter de trouver une solution au conflit 
qui oppose les distributeurs de carbu- 
rants aux banques se fera sans les 
banquiers. 

Les pompistes ont beau menacer de 
boycotter tout règlement de l’essence 
par carte de paiement pour protester 
contre les hausses qu’ils jugent «abu- 
sives» des taux de commission préle- 
vés par tes banques, ils ont bemr refu- 
ser tout chèque d’un montant 
supérieur à 100 francs et toute carte 
de crédit pour un paiement d’un 
montant inférieur à 200 francs, les 
banquiers restent de maître. 

M. Dominique ChatÜJon, le pré»* 
dent de r Associât ion française des 
banques (AFB), a déclaré le merci edi 


2 janvier qu'il ne comprenait pas 
pourquoi les pompâtes cher ch a i ent 
une mauvaise querelle aux banques . 
Selon lui, les commissions n’ont pas 
augmenté et sont; de plus, contrac- 
tuelles entre le commerçant et sa ban- 
que. 

Quant au relèvement de 100 francs 
à 300 francs du montant des chèques 
dont le paiement serait garanti et que 
réclament lés pompistes, il n’en est 
pas question pour le patron de l’AFB. 
Les pompistes, excédés par les chè- 
ques sans provisions qui dévorent 
leur marge, veulent que les banquiers 
supportent une partie du coût. Les 
banq uiers n’acceptent pas ce banrfeit 
de risque mais sont d’accord avec les 
pompistes pour protester contre la 
dérision des magistrats de Rennes et 
Angers de relaxer les émetteurs de 
chèques sans provisions. 


Deiix mois après son arrivée au pouvoir 

Le gouvernement conservateur néo-zélandais 
s’attaque à Mat-providence 


INSOLITE 


Moins de deux irais après son 
arrivée au pouvoir, le nouveau 
gouvernement conservateur de 
Wellington vient d'adopter une 
série de mesures d’austérité qui 
frappent de plein fouet la tradi- 
tionnelle poétique sociale néo- 
zélandaise. 

Selon la presse britannique, 
M« Rutb Richardson, ministre des 
finances et farouche partisan de 
l’économie libérale, est revenue sur 
plus d’un demi-siède d’acquis de 
l’État-provideoce en réduisant de 
nombreuses prestations sociales, en 
libéralisant le marché de l'emploi 
et en supprimant le monopole syn- 
dical (le système anglo-saxon dit 
du « closed shop ») . 


C’est ainsi que les allocations 
familiales sont abolies, que les allo- 
cations de parent unique et les 

allocations-chômage sont réduites 

- ou repoussées au-delà de vingt- 
cinq ans pour les jeunes - et celtes 
pour les personnes figées gelées. Le 
coût des visites médicales à domi- 
cile est triplé et celui des médica- 
ments relevé. Cette médecine 
amère, qui se double d’une réduc- 
tion des dépenses de Péducation et 
de la défense, devrait permettre 
des économies de 601 millions de 
dollars néo-zélandais (environ 1,8 
milliard de bancs) pour l’année fis- 
cale en cours et de 2,3 milliards 
pour l’année suivante. 

Le premier ministre, ht Jim Bol- 
ger, a qualifié ces mesures tes plus 
^radicales depuis 1894 de «méde- 


cine forte pour soigner une écono- 
mie malade ». M“ Richardson a 
affirmé que les allocations- 
chômage détournaient tes sans-em- 
plois des métiers peu rémunérés et 
que tes riches - dont tes impôts ne 
seront pas augmentés - avaient les 
moyens de payer leurs frais de 
santé et d'éducation. Les dépenses 
sociales, a-t-elle affirmé, sont pas- 
sées de 850 millions de dollars en 
1984 à plus de trois aujourd'hui 
Le chef de l'opposition travail- 
liste a estimé que ale parti Natio- 
nal a enterré l’Étal-providence ». 
Pour leur part, les milieux écono- 
miques s’inquiètent d’une si 
importante réduction du pouvoir 
d’achat en cette période de réces- 
sion. 

• P. de B. 
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□ Rachat de la société belge Hers- 
tal par GIAT-Indastries. - Le prin- 
cipe en étant acquis depuis la fin 
de l’un dernier (le Monde du 
1 « novembre et daté 2-3 décembre 
1990), l’accord définitif de reprise 
de la Fabrique nationale Herstal 
(FNH), en Belgique, par le groupe 
français GIÀT-îodustries a été 
signé hindi 31 décembre à Liège. 
Possédée à 100 % par GlAT-lndns- 
tries, l’ancienne société belge d’ar- 
mement devrait réaliser désormais 


un chiffre d’afiaires de 2,6 mil- 
liards de francs français, pour un 
effectif de 3 300 personnes répar- 
ties en Belgique, aux États-Unis, 
au Portugal et au Brésil. Du fait de 
ses autres acquisitions récentes en 
Europe, GIAT-Industries, qui pro- 
duit notamment le char Leclerc et 
des pièces d'artillerie de 155, 
devient le numéro un mondial 
dans 1e domaine des armes de 
guerre de petit calibre et des armes 
de chasse ou de tir. 


La vodka 
pour le moral 


C’est à certains détails que 
l’on s'aperçoit que la peres- 
troïka a déjà une longue his- 
toire. En 1985, à peine arrivé 
au sommet du pouvoir soviéti- 
que, M. Mikhaïl Gorbatchev 
lançait une vaste campagne 
contre la consommation d’al- 
cool en URSS. La vodka, l'al- 
cool préféré des Soviétiques, 
se faisait plus rare dans les 
magasins. Au cours des der- 
niers mois, pénurie oblige, les 
précieuses bouteilles sont 
devenues presque introuvables 
dans les magasins soviétiques. 

Aujourd'hui, remonter le 
moral de la population est 
devenu autrement plus urgent 
que de ménager sa santé. 
Dans une interview accordée à 
la Prawfe mercredi 2 janvier, le 
vice-président du comité d'Etat 
aux prix, M. Anatoli Komine, a 
dédaré que la production d’al- 
cool devrait augmenter de 
35 % à 40 96, afin de revenir à 
son niveau de 1985. 
M. Komine n’e pas manqué de 
préciser que le prix de la vodka 
n'augmenterait pas. Seul celui 
des bouteilles consignées, 
elles aussi victimes des pénu- 
ries, devrait être relevé. 
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RÉFÉRENŒ 



ACTIONS 





PLENITUDE 

DIVERSIFIÉES 

FRANÇAISES 

9JQ 

3,43 

2 ANS 

P 
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A VOCATION 
INTERNATIONALE 

8,15 

-0,16 

2 ANS 

fi 


OBLIGATAIRE FRANÇAISE 




V 
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Œ CAPITALISATION 

m 

5£9 

1 AN 
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7,44 

7,03 

1 AN 
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V. 
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SOLSTICE 

RÉGULIÈRE 
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3 MOIS 
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EBF 


jf^BERTRAND FAURE 


un groupe industriel diversifié 
autour de 4 métiers : 


Leader mondial de l’activité 
siège d’automobiles. 


• l’équipement automobile : 
Bertrand Faure. 

• l’équipement aéronautique : 
Ratier Figeac. 

• la literie : Epeda et Mérinos. 

• le bagage : Delsey. 


Groupe industriel cohérent, 
internationalement implanté 
pour mieux répondre aux 
attentes des constructeurs. 


L’HESMES Editeur 

1 3. rue Séguier, 76006 Porto, ML : (1) 4^34-05-25 

droit, économie, gestion , longues des a Mûres 




Diffusion «iclustve : 
MEDIUS SA, 9, rua 54 
EDILE SARL. 29. rue Ger 


. Tunis. téL: 216-1- 


fn 46-34-07-70 


PUBLICITE FINANCIERE 

Reoseignements : 45-55-91-82, poste 4330 




*•' " : v; "4-v> .—■?*■■ 


ÉCONOMIE 


FINANCES 

Les difficultés des banques. ànx Etats-Unis . 

45. établissements financiers fermés 
dans l’Etat de Rhode-Island 


Les 1 autorités de l'Etal américain 
de Rhodo-latand recherchent une 
solution, qui permettrait de rouvrir 
une partie des 45 institutions finan- 
cières (sur les 83 que compte Itle) 
fermées depuis lé i w janvier sur 
ordre du -nouveau gouverneur de 
P Etat; M. Bruce Sundhin. 

Cette décision est la conséquence 
de te cri* teuKaîre et <te ta récession 
qui affectent ce petit Rat de la côte 
Est des Etats-Unis. Elle interdit, 
actuellement à 300 000 clients de 
retirer leun fonds déposés dans les 
45 établissements concernés, qui 
atteignent 1,7 milliar d de dollars 
(8^5 milliards de francs). 

‘ Cest la faillite, le bmdi 3L décem- 
bre, du fonds privé , de garantie des 
dépôts bancaires de Rhode-Island 
(R/SDIC) qui a motivé la décision 


immédiate du gouverneur, une partie 
" des institutions fermées ne répon- 
dant pas aux exigences de solvabilité 


M. William. Seidnum, le président 
du Fonds fédéral de garantie des 
dépôts (FDIQ, a d’ailleurs précisé 
que celui-ci apporterait sou soutien 
aux seuls établissements de Rhode- 
Island qui satisferaient aux normes 
h PTîgnatei Ce qui suppose que les 
tHihwt pourraient être liquidés et que 
leurs clients pourraient ne pas récu- 
pérer leur argent. La faillite du RIS- 
D1C, provoquée- par celle d'une ban- 
que de Providence (Etat de 
Rhode-Island), qui a englouti toutes 
les ressources du: fonds, est, selon 
M. Seidotan, l’une des. plus impor- 
tantes earegistiées depuis plusieurs 
décennies: 


SOCIAL 


« La retraite par capitalisation n’est pas 
une solution », déclare M. Claude Evin 


SAINT-NAZAIRE 
de notre correspondant 

trLes retraités doivent savoir quele 
gouvernement est attaché au main- 
tien des régimes de retraite fondés 
sur la solidarité et qu'il en fait son 
chantier prioritaire », a déclaré 
M. Claude £vin, mercredi 2 janvier 
à Saint-Nazaire (Loire-Atlantique). . 

Le ministre de la santé, de la soli- 
darité et de la protection sociale, qui 


. «La capitalisation est un produit 
d’épargne. Elle ne peut pas être une 
solution aux problèmes que posent 
nos régimes deretraite de base fon- 


recevait les journalistes de la presse 
régionale à l’occasion des vœux, a 


régionale i {'occasion des vœux, a 
tenu en effet «à préciser les éléments 
du débat», après les déclarations dé 
M. Pierre Bérégovoy sur les retraites 
par capitalisation (/«? Monde du 
1 “ janvier)- ; 


dés sur la répartition», a dit M. Evin 
qui estime que les difficultés que 
connaissent ces régimes de retraite 
« ne sont pas insurmontables». 

Rappelant qu’il prépare, à là 
demande du premier ministre, on 
Livre blanc sur le sujet, M. Evin a 
souhaité que l’avenir des retraites 
donne lieu à nn débat «le phts large 
passible, car les choix que nous 
aurons tous à faire pour maintenir la 
solidarité entre générations dans 
notre pays sont des Choix de 
société ». 

JEAN-CLAUDE CHEMIN 


Les contrats d’insertion do RMI 
sont pins longs à obtenir 


f '- Le délai entre d’attribution d’un - 
RMI (revenu minimum d’Tnscrtiori) : 
et la signature d F ’un premier contrat : 
' d'insertion 's’est allongé, selon les 
statistiques publiées le 2 janvier par 
le ministère des affaires sociales et 
de la solidarité. Il est passé de sept 
mois ou plus, en t989, à onze mois . 
et plus, au cours du premier semes- 
tre de 1990, pour la moitié des 
signataires. 

Ces contrats sont d’une durée dé ' 
six mois et concernent, dans 59 % 
des cas - au lieu de 55,2 % en 1989 - 
- des actions de formation ou de 


retour,! Ja vie profesfonneüe. . Les 
. bilans professionnels représentent, 
eux, . 10^9 %’ dcs contrats d'insertion 
(23,2 % en 1989). Les nouveaux 
contrats emploi-solidarité, qui 
regroupent tes anciens TUC etPIL 
(programme d’insertion locale) ont 
été acceptés par 4,9 % des- signa- 
taires d'un contrat (TinsertïotL 

:Les stages en entreprise ont dimi- 
nué (1,4 % contre 2*8 %) mais les 
stages en centre de formation sont 
en augmentation (6,1 % contre 
3,9% en 1989). 


INDUSTRIE 

Nommé en conseil des ministres 

ILlMerLombanl 
gtMTèdeàM.UdaHMarbadi 
à la fête de la direction 


M. Jean Weber 
est chargé d’élaborer 
les statuts de la future 
agence du médicament 


Le conseil des ministres du 3 jan- 
vier devait nommer M_ Didier Lont- 
bard & la tête de la direction géné- 
rale de l'industrie. Il ÿ remplacera 
M. Christian Marbach qui dirigeait 
cette administration depuis 1988. 

La nomination de ce spécialiste 
des technologies de pointe (ternit 
permettre ! & direction de l'indus- 
trie de mieux définir les priorités 
des actions futures et de développer 
les compétences de cet organisme 
dans le domaine des nouvelles 
technologies: Der réformes de struo- 
tnres pourraient d’ailleurs intervenir 
dais Ire prochain» semaines. 


M. Jean Weber, inspecteur des 
Finances et Pdg du Crédit Industriel 
d’Alsace, a été chargé par le premier 
ministre, M. Michel Rocard, d’une 
mission d’expertise dans te domaine 
du médicament. 


Plus précisément, il est chargé de 
préparer les statuts de la future 
agence dn médicament et d’élaborer 
le nouveau système de fixation des 


prix dre produits pharmaceutiques; 
dont l’expérimentation sera faite 


durant le deuxième trimestre de 
1991. 


[Agé de quarante-huit ans, M. Lom- 
bard est ancien élève de l'Ecole polyte- 
chnique et de l'Ecole nationale supê- 
Heure dttTé K c onttQt uûcatioflg. Affecté 
en 1967 au Centre national d’études 
des Télécommunications, il a notam- 


transnimkm nu 
où il exerce la ■ 
dn programme 


^T' aui M-. Weber avait été conseiller 
technique de Madame Simone Vefl, 
ML Lara- ministre de la Santé entre 1975 et 
rie potyte- 1977, puis directeur de la pharmacie 
^ ^ du médicament au ministère de la 

®? nt * 0977-1982), avant de devenir 
‘ 0 directeur dans te groupe Sanofi. puis 

.jars 

SAT. En ( 983-1984X de Diagnostic- Pasteur 
Espace et \L„?5) et de Pasteur-Vaccins 
du CNET 1 1985-1986). Revenu dans te fonction 
technique publique, il avait été nommé, en 
' 1986, directeur général des douanes. 


Petit-fils dn fondateur du groupe allemand 

Ernst von Siemens est mort 


Ernst von Siemens, te petit-fils du 
fondateur de la fizme électronique 
allemande, est mort 1e mercredi 
2 janvier. U était président d’hon- 
neur du conseil de surveillance. 


Amateur d’art ,et de musique, 
Ernst von Siemens avait créé en 
1973 te prix musical qui porte son 
nom et avait lancé en 1983 une fon- 
dation pour la promotion des arts 
graphiques. 


(Né à Kingston (Yorkshire), en 
Grande-Bretagne, en 1903, Ernst von 
Siemens avait étudié la physique & 


Pumvenàtâ de Munich avant d’entrer 
en 1928 dans fen [reprise familiale que 
dirigeait alors son père Friedrich von 
Siemens. A partir de 1943, il occupe 
différents prêtes de direction dans la 
firme. En 1966, i procède & la restruc- 
turation des différentes activités de 
Siemens en regroupant les filiales sous 
la maison mère Siemens AG. H est 
consi déré com py le principal artisan 
de la reconstruction du groupe après la 
seconde guerre mondiale. Siemens fait 
aujourd’hui on chiffre d’affaires de 
63,3 milliards de dentscfaeinarfcs et 
emploie 373 000 peraonnes.] , 
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Le groupe Hetsant a entamé des 
pourparlers en Turquie pour rache- 
ter une . partie de l’empire de 
M* Asïl Nadir, financier chypriote- 
turc et patron du groupe Pofly 
Pack, dont (a faîHîte a ébranlé la 
City londonienne. 

ISTANBUL 

de notre correspondante 

M. Asil Nadir, arrêté à Londres le 
15 décembre 1990 et toujours sous le 
coup de dix-huit chefs d'accusation 
pour vol et fraude en comptabilité, a 
été libéré contre une caution record 
de 3,5 millions de livres sterling après 
cinq nuits passées en détention, en 
attendant le début de son procès 
prévu le 28 janvier. 

Outre sa participation au groupe 
coté en Bourse Polly Pccte. dont il 
était le président, M. Nadir s’était 
constitue à titre privé un groupe de 
presse important compose de plu- 
sieurs quotidiens et magazines chy- 
priotes et turcs. Selon des sources 
proches de M. Nadir, lé groupe Her- 
sant souhaite acquérir deux quoti- 
diens turcs, G unes et Gunaydin, ainsi 
qu’une maison d’édition, Gelisim 
Ÿayinlari, qui public divers maga- 
zines. Les chiffres cités pour des 
prises de participation varient entre 
20 % et 45 %l 

Alors que la situation de Gelisim 
Yayinlari est relativement saine, 
Gunex, et Gunaydin en particulier, 
croulent sous le poids de dettes 
contractées pour moderniser le maté- 
riel d'imprimerie. Gunex, réputé pour 
b qualité de ses photographies en 
couleurs et f aspect moderne do sa 
mise en pages, est considéré comme 
un quotidien de qualité mais son 
tirage actuel n’cxcèdc guère 70 000 
exemplaires. 


1 


A l'autre extrémité du marché, 
Gunaydin' était surtout connu pour 
scs loteries; une pratique promotion- 
nelle courante en Turquie, qui per- 
mettait aux lecteurs ayant collée-, 
tionné les . coupons fournis 
quotidiennement de gagner des prix 
abulcux allant des automobilés aux 
appartements de luxe. Avec l’abandon 
des loteries, après la faillite de 
M. Nadir, le tirage de Gunaydin a 
chuté de plusieurs centaines de mil- 
liers d'exemplaires pour se situer à 
une moyenne de 200 000. Et des col- 
laborateurs du groupe estiment les 
dettes de Gunaydin à plus de 
50 000 mil&ons de francs. 

- L’amBorisnei 
bientôt privatisé 


La groupe Hersant n'est pas le pre- 
mier géant de la presse étrangère & 
s’intéresser au marché mm L’été der- 
nier, le magnat Robert Maxwell avait 
entamé des négociations avec le 
pc Hamyct, qui n'ont pas abouti, 
m rival d’origine australienne, 
Rupert Murdoch, en revanche, sem- 
ble sur le point d’obtenir un-accord 
pour diriger b troisième chaîne de 
télévision. - 

Alors que le marché de b presse 
écrite sc développe lentement, en par- 
tie à cause du faible niveau d’éduca- 


present entièrement contrôlé par 
l'Etat 1 - par Intermédiaire de la Com- 
pagnie TRT, - est sur le point d’ètre 
privatisé; Grâce aux antennes parabo- 
liques, près de 200 000 ramilles ont 
déjà une fenêtre ouverte sur le monde 
des télévisions étrangères. Une chaîne 
turque. Magic Box, qui émet i partir 
de l'Allemagne, à déjà pénétre l'ar- 
mure étatique avec le soutien du pré- 
sident OzaL créant un piécédcnt quia 


rendu nécessaire l'adoption d'une loi 
plus libérale. ' 

La presse turque, dont le tirage 
actuel n’est que de 3 millions d’exem- 

f lai res pour une population de 
7 müliqns, oflre des possibilités d'ex- 
pansion intéressantes pour les inves- 
tisseurs étrangers. Mais le parcours 
peut être semé d'embûches, dues, 
notamment, à des lob syndicales très 
strictes qui rendent le licenciement 
difficile ou du moins onéreux. A 
r époque de son succès, M. Nadir 
dépensait sans compter pour scs 
publications, qui étaient encombrées 
d’employés superflus. Avant de faire 
du groupe une entreprise rentable, les 
acheteurs devront procéder à un 
remaniement sérieux du personnel 
À Gunés, b réorganisation a déjà 
commencé. Quatre cents des 1 000 
employés de M. Nadir ont quitté le 
quotidien, et son rédacteur en chef, 
M. Uluc Guriean, estime que le chif- 
fre idéal devrait se situer au-dessous 
de 500 employés. «Nous avions des 
dettes, mais je crois que j’ai résolu le 
problème. affirme-t-iL Maintenant, 
nos dépenses et nos sains sont équili- 
brés.» 

M. Nadir, cité par le quotidien 
ffumyet, a récemment annoncé qu’il 
ne souhaitait pas vendre scs publica- 
tions en Turquie. Des sources proches 
de son groupe affirment qu’il n’est 
« pas pressé», mais que les négocia- 
tions se poursuivent avec le groupe 
Hersant L’ouverture du procès de 
M. Nadir et les charges qui pèsent 
' contre lui risquent cependant d'ètre 
des (acteurs déterminants. M. Nadir, 
qui est accusé d’avoir détourné plus 
de 25 millions de livres sterling du 
groupe Polly Peck, a également 
10 millions de livres sterling de dettes 
personnelles et sera peut-être forcé de 
vendre, qu’il le veuille ou non. 

NICOLE POPE 


Laissant libre le septième réseau hertzien 

Lé probable repli de Canal J sur le câble 


Faute d'obtenir du CSA une 
amélioration de son réseau hert- 
zien et de TDF des tarifs de diffu- 
sion acceptables, la chaîne pour 
enfants Canal J ya probablement 
se replier sur le céble [te Monde du 

14 décembre 1990). La CSA 
devrait alors refaire ses choix pour 
le septième réseau de télévision : 
«gel» des fréquences afin de pro- 
téger le câble et les chaînes exis- 
tantes, ou réat&axition a une autre 
chaîne satellitaire, voire promotion 
de nouvelles normes. 

En juillet dernier, b chaîne payante 
pour enfants Canal. J obtenait du 
CSA te septième et quasiment dernier 
réseau de télévision hertzienne terres- 
tre français, à charge pour elle de 
démarrer scs émissions avant le 

15 décembre, à b fins sur ce réseau et 
sur les satellites de télévision directe 
TDF l-TDF 2. Le 8 décembre, date 
fixée pour le baptême de dette nou- 
velle chaîne, point d'images : n’ayant 
pu ni signer un contrat de diffusion 
avec TDF ni obtenir des services du 
CSA des améliorations significatives 
de son réseau (émetteur plus puissant 
à Paris, nouvelles bandes de fré- 
quences, etc). Canal J «pouvait que 

un délai au CSA. Celui-ci 
te lui accordait jusqu’au 1 er janvier. 

Rien n’ayant bougé pendant ce 
répit, le CSA est depuis le matin du 
Nouvel An en droit de reprendre sm 
autorisation. Le président de C a na l J, 
M. François Jouven, a donc écrit au 
président du CSA pour lui faire part 


de oette situation bloquée. Les action- 
naires de Canal :JL (dont Europe 1, 
Antenne 2, Canal Plus, Bayard presse 
et les trois-, principaux cSblo-opéra- 
_ teurs français. menés par b Caisse 
des dépôts) avaient dès novembre 
annoncé ' qu’ils ne tenteraient pas 
l'aventure sans s’entourer de &uanües 
-sûr sa viabilité économique. 

Ils pourraient donc dérider de se 
replier sur b vocation originelle de 
Canal J, celle d'une chaîne réservée 
aux réseaux câblés, quitte à remodeler 
te capital à çette occasion. Un tel repli 
impliquerait évidemment une révi- 
sion à la baisse -des budgets de la 
chaîne, et donc de ses ambitions en 
matière de programmes. Maïs 3 a ses 
partisans, au nom d'arguments 

convergents. 

Pour tes actionnaires, le risque 
<Tune chaîne câblée est bien moindre, 
et surtout plus prévisible, que celui 
d’une chaîne sur trois supports; cflble, 
hertzien, sateflire. Le lancement d’une 



délicat en termes de marketing. Sans 
compter les problèmes techniques 
qu’il posait. 

Quant à ta diffusion par satellite, 
compte tenu des incertitudes qui 
pèsent sur TDF 1 et TDF 2, beau- 
coup ne seraient sacs doute, pas 
lâchés d’attendre que la situation se 
décante avant de choisir leur sup- 
port-. Après tout, «Tid quelques mois, 
quelques années au plus tanLB exis- 
tera des solutions Sables à la diffusion 
par satellite, qu'elles s’appellent Tele- 
com 2, Eutelsat... oa Astrâ, le luxem- 
bourgeois qui cherche activement des 
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VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP - 64* me La Boétie, 45-63-12-86 
MMTEL 38.15 CODE A3T puis OSP 

v ““ 

Commune de SAZAINVILLE (78) 

i chemin des Fondrières 

MAISON ancienne RESTAUREE 

Occupée sans, droit ni titre . 

Ca ^* W M^e à 420WÜ F™ 




Maître Alain PRQVANSAL, 
àv. au bar. de Maraetfle 
03006) 35, tue Saint-Jacqua 
Tfi. i (16) 91-37-88-77 -Fax (16) 
91-37-93-41 - Vetue ao tribunal 
de gaale instance de / 
‘Marseille, place Monîbyon, 
Jeoàt 10 jurier Û91 à 9 h 30 
LOCALCOMMERCIAI; 
i usage de restaurant 

à MARSEILLE (13001L . ; 

pbee TH*n - M-i F. r7W DM F 
. Pour Ttnt î^drtsscf àriwM ’ , 

PUBLICITÉ 

financière 

RcnsdgHmoits : 

45-55-81-82. pste 4330 

l i- 
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clients français pour son deuxième 
satellite lancé en février prochain. De 
son côte. Pim mobilisme du CSA sem- 
ble marquer son refus de céder au 
subtil chantage de Canal J, pratiquant 
l’inflation des demandes, au nom 
tantôt de l'aventure dû satellite trico- 
lore, tantôt du réalisme économique. 
A moins donc de concessions de part 
et d’autre, 1e CSA devrait entériner te 
repli de Canal J sur te câble, à l’instar 
de celui que vient d’effectuer Euro- 
musique (le Monde du 2 janvier). 

Que fera alors le CSA du réseau 
ainsi libéré? 

Choix le plus plausible, le «gel» 
pur et simple de ces fréquences a 
l’avantage de protéger te développe- 
ment du câble.- et les chaînes exis- 
tantes, de la Cinq version Hachette 
. au service public. 

Les candidats potentiels ne man- 
quent pourtant pas : la chaîne musi- 
cale, même si elle semble résignée à 
son destin câblé; ou la SEPT, tou- 
jours en quête d’une fenêtre hert- 
zienne pour ses programmes cufcurds. 
Mais l’attribution d'une nouvelle 
chaîne, en dair et en SECAM, irait à 
l’encontre de la doctrine du CSA et 
de toute logique économique. 

Une chaîne payante, donc cryptée, 
comme Sports 2/3, reprenant la logi- 
que de complémentarité entre saîdbte 
« hertzien avancée par Canal J, entre 
dans une seconde catégorie de candi- 
dats plus acceptable par tes sages. 

Enfin, 1e CSA pourrait réserver ces 
fréquences à la promotion de nou- 
velles normes, comme te D2 MAC 
hertzien, dont on prévoit la possibilité 
d’ici un an. Ce dernier schéma - cehu 
de la duplication par exempte d’une 
chaîne existante, mais avec une meil- 
leure image et un son stéréo - répon- 
drait aux demandes de certains indus- 
triels, tout en préservant Je fragile 
échafaudage du paysage audiovisuel 

fl aurait aussi l’avantage de mon- 
trer que cette nouvelle norme transi- 
tion vers la télévision haute définition 
[européenne, est indépendante du sys- 
tème de satellites TDF l-TDF 2. 
Mieux vaut peut-être pour le 
D2 MAC se dissocier de ce système : 
car, avec le départ de Canal J, il per- 
drait un client de plus. Et le CSA 
devrait donc être amené à lancer un 
appel à candidatures pour l’attribu- 
tion du cinquième canal de ces satel- 
lites. 

MICHEL COLONNA D’ISTTHA 

□ M. Raymond Soubie quitte te 
...gronpe Liaisons. — M. Raymond 
Soubie quitte le groupe dé presse 
spécialisée Liaisons dont il était 
' directeur général depuis 1984. 
M.. Soubie; conseiller pour les 
affaires sociales de M. Chirac et 
Barre à Matignon entre 1974 et 
. )981 ( et plus récemment candidat 
à la gérance du Monde en tandem 
•avec jean-Marie . Colombani, 
devrait créer prochainement une 
■ société de conseil en Stratégie d’en- 
treprise, et s’occuper du lancement 
- de publications. 
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L'IMMOBILIER 


REPRODUCTION INTEBOnT 


appartements 

ventes 


( 17" arreft ) 

Prony/ Pierre D amour* 

.25.000 P/m» 1-ét 
bmu 68 rn> cibla Su. 

1 chbrt. bitarUrtts 
45-63-17-77 


( 


I appartements 1 

1 hôtels S 

Il propriétés | 

I achats 1 

1 partieuhers 1 


RacfMfGha 2 à 4 P. Pari* 
prêt. 6-, 6", 7-, 14-, 16-, 
16*. 4*. 9", 12*. av. ou sa 
travaux. PAIE COMPT. 

PRÉS AVENUE FOCH 
Vota privé* très bolla 
mataon gS jardin rare 
Inter Urbi» 45-63- 1 7-77 

25 KM ST-TROPEZ 

Maiaon ancienne rénovée 
dan* cupertM henau. 
Terrasses. Dépendances. 
Petit lardai dos + 10O m* 
k aménager. 8 ha terrains 
6 proximité. 1 260 OOO F. 
PART. 45-20-47-76. 

48-73-48-07 monta *erfr 

Pan. vd 94 Nogam/Mamn 

H Mil URGENT 100 b 120 m> 
PARC. Préféra B*. 6*. 7*. 

T4*. 16». 16». 12». SK. 
Paiomant cpt. 48-73-36-43. 

Mirxln, art» déco. 1er taro4 
6 batn*. sauna, 2 pakhin 
«KO 000 F. 

Tfl. 40-08-06-38 


94 } 

Val-de-Marne J 


FmXEXCEpTI 
K» ST-MANDÉ-TOURELLES 
lima, rtem, tt dt 6* tt., 
3 p.. «nuta. eus., bains. 

Parte. 12, r. dos Laitières. 
Sam. /dimanche 14 f*17 h. 


SAINT-MAURICE 

Superbe 2 Pièces, arand 
Standing, maton 25 m* + 
Chambra, cuiaino équipés, 
taJta ils bain*, tacs Manu, sur 
Va. afte prtviL. parti, -t- cave. 

1 060000 Fà débattra. 
Après 19 h : 48-89-68-62, 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Constitution de sociétés 
et t* aen/tç** 43-55-17-50 

OOMfOUATTpN 8* 
BURX. TELEX, TELECOPIE 

AfiECO 42-94-95-28 


4 L'AGENDA U 


Instruments 
de musique 

A VENDRE - 20.000 F 
piano droit Schlmmel 
réf. 1120. Noyer 
cM, Méc ani que Rayrwr. 
Veieur aetuefle 38.880 F 
Yél- 48-55-79-34 
après 18 h 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

SKI DE FOND 

Haut-Jura. 3 h FWte TGV 
Yves at Lütarmo vous Bccuai)- 
lent da anci an nn tanne franc- 
comtoise du XW, oonft. réno- 
vée, en ehbres 2 pars. av. 
B- dire. wc. Ambiance ooenn- 
vMa, détente, râpas. Accuoü 
14 pars. mud. Tabla dTiètsa 
Cota, irifotéa (produit* maison 
at pain cuit au vieux four k 
bois). Ross. nmd. pédestres, 
patin dtaca, tennis. V.T.T. 
Fans. compMta + vin + matér. 

dotid + BCoompsanament. 

2 300 F * 2 750 F para./sem. 
Hans, at réservations 
<16)81-38-12-61 
LE CHET L'AGNEAU 
La LonoairiBe 
25850 MOtBENOIT 


Lycée EPIN 

Isoue contrat d'association) 


PROFESSEURS 

D’HIST0IRE/6É0 


un ramplacetnem 


è temps confiât è 
partirdi 


■ de j 
Contacter le 


1-11-06 


VILLE DE FRESNES 
Val-de-Marne 
27 OOO hautains 
recrute rfURCSEPICË 

ATTACHE 

CONTRACTUEL 

pour secrétariat 
et animation 

de son conseil municipal 
d'enfants. Posta t mt-tampm. 
Travail obEostoire 
tas MERCREDI et SAMEDI. 
Formation mi ni mum : 
BAC + 2 (droit pubtfcj. 
Rémunération nette 
mensuelle : 4 OOO F. 
Adresser candidature 
manuscrite, c.v. et photo à : 
M. la Maire da Fresne s . 

1, place Pierre-Curie, 

94200 Fnwnas. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Hsosliate 40 *. f or m a ti en 

ENI axpér. cdvaraes étudhrrai 
ries propositions. Ecr. 
n* 68731 Piiilldté Rogar 
Bfey. 101. nie Réaunur, 
7 6002 PA RIS 
qui transmettra. 


DIPLÔMÉ H.E.C. 

46 ans, trttngue. réaldam 
en Espagne (Valence) depuis 
30 ans, offre ses services 
«mine agent générai 
à toute société fr ança i s e 
quT souhaiterait almptomar 
pur la marché espagnol. 

Très introduit dans I» paya. 
Ecr. b M. AfiMit Peras Oltra, 
Gran Via de Fernando 
ElCatoilco 7. 

46008 Val ends (Espagne) 
outil. 19/34-83-84-42-11. 
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CJDES 


UNESCO 
125, avenue de 
Suffren 
75007 Pans 
Métro Ségur 


mercredi 
16 janvier 
1991 

de 19H00 

à 21H00 


vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Entreprendre pour 
des idées, travailler 
pour la solidarité... 
l'économie sociale” 


(Centre des Jeunes Dirigeants 
de l'Economie Sociale) 
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«O.-PECTtVlS 

UNESCO 
125, avenue de 
Suffren 
75007 Paris 
Mébv Ségur 


mercredi 
16 janvier 
1991 

de 11H00 
à 13HOO 


rFRANŒ' 


TELECOM 



vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Les profils du 
changement” 


• des 


adres 




B0 S 


uoox 


Directeur ^ 
Technique 



BREST 


Plus de 200 000 entrées, 12 Offi) adhérents et abonnés : 
LE QUARTZ rencontre chaque année un immense succès, 
grâce à son ambitieuse programmation et à sa pohfique 
de créations-résidence. 

Ce pôle d'animation culturelle recherche son Directeur 
Technique, professionnel expérimenté qui se verra confier : 

- La responsabilité de six à neuf créations de théâtre, 
danse ou musique, chaque saison 

- La diffusion de spectacles lourds . théâtres nationaux, 
ballets, grondes variétés, opéras 

* La maintenance et la sécurité d‘un ensemble de 
bâtiments, représentant 20 000 m2 de salles de 
spectacles, de conférences ef d'expositions. 

Rattaché ou Directeur du Quartz, il est menbre de 
l'équipe de Direction, dont il assume les choix et 
décisions. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel du 
spectacle, ayant acquis, à 40 ans passés, une expérience 
similaire dans un Théâtre, une Maison de la Culture ou un 
Centre d'Action Culturelle de notoriété nationale. Ses 

qualités relationnelles lui permettent de 
diriger efficacement une équipe de quinze 
techniciens confirmés. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV, 
photo et présentions, à SOPAB - Direction du 
Personnel - BP411 - 29275 BREST cédex. 
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MARCHES 


Sévèrement condamnés le 2Q décembre 

Les dirigeants de Paribas et ceux de 
la Générale de fonderie font appel 


Les dirigeants de Paribas et de 
la Société générale de fonderie 
condamnés, le 20 décembre der- 
nier, par la 11* chambre du tribu- 
nal correctionnel de Paris à des 
amendes allant jusqu'à 1 mil bon 
de francs [le Monde du 22 dé- 
cembre) ont décidé de faire appel, 
a indiqué Paribas mercredi 2 jan- 
vier dans un communiqué. 

Le tribunal avait retenu trois 
chefs d'inculpation à l’encontre de 
MM. Gilles Cosson, Jean-François 
Reignier et François Morin, tout 
trois dirigeants rÔPFl-Paribas : le 
délit d'initié, la complicité de diflu- 
sion de fausses informations et la 
manipulation de- cours. Les deux 
anciens dirigeants de la Société 
générale de fonderie, MM. Maurice 
Girard et Alaio Mercadé, avaient 
été, quant à eux, accusés de diffu- 
sion de fausses informations, à la 
suite d'un scandale qui avait défrayé 
la chronique boursière au printemps 
1986, où une enquête de la Com- 
missions des opérations de Bourse 
(COB) révélait que les prévenus 
avaient sciemment diffusé des infor- 
mations trompeuses sur la santé 


financière de la Société générale de 
fonderie aux fins de faire remonter 
artificiellement le cours du titré. 

En conséquence, le tribunal avait 
condamné MM. Girard et Mena dé. 
respectivement, à des amendes 
de 50 000 et 100 OCM) francs. Les 
représentants de l'OPFI-Paribas, 
MM. Cosson et Reignier, avaient été 
condamnés chacun à ISO 000 francs 
d'amende. Une amende de I million 
de francs avait été en outre infligée 
à M. François Morin, dirigeant de 
l'OPFI-Paribas en 1986, en qualité 
de mandataire social. 

D'autre part, du côté des parties 
civiles, M. Gérard Foulooneau, 
principal actionnaire lésé, représenté 
par son conseil, M e Bernard Siméon, 
a fait appel du jugement sur le quan- 
tum des dommages. En effet, 
M. Foulonneau se «dédore satisfait 
sur le principe, mais pas sur le mon- 
tant de l'indemnisation allouée m. 

Au terme du jugement. Paribas et 
la SGF, outre les amendes, étaient 
condamnés à indemniser les action- 
naires victimes de la finisse informa- 
tion et de la manipulation de cours. 
L'appel étant suspensif, toute procé- 
dure d’indemnisation pour les autres 
actionnaires reste dans l’immédiat 
bloquée. 


Rhône-Poulenc revend trois médicaments 
à Forest Laboratories 


Rhône-Poulenc Rorer, filiale 
«santé» du numéro un français de la 
chimie, continue de sc défaire des 
médicaments qui n’cntrcnt pas dans 
le cadre de scs activités. Apres avoir 
revendu peu avant les fêtes scs vita- 
mines injectables à la fume pharma- 
ceutique suédoise Asira, die vient de 
céder à la société américaine Forest 
Laboratories trois médicaments «non 
stratégiques» utilisés dans le traite- 
ment de certains dysfonctionnements 
thyroïdiens (Armour Thyroïd. Thyro- 
lar, Lcvothroïd). Le prix de cette ces- 
sion atteint 85 millions de dollars 
(425 millions de francs). Une rede- 
vance payable en dix ans s'y ajoutera. 


Le chiffre d’affaires de ces trois pro- 
duits s’élève à 26 millions de dollars 
(130 millions de francs) et représente 
17,3 % du marché américain des thy- 
roïdiens. Ce désinvestissement n'est 
pas le dernier. Rhône-Poulenc Rorer 
(18 milliards de francs de chiffre d’af- 
faires) cherche à sc recentrer dans 
huit domaines thérapeutiques 
majeurs, à savoir : cardiovasculaire, 
maladies infectieuses et sida, système 
nerveux central et analgésie, allergie 
et inflammation, gastro-entérologie, 
métabolisme osseux, cancérologie et 
dérivés sanguins. Ces cessions 
devraient lui permettre d’approcher 
r équilibre de scs comptes pour 199a 
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PARIS. 2 janvier -J- 


Nouvefle année, nouvelle baisse 3 
Wall Stroat. Sous ta pression de 
vente* pressantes surtout en fin de 
vtonco. la Bourse américaine a chuté 
do 0.8 J 96, rmtfioo Dow Jones termi- 
nant au niveau des 2 610.54 points. 
L'activité a été bible avec quelque 
122 mêlions do titres. Le nombre des 
titres en baisse a dépassé ceha des 
valeurs -iri housse : 869 contre 709. 
Le cours de 420 citres est resté 
inchangé. 

La pubficanon d'une nouvelle sia- 
u saqua décevante a (été un froid sur 
le marché, qui 3vait commencé la 


d'après-midi, les valeur» fran- 


çaises s'étaient dépréciées en 
moyenne, de 1,4- 9b. Plus tard- 


journée sur une petite hausse. L'in- 
c&co composite cf acnvnA établi par le 


group ornent des directeurs des 
achats des prmopaux groupes indus- 
triels américains est tombé b 40,4 
en décembre contre 41,3 en novem- 
bre. soit ta plus bas niveau depuis les 
39 2. enregistrés on n ovembre 1982. 

Pour les experts, ce chrffre, «nié- 


dans là journée, peu avant le - 
début des transactions à la. 
Bourse do New- York, l'indicateur 
do la place parisienne abandonnait 
1.5 r 96. Toutefois, fl réduisait 
quoique pou sas pertes èn clôture 
pour finir en retrait de 0,85 96. 


rieur au niveau des 44 points, indique 
cLiKcmem que les Etats-Unis ont 


A l'image des autres places 
européen nus. Paris, elle aussi, a 
pJti an ce début d'année des 
inquiétudes grandissantes susci- 
tées par la crise du Golfe, k 


basculé dans ta récession. Un senti- 
ment que partage désormais M. Boa- 
kin. le chef dos conscBers économi- 
ques de ta Maison Blanche. Celte 
nouveée a antnûnd un imponant récré 
dos taux d'sitérél à long terme, sans 
toutefois favoriser une reprisa dura- 
ble do Wal Street. 


masure quo s'approche la date 
butoir du 16 janvier. La faiblesse 
du volume des transactions a 
aussi été l'un des communs, déno- 
. mlnateurs do cette journée. Que 
co soit à Londres ou à Francfort, 
los bats ses se «ont effectuées 
dans lo vide. Le soutien apporté à 
la cote vendredi, après ta baisse 
exagérôa de la vaille lors du 
dénouement des contrats sur 
indice, a. somMe-t-ri, fini d'exer- 
cer ses effets. En conséquence, 
l'indice CAC 40 a a flirté > 
avec sos plus bas niveaux 
(14/1,71 points en séance), 
attoints le 26 septembre damier. 
Au irriticiLj de ce courant d'affaires 
très faible, l'on pouvait noter, 
malgré tout, une application por- 
tant sur 800 000 titres de ta SCI 
do M. Jean-Marc Verne* effec- 
tué© mercredi dans le cadre d'une 
réorganisation du groupé. ' 

L'or a suscité un certain regain 
d'mtérôc. A la première cotation, 
lo napoléon a grimpé de 9i5 96 
pour s'iHover i 470 francs avec 
un volume d'échanges très nette - 
menu accru (7 000 pièces). soit 
quatre fois supérieur à la 
moyonno. 
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Baisse sensible 


MILAN 


La Stock Exchange, affecté par les 
inquiétudes relatives à la situation 
économique de la Grande-Bretagne, a 
débuté l'année 1991 sur une baissa 
sensible. L'indice Footsie des cent 
grandes valeurs a cédé 15.2 ponts è 
2 1 128.3. soit un rapû de 0,7 96 per 
rapport à la dôtixe de lundi, dans un 
volume de transactions très étroit. 
Seulement 232.5 millions d'actions 
ont été échangés. Par ailleurs, les 
investisseurs se sont montrés ner- 


Lancement de l'OPA d*ENI 
surEnimont 


veux i rapproche du 15 janvier, date 
limite fixée par l'ONU pour le retrait 
irakien «tu Koweït. — 

Les déclarations du chancelier de 
l'Echiquier favorable k une politique 
monétaire restrictive ont également 
pesé sur le marché, rapportaient les 
courtiers. De nombreux secteurs sa 
sont affaiblis, notamment les maga- 
sins. les afimentaères et les valeurs de 
ta construction. 


L'OPA .sur le flottant du capital 
d'Enimom a été officiellement 
lancé, mercredi 2 Janvier, & la 
Bourse de Milan. Cette opération, 
qui survient après le rachat de ta 
participation de 40 96 détenue par 
le groupe Ferruzzi-Montedlson, 
permettra è la firme d'Etat -ita- 
lienne ENI d'obtenir lé contrôle 
complet de- ta firme chimique. Une 
des plus importâmes réalisées en 
ItaBe ce« dernières années, elle 
aura une valeur de i 402 mflterds 
-de lires (6,5 milliards de francs). 


L'ENl. propose aux détenteurs 
;des 850 millions da titres an cir- 
culation, dont un peu plus da la 
moitié sont la propriété des 


Les compagnies d’eau sa sont, 
aies aussi, rouées à ta suha «le prises 
de bénéfices. Le chaîne de pharmacies 
Boots et les bijouteries Ratners ont 
recréé après les prévisions de baisse 
de leurs bénéfices par ta maison de 
courtage Hoare Govett. 


groupes Varasî. Verne» et Pru- 
dential Bâche, de les échanger. 


dentlal Bâche, de les échanger, 
contre autant de ses propres obli- 
gations d'une valeur nominale de 
1 650 lires venant è échéance le 
.1- février 1995. 


Cette opération sera close le 
5 février prochain. 


FAITS ET RESULTATS 


■ i ta Générale «le Belgique détint 
26.75 % des Wagons-l.il*. - La 
Société générale «k Belgique (SG B) 
vient, en rachetant los 7.25 % de la 
Compagnie internationale des 
uagons-Tits (CIWLO encore détenus 
par le groupe Bru-vcUcs-Lambcrt. de 
porter sa participation à 26.75 %. 
L'accord conclu en juin dernier (le 
Monde du 28 juin) donnait à la SG8 
une option sur ces actions jusqu'au 
I ■ juillet 1991. 


■i Haïrai? et Mitsubishi signent nn 
accord de nnaMirâlhatiot. - Le 
grand ra-rgasui bntaaaïqae tic. mxls a 
annoncé la signature d'un accord avec 
Mitsubishi Corporation pour la com- 
mercialisation d'une partie de sa 
gamme de prêt-à-porter au Japon. 
Mitsubishi importera «les vêtements et 
accessoires vendus par le célèbre 
magasin londonien cl produira égale- 
ment localement des » éléments qui 
seront vendus, des l'automne pro- 
chain. an lapon sous ta marque Har- 
nxls dans des magasins à l'enseigne du 
même nom. Jj confection pour 
hommes sera cidusi veulent réalisée 
au Jupon, étant donné la différence de 
■ailles outre la Grande-Bretagne et le 
Japon. - 

■ i iaVMII ; «sériation arec Hachette 
pour l'exploitation du magazine 
femme. - I.V'MH s’associe à i l tachette 
pour rcx(rfoi laiton et le développe- 
ment du inaga/inc femmr.c n prenant 
une participation nirnontairc de 49 % 


dans le capital du mensueL « l e 
gt iHi/h’ Ihtclwrii'-Filiiwi-ht. m tant 


a I j Caisse des dépôts entre dans ta 
capital da groupe de tourisme Aqsn- 
rhts. - Le groupe de tourisme Aqaa- 
rius. «pii contrôle notamment tas 
voyagistes Go Voyages. FNAC 
Voyages et Loin Voyages ainsi que la 
compagnie charter Air Liberté, 
devrait améliorer ses fonds propres 
par le biais d'une augmentation de 
son capital qui passerait de 150 à 300 
millions de francs. La Caisse des 
dépôts et consignations. La compagnie 
financière Edmond de Rothschild. 
Paribas et Indosuc/ rejoindraient, 
d'ici à la fin du mois de janvier, la 
Garantie mutuelle des fonctionnai res 
(GMF). la banque Rivaud, le 
CEPME, le Crédit du Nord. La Lyon- 
naise de banque ci la Compagnie 
' financière du CIC. Le créateur 
d'Aquarius, M. Lotfi Bréhassinc, 
conserverait, avec 76 % dus parts, le 
contrôle de ta holding. la Compagnie 
financière Aquarius. 
n VNU reprend Beehlel Information 
Services. - La société américaine d'in- 
formation financière Dbckfeure Incor- 
porared, filiale du plus grand groupe 
d'édition néerlandais VNU. va repren- 
dre ta société Bcchtcl Information Ser- 
vices Inc., annonce un com mimique. 
Disckxure Incorporatcd aura ainsi 
accès aux données que doivent fournir 
quelque 1 2 000 - entreprises améri- 
caines à ta Sccuritics and Enehangc 
Commission (SEC), renforçant d'au- 
Luu son emprise sur le marché auréri- 
caiti de fiofonnation financière. Cbtic 


;■ -"••'■y- '. 


■ $ r ' .. *- 
Ttii-TÎ»’- - . .. .... ï' 


'. y- 1 ■ rV- r*r ■ -1- * 







PARIS : 


W- 


(j\WI 


Second marché 


fr + . 




- Nouvelle baisse 

Mauvais dépan mercredi è la 
Bourso de Paris où, pour la pra- 
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cumul u niqué, ta di/fusion du maga- 
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nouvelle acquisition permettra en. 
outre à (Jiscknurc Incorporai al de 


participer à un consortium formé en 
vue de ta dilTuùoo fiiium du stockage 
électronique des duo nets fournies par 
tes entreprises à la SEC. conclut le 
communiqué de VN(J. 


£t Monae-RR 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Jeudi 3 janvier 
Brono Legoux, 
directeur général 
de la société de location Visea 


Vendredi 4 janvier 
Pierre Dassas, 
PDG de l'Agence 
DassaS Bâbde 
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Marché des options négociables le 2 janv. 1991 

Nombre de contrats : 12 109. 
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MAT IF 

NotionnanO %. - Cotation an pourcentage du 2 janv. 1991 

Nombre de contrats : 19 935. 
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Le dollnr, qui avait cédé du ter- 
rain mercredi ô New-York après 
l'annonce de nouveaux mauvais 
indicateurs pour l'économie amé- 
ricaine. sc redressait légèrement 
en Europe jeudi 3 janvier. A 
Paris, il revenait & 5.08 francs i 
son niveau de ta vciltc i la cota- 
tion officielle (SJK20). Le marché 
des changes de Tokyo était encore 
fermé, et devait ouvrir vendredi. 


PARIS {INSEE, base 100 :29- 12-89) 
[ 28 déc. 2 janv. 

;Vataure.françaiscs_ TL& » 

Vataun étrangères» 79,40 100,40 

^BF, basf 100 : S 1-12-81) 

Indice générai CAC 41*04 408^9 

(SBF, base 1000 : 31-12-87} 

Indice CAC 40 1517,93 1 505,10 
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FRANCFORT 2 janv. 3 jaav. 

OoUar |eo DM) — - L»38 IA88S 

TOKYO 2 jaav. 3 janv. 

OoUar jenjeus)- .. Oos Clos 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (3 janvio) — .9 lS/I6-'l0t/16» 
New-Yak (2 jnrietl 1314 % 


NEW-YORK (Mce Dow Jones) 

3i déc. 2 jaav. 

- lodustridDcs 2633^66 2610^4 

LONDRES OntSce e Financial Tunes») 
31 déc. 2 jaav. 

faduaricOcs 1673,70 1 655,70 

Mines d’or 154^6 156^0 

bonds d'Etat L_ 82J13 82,17 

TOKYO 

. . 2janv, îjaav, 

Nikkct Dow Jones- Clos Ctas 

Indice général Clos Ctao 
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La crise dn Golfe 


L’UBSS ne sait ' 
que faire 

de ses masques à gaz 


L'Union soviétique se retrouve 
avec un stock important de mas- 
ques i gaz qu'elie ne peut livrer à 
{'Irak ou d'autres pays en raison de 
l’embargo, et dont les douanes 
soviétiques empêchent l'exporta- 
tion, a rapporte, mercredi 2 jan- 
vier, le quotidien Izvestia. 

m N on seulement il n’y a pas de 
pénurie de masques à gaz. mais en 
plus il y a en Union soviétique deux 
moyens de défense contre les armes 
chimiques par habitant », affirme le 
journal, citant un responsable de la 
défense civile. Or, les douanes du 
port soviétique de Novorossiisk 
(sur la Mer Noire) bloquent les 
exportations de ces masques à gaz 
que des pays arabes voisins de 
l’Irak sont prêts à acheter pour plu- 
sieurs millions de dollars, ajoute le 
quotidien qui explique l’attitude 
des douanes par le souvenir du 
scandale ANT, une firme d'écono- 


mie mixte <jui avait tenté par le 


même port d’exporter clandestine- 
ment des chars soviétiques, il y a 
plus d’un an. (AFP.) 
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Après la démonstration de force du FLNC : 

L’opposition demande le retrait 
du projet de statut sur la Corse 


> M. Charies Pasqua, ancien minis- 
tre de l’intérieur, sénateur RPR, a 
déclaré, mercredi 2 décembre à 
Théouic (Alpes-Maritimes), après 
l'attentat contre Paul Mariant, que 
aie gouvernement a fait Jousse route 
en Corse et [qu’j U devra en répondre. 
Il a privilégié le dialogue avec les 
minorités, au détriment de la majo- 
rité. Il a libéré les gens que j'avais 
neutralisés et remis en liberté ou 
amnistié quarante-huit séparatistes. » 
L’ancien ministre de l'intérieur a 
poursuivi : « Cette démarche ne pou- 
vait être ressentie par les séparatistes 
que comme un encouragement. Le 
premier devoir du gouvernement est 


d’assurer l’ordre public.» M. Robert 
Pandraud, député RPR et ancien 
ministre de la sécurité du gouverne- 
ment Chirac, a estimé : ail n’y aura 
plus de majorité pour que la notion 
de peuple corse, extraordinairement 
dangereuse, soit introduite dans le 
droit français lors de la discussion du 
projet de loi Joxe pendant fa session 
extraordinaire du Parlement à la 
fin janvier. Beaucoup d'éius apparte- 
nant à la majorité présidentielle pen- 
sent la même chose. On ne peut sup- 
porter longtemps une anarchie aussi 
généralisée que edie que nous vivons 
en Corse. Cela n’est pas digne d’un 
pays comme le nôtre.» 


Le sauvetage financier des Girondins du Bordeaux FC 

Les négociations entre MM. Jean-Pierre Derose 
et Alain Afflelou n’ont pas abouti 


BORDEAUX 


de notre correspondante 


L’affaire des Girondins de Bor- 
deaux FC tournerait-elle au feuil- 
leton ubuesque ? Mercredi 2 jan- 
vier, on a attendu en vain la 
révélation du plan de redresse- 
ment de M. Jean-Pierre Derose, 
déjà différée à plusieurs reprises 
par le vice-président de la cham- 
bre de commerce et d’industrie de 
Bordeaux. M. Derose était donné, 
dès septembre 1990, comme le 
successeur probable de l’omnipo- 
tent Claude Bez à (a tête du club 
de football bordelais. Il ne faisait 
d’ailleurs pas mystère de son 
ambition et aurait, dés cette épo- 
que, présenté des financiers au 
maire de Bordeaux. Mais M. Jac- 
ques Ch aban- Delmas, jusqu'à l’ex- 
trême limite - l'inculpation de 
M. Bez, le 22 novembre dernier - 
maintint sa «confiance» à celui 
qui a creusé un trou de 242 mil- 
lions de francs dans les caisses du 
club de footbalL Puis, le maire 
adouba en fcafere le 28 novembre 
le lunetier Alain Afflelou. 

Depuis que ce dernier estime 
inéluctable le recours à une procé- 
dure de redressement judiciaire on 
à un dépôt de bilan, M. Derose a 


réapparu. Au matin du 2 janvier, 
il s’est rendu à Ascain, la rési- 
dence basque de Jacques Chaban- 
Deünas pour présenter son pian. D 
était escorté de certains de ses 
financiers. On ignore leur nom. 
Les rumeurs, depuis plusieurs 
jours, vont bon train à leur sujet : 
s’agit-il des propriétaires d’une 
chaine d’ameublement? De la 
firme Perrier? De la SEER1-SAR1, 
de Matra, qui doit installer le 
métro bordelais? «Tout ça, c'est 
du bidon» affirme M. Derose. 


heures, les portes s’ouvraient 
enfin.. Et il n*y eut pas dé révéla- 
tion . Jean-Pierre Derme s'éclipsa 
aussitôt, laissant Alain Afflelou ; 
face aux journalistes. «Je ne sais' 
ni combien ni quand. Les sponsors 
de M. Derose ne veulent pas que je 
sache qui ils sont. Je prendrai une 
décision au plus tard ce week- 
end». 


Rencontre 
an sommet 


€ M. Derose a présenté un plan 
de redressement qui exclut tout 
dépôt de bilan », annonçait mer- 
credi en début d’après-midi 
M. Chaban-Ddraas, dans un com- 
muniqué laconique. Enfin ! On 
allait savoir ... Mats le mairexe 
gardait d’en dire plus et surtout de 
trancher entre M. Derose et 
M. Afflelou. H les renvoyait face à 
face « pour déterminer ensemble la 
conduite A suivre pour aboutir i la 


meilleure solution possible pour le 
fixée à 


club». La rencontre _ 

18 heures au siège des Girondins 
de Bordeaux FC dura 
deux heures et demie. A 21 


Devant de telles déclarations, 
on s’interroge. : M. Derose n’au- 
rait-i] livré qu’un plan Incomplet? 
Ou bien encore M. Afflelou 
aurait-il l'intention de ne pas capi- 
tuler sans conditions, voire de se 
battre pied à pied contre un « sau-‘ 
veur» qui n’a pas reçu l’aval, du' 
maire ? et Nous resterons en place si, 
nous pensons que notre plan est 
meilleur», affirmait en tout cas 
mercredi matin, le vice-président 
du club, M. Jean-Didier Lange.. 
Après sa rencontre avec Jean- 
Pierre Derose, Ml Afflelou devait 
être reçu par le procureur de la 
République de Bordeaux. 
M. Derose l’avait été mercredi Ü’ 
semble cependant que le parquet 
ait choisi de ne pas prendre l’ini- 
tiative d’une procédure de règle-’ 
ment judiciaire. U aurait l'inten- 
tion de laisser M. Afflelou décider 
de la conduite à tenir. 

GINETTE DE MATHA 


La clôture du championnat do monde d'échecs 

Kasparov mettra en vente son trophée 
an profit des populations arméniennes 


La cérémonie de clôture du cham- 
pionnat du monde <f échecs s’est tenu 
mercredi 2 janvier à Lyon. Le tenant 
du titre. Gary Kasparov, a dédié son 
succès à ses «r compatriotes» armé- 
niens de Bakou (1) victimes apar 
milliers» des troubles interethniques 
de janvier 1990 et au cours desquels 
lui-même et sa famille avaient dû 
fuir la capitale de F Azerbaïdjan. 

« J’ai gagné le championnat du 
monde dans les dernières rrdnutes de 
l’année 90. Mais je n’oublie pas 
qu’elle avait commencé par taie tra- 
gédie », a notamment déclaré Kaspa- 
rov, en recevant le trophée destiné 
au vainqueur du match, un double K 
serti de diamants. 

«Des dizaines de milliers d’ Armé- 
niens ont dû fuir , perdant leurs 
emplois, et personne ne se soucie 
d’eux», a ajouté le championnat du 
monde, en présence de l’ambassa- 
deur d’URSS en France, M. Youri 
Doublai ne. Kasparov a également 
annoncé qu’il allait mettre en vente 
1e trophée - <f une valeur estimée à 


1 million de francs - lors d’enchères 
publiques m que ul'argent recueilli 
serait distribué ata populations armé- 
niennes». 

Quant à Karpov, il s’est déclaré 
convaincu déjouer à nouveau le rôle 
de challenger en 1993, bis du cham- 
pionnat du monde. «Le propre du 
jeu des échecs est de rapprocher les 


gens. On ne remarque pas la diffë- 
joue. J'ai dis- 


tance d’âge quand on joue, 
puté ma première partie à sept ans et 
mon adversaire en comptait soixante- 
dix», a-t-2 remarqué. En 1993, Kar- 
pov aura quarante-deux ans, douze 
de pfas que son rivaL 
Enfin, ks deux joueurs, qui parti- 
ciperont eu février au très fart tour- 
noi de Linares, en Espagne, sont 
convenus qu’il fallait re v oir ks règles 
du prochain championnat du mande, 
suppression des ajournements, des 
üme-ma (report de partie) et adop- 
tion d’un rythme de jeu plus rapide. 


(1) De père juif, Kasparov, né à Bakou, 
ctf Arménien par sa mère 


a NOUVELLE-ZÉLANDE : pro- 
chaine visite dn vice-premier 
ministre en Nouvelle-Calédonie. - 
Le vice-premier ministre et minis- 
tre des affaires étrangères néo-zé- 
landais effectuera une visite offi- 
cielle en Nouvelle-Calédonie, du 
19 au 21 janvier, a-t-on appris 
jeudi 3 .janvier à Nouméa de. 
source diplomatique. M. Don 
McKinnan. qui sera accompagné 
du ministre de la défense, 
M- Warren Couper et du ministre 
associé pour le Pacifique, 
M. Roger McLay, rencontrera le 
nouveau haut-commissaire, 
M. Alain Christaacht, ainsi que 
des représentants du RPCR et du 
FLNKS. Cette visite aura lieu peu 
avant celle de M. Michel Rocard 
en Nouvelle-Zélande, prévue du 
'25 au 29 janvier. - (AFP.) 


(PubUdlé) 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins <f ûutre-Hhta las changent 
trois fois plu» que nous. Pour lutter 
efficacement contra le bruit, le froW « 
les effractions. ISO-FHANCE- 
FENETRES .vient poser dans la jour- 
née cas fenêtres qui sont (a dé du 
confort. La technique exdusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
■ns. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette 11 O*) - M" Gsre-du-Nerd. 
T4L 48-97-18-18. 


Baisse de popnlarité 
de MH. Mitterrand 
et Rocard 


Les cotes de popularité du pré- 
sident de Za République et du pre- 
mier ministre ont baissé, respecti- 
vement, de 4 et 3 points en un 
mois, selon le sondage de décem- 
bre effectué par BVA pour Paris- 
Match (1). M. Mitterrand bénéficie 
désormais de 49 % de bonnes opi- 
nions contre 40 % de mauvaises, et 
M. Rocard de 40 % de bonnes con- 
tre 46 % de mauvaises. Cest la 
première fois depuis mai 1988 que 
les mauvaises opinions à l’égard du 
premier ministre sont plus impor- 
tantes que les bonnes, 
i La façon dont la France est gou- 


vernée est jngée satisfaisante par 
errogées. 


30 % des personnes iat 
alors que le taux était de 32 % 
en novembre, ce qui représente 
également le plus faible niveau 
depuis l’élection présidentielle. 
Parmi les motifs de mécontente- 
ment, sont cités par ordre décrois- : 
sant : les inégalités sociales, la poli- 
tique du gouvernement en général 
les affaires politico-financières et 
famnisiie, puis le chômage et l’im- 
migration. 

La plupart des ministres perdent * 
sensiblement en cote de confiance, ‘ 
à l’exception de MM. Claude Evin, 
ministre de la protection sociale, et 
Paul Quilès, ministre des postes et 
télécommunications. 


Il) Soudage effectué < 
19 décembre auprès de mïtk 


selon la méthode des quotas. 


du 14 au 
personne*, 



SUR LE VIF 


. CLAUDE SARRAUTE 


M. Pierre-André Wiltzer, député 
UDF de l’Essonne, a demandé que 
trie gouvernement retire le projet de 
loi Joxe (qui], loin de contribuer au 
rétablissement de la paix civile, ne 
peut qu’aviver les tensions*. M.. Wilt- 
zer considère que *se croyant assurés 
de l'impunité, constatant l'inaction ou 
l’impuissance de l’Etat, tous les 
adeptes du racket, delà violence et du 
meurtre qui agissent en Corse sous le 
masque d’un prétendu nationalisme, 
se sentent encouragés à redoubler 
d’audace. Il Jitut avant tout briser 
cette spirale infernale.» • - 


Pompes à phynances 


I LS manquent pas d'air, les 
pompistes I C'est h nous 
de gonfler nos pneus, de 
remplir nos réservoirs et de net- 
toyer nos pare-brise. Eux, ils 
sont là, planqués derrière leurs : 
tiroirs-caisses dans des stations- 
sell-service. désertes. Et quand 
oh a la courtoisie de venir leur 
dire un petit bonjour avant dé 
repartir en mettant la main à la 
poche pour pas qu'ils y soient de 
la -leur, Ks ont encore le culot de 
cracher sur nos chèques et nos 
cartes de crédit sous prétexte 
qu’fts n'aiment ni te bois ni le 
plastique. . 

Même te liquide, ils s’en 
méfient, normal le liquide c’est 
jamais qu'un bout de papier. Si 
vous leur tendez un billet de deux 
cents belles légèrement écorné, 
ils l'examinent longuement h la 
lumière au néoh et Us vous le 
balancent à la gueule vu que ta 
sienne, de gueule, leur revient 
pas. ' 

Rs vont filtre è ta ffite, là. main- 
tenant, les gangs des autoroutes 
où, soit dit en passent, les 
péages sont moins regardants, 
17s acceptent tout ce qu'on leur 
tend. Et je te fais un tfite-è-quèuê 
et je te coince la bagnole h deux 


cents mètres du premier garage, 
et je te menace : Sors ton porte- 
feuille. Ta carte Visa, j'en veux 
pas, ton carnet de chèques non 
plus, file, moi ton fric et plus vite 
que ça l 


Déjà que -les agences de 
-voyages recommandant à leurs 
pèlerins de ne jamais sortir seuls 
le soir sur les Champs-Elysées st 
de ne se déplacer qu'en bandes 
rapport aux bandes adverses - 
Laissez vos bijoux au coffre de 
l'hôtel et planquez vos sous - du 
vol è la roulotte au vol è l'arra- 
ché, elle va finir par s'appeler 
Rio-de-Janeiro, la Ville Lumière. 
Faudra bientôt porter sa montre 
au poigneT droit pour pas risquer 
dé se la faire voler par un pas- 
sant si on conduit, vitra baissée, 
bras négligemment posé sur ta 
portière. 


Entre les banquiers qui nous: 
ont obligés è braquer nos ché-i 
quiers même vides sur les com- 
merçants avant de nous fourguer! 
des canes de crédit avec ou sansj 
provision et les juges débordés, ; 
désarmés, incapables de poursul-! 
vre les filous è découvert,' 
comme c’est parti, c'est surfe 
Haut Moyen Age qu'il va débau- 
cher. le troisième nâlénaire. 


□ Mort de Bock Ruai, manager et 
compositeur des Flattera. - Buck 
Ram, manager du groupe vocal les 
Platters et compositeur de Only 
You, leur plus . grand succès, est 
mort mercredi à Las Vegas à l'âge 
de quatre-vingt-trois ans. Avant de 
prendre en main les destinées des 
Platters en 1954. BuckHàm avait 
travaillé comme arrangeur avec 
Count Basîe et Cab. Calloway. 
Buck Ram avait fait signer les Phü- 
ters chez Mercury et leur avait per- 
mis de passer la frontière, jusqu’a- 
lors imperméable, " entre 
hit-parades noir et blanc. Après 
une série de succès (Onfy Yoïc.A/y 
Frayer. The Great Pretenders), 
Buck Ram avait dû intenter plu- 
sieurs procédures contre les «faux 
Platters» formés par d’anciens, 
membres du groupe. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 3 janvîfer 


Petite reprise 


. Après avoir. cédé 0,3 % r jeudi 
matin, dès les premières, transac- 
tions, les valeurs françaises sem- 
blaient se redresser au fil des 
échanges. Une demi-heure plus 
tard, l’indice CAC 40 était en 
hausse de 1,4 %. Toutefois le mou- 
vernent tendait è se ralentir par la 
suite. Après une heure de cotation, 
(es gains de l'indicateur de là place 
. parisienne s’étaient plus que de 
W,6 %\ ; - • - 

J Parmi les plus fortes progrès- f 
rions, on notait celles de Rochette, 
■UIS, Sextant Aviomque, Strafor 
iFacora. . - • • • . 


Science 


& Vie 


DROGUE: 
LES RACINES 
DU MAL 
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Certains pays se sont lancés à fond 
dans la production 
ou le commerce des stupéfiants. 
Les narco-dollars renflouent 
les économies en manque 
de devises, et terminent leur course 
dans les banques occidentales. 

Tous les gouvernements 
sont confrontés à cet imbroglio 
qui affecte aujourd’hui 
l’économie mondiale. 

Science & Vie lève enfin le voile 
sur les causes de ce mal historique. 


ÉGALEMENT AG SOMMAIRE) 

Génome : plan détaillé 
peur «aire un homme. 

La première vraie - 

curie du monde. 

On a retrouvé 
le crâne de Mozart! 
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LIVRE S » I D E E : 

Dieu contre la cité séculière 

Islamologue, Gilles Kepel élargit son champ aux mouvements de renouveau religieux dans le judaïsme et le christianisme. 

Sans utiliser le mot, il propose une relecture de tous les intégrismes, indispensable pour comprendre les soubresauts du monde actuel 


LA REVANCHE DE DIEU 
ChrétUm, juifs «t musulmans 
à la reconquête du monda 

de Gilles Kêpel 

Seuil, col/. «L’épreuve des Joiùs». 288 p.. 99F. 


I L fallait être fou pour établir un rapport de cousi- 
nage entre la montée du Front islamique de salut 
(FIS) en Algérie et celle des partis ultra-orthodoxes 
en Israël, entre un téléévangéliste américain et un 
ayatollah iranien, entre la secte juive des Louba- 
vitch, qui a élu. domicile à Brooklyn, etceUédes 
Tablighis, ces missionnaires de l’islam, partis, dans les 
années 20, du sons-continent indien. 

Devant des raccourcis aussi saisissants, certains 
crieront sans doute A la provocation. U fauchait pour- 
tant Être sourd et aveugle aux craquements du monde 
pour ignorer l'existence de traits communs à toutes 
ces flambées religieuses, ces aspirations à un monde 
re-sacralisé, que rOccident a qualifiées une fois pour 
toutes, par inculture ou par : paresse, cf intégrismes. 

Ce mot n’existe pas sous la plume de Gilles Kêpd. 
Cdui-d vient d’une discipline - l'islam - tenue pour 
spécifique, voire exclusive. Pourtant, «monographe 
insatisfait », le sociologue a pris la route des Etats- 
Unis, de l’Europe de l’Est, du ProcfaeOrient, d'Israël 
pour élargir son champ d’investigation et esquisses 
cette première tentative d’explication globale des phé- 
nomènes de « ré-islamisation», de «re-christiani$&- 
tion» et de «rejudafcation» qui traversent le monde. 

L’intérêt de son document vaut autant pour l’étude 
de chacune de ces formes de réveil que pour leur 
comparaison, tant Kepel décrit avec justesse, érudi- 
tion, et même un brin de paæion, les étapes, les res- 
sorts, lés réseaux, les rites, les méthodes de ces mou- 
vements pour, alternativement, s’imposer «par le 
haut», en luttant pour le pouvoir. ou s’étendre « par le 
bas», en quadrillant la société civite. ~ . 

Il souligne d’abord leur simultanéité; parfaitement 
troublante. La montée do judaïsme ultra-orthodoxe 
suit la guerre du Kîppour en 1973, qui & ébranlé les ' 
partis laïques en israEL Né des prédicateurs; évangéli- 
ques comme Jerry FalweB ou Bifly Graham, le sursaut 
moral aux Etats^nis ciüxmùe au milieu des aimées , 
70 sous les présidences Carter et Reagan. Réprimées 
en Egypte, les fractions wtoimîstes sont victorieuses, en 
(979, en Iran. Moins d’unau avants un pape était élu 
à Rome, qui, depuis, appelle à’Ià «seconde évangêlisfr- 
tion» de toute FEniupe, de l’Oural i l’Atlantique^ Les 
années 70 sont donc bien celles de la rupture avec, une 
modernité conçue sans la dimension religieuse, relé- 
suée dans la sphère du privé, et celles de là reconff- 
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Ces mouvements de réveil religieux naissent sur les 
décombres des utopies séculières ou, comme on disait 
dans îes années 60, des idéologies de progrès : les 
poassêès^ié marxisme dans les pays arabes, Puhralibé- 
raHsrêe aux Etats-Unis, le socialisme réel en Europe 
de FEsL l’idéologie sioniste en IsraH. Le concile Vati- 
can tmcam promis audacieux entre ta 

tradition catholique et des valeurs de progrès puisées 
au monde contemporain. L’objectif était alors.de 
«moderni&leduistiarismè». H est aujourd’hui, chez 

LE FEUILLETON 

de Michel Braudeau 

De l'inconvénient 

d’être mort . 

La NRF avait, jadis. Mûll 

l'habitude rie. rendre . ■ 

hommage tà chaud » aux 
grands disparus de ta 

maison. On réôdita les : JL*!* 

•rsssii^^ sssîvsïï 

Uirtaaudet Bre ton. \Jne tains tfemre eux 

Je^esichateureuM pleurs joui 

gu on y douta que ; «ndez-TOiadej; 

I écrivain concerné? a Par ordre alphal 

lu ces baBes choses de Tjbar Ben , 

son vivant /«. v„„v h» 


les charismatiques par exemple, de «christianiser la 
modernité». Gilles Kepel étudie avec minutie le mou- 
vement Communion et Libération qui, en Italie, 
étend ses ramifications jusque dans le tissu social et 
politique: du pays. 

Si la société moderne est disqualifiée, les moyens de 
la modenuté ne sont pas sous-estimés loin de là. Car 
contrairement & l’idée reçue, ces mouvements de 


reconquête religieuse ne touchent pas principalement 
des masses déshéritées, incultes et obscurantistes. Les 
dirigeants de la République islamique d’Iran n’ont-ils 
pas été recrutés parmi « les graduâtes des universités 
américaines, qui ont laissé pousser leur barbe»? Kepel 
observe aussi chez les juifs ultra-orthodoxes ou les 
chrétiens charismatiques nombre d’ingénieurs, de 
techniciens, de médecins, revenus de leurs certitudes 


scientifiques, et leur égal souci d’utiliser les moyens 
modernes de communication. 

L’auteur aurait pu ici élargir son propos et noter 
que le rejet de toute certitude a pu se retourner contre 
tes religions établies elles-mêmes et donner naissance 
à cette nébuleuse ésotérico-mystique qui. des franges 
du bouddhisme au Nouvel Agp californien en passant 
par l’explosion des sectes latino-américaines, asiati- 
ques ou africaines, repousse toujours plus loin la fron- 
tière du champ religieux contemporain. 

Quelle que soit la voie empruntée, le procès qui est 
au cœur de la nouvelle revendication religieuse vise h 
modèle de civilisation occidentale, son éthique laïque, 
son individualisme et sa prétention à l'universeL A ce 
point de vue, Gilles Kepel n’a pas tort de souligner la 
convergence de la critique, adressée & la philosophie 
européenne des Lumières, à la fois chez les juifs ultra- 
orthodoxes et chez les théologiens favoris de Jean- 
Paul IL Les premiers font le lien entre J’émancîpation- 
assitnilation des juifs européens au dix-neuvième et 
leur extermination au siècle suivant 0 des personna- 
lités catholiques comme les cardinaux Ratzinger et 
Lustiger citent volontiers Hannah Arendt pour qui les 
Lumières européennes, amplifiées par les philosophies 
du soupçon au dix-neuvième (Marx, Nietzsche, etc.), 
auraient, en décrétant la mort de Dieu, annoncé b 
mort de l’homme, dans les camps nazis ou staliniens. 

La comparaison entre tous ces mouvements de 
réveil s'arrête à la politique. Les critères discrimi- 
nants, en effet, sont la démocratie et la violence. Les 
conditions de l'affrontement avec l’Etat ne sont pas 
les mêmes en Israël ou dans l'islam, aux Etats-Unis ou 
dans la nouvelle Pologne, a cet égard, hormis les nos- 
talgiques des chrétientés d’an tan. tout sépare les disci- 
ples du Christ (i t Rendez à César ce qui est à César et 
à Dieu ce qui est à Dieu»), même fondamentalistes, 
des militants islamistes ou juift ultra-orthodoxes, qui 
n’imaginent pas d'autre alternative à la société que le 
modèle inspiré de leurs textes fondateurs et imposé 
par leur loi sacrée. 

Que la planète explose sous le choc de ces «vérités» 
exclusives et concurrentielles, c’est un scénario-catas- 
trophe que Gilles Kepel reprend volontiers à la fin de 
son ouvrage, sans trop s’y aventurer. Cette vision de 
l’avenir semble avoir pour elle l’évidence de l'actua- 
lité. Pour autant, sans nier l'extrême danger, ni les 
ambiguïtés de ces formes de renouveau religieux, on 
ne peut pas se dispenser, comme le lait l’auteur (mais 
ce n'était pas son propos), d’un jugement sur le désar- 
roi, social et moral, dans lequel s'inscrit cette 
«revanche» de Dieu, sur la faillite d’un modèle trop 
rigide de laïcité et l’incapacité du monde occidental à 
proposer une alternative, en termes de système de 
valeurs, prête à résister. 

Henri Tîncq 

□ Signalons la râéeStîon en poche, dans la collection 
* Points Actuels» (Seul), des Banlieues de l'islam de 
Gffles Kepel. 


Lire également pages 28 et 29 notre débat : 
« La laïcité è l'épreuve » 


La rentrée littéraire de janvier 

Le rendez-vous des « grands » 

Moins de romans qu’en septembre, mais le retour de ceux qui n’ont plus besoin des lauriers d’automne 


\ P age 26 - 

LETTRES 

JAPONAISES 

Yoshiyuki 
à }’assaat du ciel 

Voici (e premier roman 
traduit en français de 
Junnosuke Yoshiyuki, la 
Chambra noire. La bar, «eu 
de dérives et d'ancrages, 
et tesitemrhes qu’on y 
croise en forment la toue 
de fond. - 
Page 31 ■ ■ ' ~ 


Pour eux, avenir ne signifie 
plus reconnaissance ou prix litté- 
ral re^ mais dessine lé contour 
ambigu «^problématique du mot 
postérité : ce sont les écrivains 
connus, reconnus, et, pour cer- 
tains d’-entre eux, déjà «grands». 
Plusieurs sont cette année au 
rendez- vous de janvier et février. 
Par ordre alphabétique, voici les 
quatre premiers. 

Tabar Ben Jelloun revient 
avec les Yeux baissés (Seuil, jan- 
vier), que son éditeur décrit 
comme «un- ample, romande la 
maturité», où il conjugue bril- 
lamment des thèmes récurrents 
dans, son œuvre, particulière- 
ment l’exil, la Fatalité du mal- 
heur, le déchirement entre deux 
cultures. 

Dominique Fernandez entre- 
prend avec l'Ecole du Sua f (Gras- 
set, février), un gras roman de 
près de cinq cents pages,- une tra- 
versée autobiographique pas- 
sionnée ofr l'on 'retrouvera la 
figure de son père,, lé critique 
Ramon Fernandez.. 

■ Jean d’Ormesson donne un. 
livre plus gros encore (six cents 
pages) avec Histoire du. juif 
errant (Gallimard,. janvier)’, -un 


immense collage littéraire où. le 
romancier joue avec sa culture et 
son plaisir d’écrire, mais qui, par 
l’annonce, dès le prière 1 d’insérer, 
que lé héros incarne « l'histoire 
des hommes, nécessaire et inu- 
tile», devrait susciter des débats. 

Philippe Sollers, avec la Fête à 
Venise (Gallimard, février), a 
indiscutablement écrit le grand 
livre de sa maturité - même si le 
mot doit déplaire & ce joueur qui 
se veut à jamais ironique et 
paradoxal, - un roman méthodi- 
que et serré, radical, sQr de ses 
enjeux, porteur de la conviction 
que seul le geste créateur singu- 
lier et individuel peut permettre 
de résister au chaos du monde. 
(Par ailleurs, Brigitte Chardin, 
après des entretiens avec Sollers 
et Moravia, publie un récit, Sol- 
lers-Moravia, chez Ramsay.) 

On notera aussi la réédition 
augmentée des Trompeuses Espé- 
rances de Michel Déon (Galli- 
mard), celle des Corps tranquilles 
-de Jacques Laurent (Stock) et 
celle des Marais, ie premier 
roman de - Dominique Rotin, 
-paru en 1942 (Gallimard). (Elle 
sort aussi. chez Ramsay Un 
convoi d'or dans le vadàrme du 


temps, un recueil de courts 
essais.) 

On relève chez Gallimard à la 
fois le retour d’Hervé Guïbert, 
avec un livre dur et fort, le Pro- 
tocole compassionnel, et, en 
mars, un nouveau Le Clézio, 
Onitsha, sur lequel on ne sait 
rien encore. Beatrix Beck don- 
nera en février un recueil de 
nouvelles. Recensement (Gras- 
set), tout comme Claude Esteban 
avec Soleil dans une pièce vide 
(Flammarion), Annie Saumont 
avec Quelque chose de la vie 
(Seghers). René-Jean Dot publie 
un nouveau roman, l’Amour 
épouse la nuit (Grasset), tout 
comme Roger Grenier avec Par- 
tita (Gallimard). 

Dans la liste de talents confir- 
més que proposent les éditeurs, 
on remarque, pêle-mêle : Didier 
Decoin (la Femme de chambre 
du Titanic, Seuil); Daniel Bou- 
langer (la Confession d'Omer), 
Michel Mobrt (Un soir, à Lon- 
dres) (tous deux chez Galli- 
mard) ; Tony Cartano (le Souffle 
de -Satan, Flammarion); Frédé- 
rick Tristan (/a Chevauchée du 
vent, la Table ronde); Louis 
Calafertc (Haikaï du jardin, 


« L’Arpenteur », Gallimard) ; 
Eugène Savitzkaya (la Folie ori- 
ginelle, Minuit); Gilbert Las- 
cault ( Petite Tétralogie du falla- 
cieux, Julliard); Cavanna avec 
un pamphlet (la Grande Colère, 
Belfond); Anne Bragance (le 
Môme, Laffont); Alain Absire 
avec un recueil de nouvelles (les 
Tyrans. Presses de la Renais- 
sance): Vladimir Volkoff (la Tri- 
nité du Mal. Fallois/Age 
d’homme); Bruno Gay-Lussac, 
(la Clé de l'abîme, Gallimard) ; 
Catherine Heraiary-Vieille avec 
un roman historique sur le des- 
tin de Jeanne la Folle, reine de 
Castille de 1504 â 1555 (Un 
amour fou. Olivier Orhan); 
Claude Pujade-Renaud avec un 
recueil de nouvelles (Vous êtes 
toute seule?. Actes Sud); et puis 
■aussi un «marginal», Pierre 
Dumayet (la Nonchalance, Ver- 
dier). Terrain Vague/Losfeld 
continue sa réédition d’Albert 
Cossery avec Mendiants et 
orgueilleux. 

Chez les plus jeunes, dont on a 
suivi avec intérêt les premiers 
pas, on retrouvera Philippe 
Djis.. avec Danseurs (Bernard 
Barrault); Marie NDiaye avec 


En famille (Minuit); Sylvie Ger- 
main avec VEnfani-mèduse (Gal- 
limard); Sylvie Weil (auteur 
d’un recueil de nouvelles pro- 
metteur, A New York il n'y a pas 
de tremblement de terre, Flam- 
marion 1984) avec son premier 
roman, les Reines du Luxem- 
bourg (Flammarion) ; Bruno 
Bayen avec Eloge de l’aller sim- 
ple (Seuil, Fiction & Cïe) ; Alain 
Coehlo avec Je vous salue soleils 
éteints (éditions Philippe Oli- 
vier); Philippe de la Genardière 
avec Legs (Stock) ; Hervé Cars, 
avec Florian Aiagadur, chercheur 
(La Différence); Michel Emba- 
reck avec son troisième roman, 
Une rue à ma fenêtre (Baliand); 
Jean-Philippe Domecq avec 
Antichambre, un gros roman 
ambitieux (Quai Voltaire) ; 
Anne Lagardère avec la Vie indi- 
recte, son troisième roman 
(Seuil). 

Josyaoe Savignean 

Lire la suite page 27 

Voir également page 27 la reçu 
trée en littérature étrangère et 
dans le domaine dos essais et 
documents. 













, - 1 '. j- ‘ ■ 

; rÇJ - 7 .; 


{ > J 


:> -r 




26 Le Monde • Vendredi 4 janvier 1991 


LA NOUVELLE REVUE 
FRANÇAISE 

Hommage à Marcel Proust, 
janvier 1923 

340 p.. 601’. 

Hommage à André 
Gide, novembre 1951 

J/.V/ «.. 68 F. 


Hommage à Valéry 
Larbaud, septembre 1957 


246 {<■. 55 F 

Hommage à André 
Breton, avril 1967 

MO P-. 05 F 


D ES nombreux avan- 
tages qui s’attachent 
au trépas, cette 
douce promesse dont 
la vie ne se dément 
jamais, bien qu'elle la tienne 
rarement au bon moment, et 
dont chacun selon sa religion 
envisage l'avenir avec plus 
ou moins d'enthousiasme - 
les hindous en comptant les 
réincarnations qu'il leur reste 
en crédit, les chrétiens les 
chances jamais certaines 
.d'échapper à l'enfer, les 
athées en doutant finalement 
du grand rien de l'au-delà qui 
paraissait si sûr -, les écri- 
vains sont Les mieux lotis. Ils 
partagent au moins les 
espoirs et les effrois capti- 
vants de ces divers spécula- 
teurs, avec un autre en plus, 
qui n'est pas négligeable : 
une fois défunts, on va peut- 
être les aimer vraiment pour 
ce qu’ils ont fait. 

Plus de ronds de jambe, de 
dédicaces emphatiques, de 
jalousies calculées, ils ne peu- 
vent plus nous être d'aucun 
secours temporel, et on va 
enfin leur faire leur addition. 
Quel instant jubilatoire et 
angoissant pour le trépassé. 
S'il a le privilège de lire les 
journaux dans sa tombe, que 
de découvrir ses mérites - ou 
son oubli - dans sa nécrolo- 
gie établie par ses confrères 
récemment quittés... Quand 
il y en a bien sûr, et qu'il ne 
doit pas attendre les années 
de fouilles curieuses d'un 
biographe à l’américaine. 
C'était le cas, au beau temps 
de ta NRF, quand l'équipe de 
la revue se mobilisait à toute 
allure pour un numéro spé- 
cial d'hommage «à chaud», 
juste après la disparition 
d’un grand refroidi de la 
maison. On réédite ainsi qua- 
tre numéros consacrés à 
Proust, à Gide, à Breton et à 
Larbaud, entre 1923 et 1967, 
dont l’intérêt est grand et très 
précieux, parce que le recul 
n’a pas encore eu le temps de 
jouer son rôle de filtre modé- 
rateur et que ta plupart des 
intervenants ont croisé, 
connu, celui à qui l’on dédie 
cette stcle de papier. 

P ROUST meurt le 
18 novembre 1922, â 
cinquante et un ans. La NRF 
public son copieux numéro 
d'hommage (340 pages), dès 
le 1 er janvier 1923. D'entrée 
c'est un bouquet de témoi- 
gnages sur l’homme, recueiU 
lis parfois avec une hâte qui 
en cçourte poliment l'essor. 
Barrés, qui au cours de l'af- 
faire Dreyfus ne s'est pas 
trouvé du même bord que 
Proust, évidemment, et que 
«le culte ardent» dont son 
cadet est déjà entouré doit 
agacer quelque peu, répond à 
Jacques Rivière que cette fer- 
veur ne peut être appréciée à 
la légère : » Permeltez-moi 
d'ajourner de m’en faire à 
moi- même une idée claire et 
bien vérifiée». Ajournement 
qui lui fut mesuré à faune de 
sa clairvoyance puisqu’il 
mourut l'année même. Léon 
Daudet n’a pas le temps 
d’écrire plus de vingt lignes 
(à cause de la discussion du 
budget...) mais ne ménage 
pas son cloge et situe la place 
de Proust, comme beaucoup 


LIVRES ♦ IDEES 


LE FEUILLETON 
de Michel Braadeaa 


ic feront, à la hauteur de 
Montaigne et de Balzac. 

Robert Proust, le petit 
frère de Marcel, apporte une 
note attendrie et pudique. 
Puis, avec les amis, les hom- 
mages deviennent plus amu- 
sants. Robert Dreyfus se sou- 
vient du temps où Marcel, 
petit garçon, jouait aux 
barres dans les jardins des 


Champs-Elysées et charmait 
les jeunes filles et les vieilles 


les jeunes filles et les vieilles 
dames par sa conversation, 
« les raffinements de sa poli- 
tesse. la grâce de sa douceur, 
les complications de sa 
bonté» - cette dernière 
expression étant d'une 
exquise et proustienne perti- 
nence. 

Robert de Billy évoque son 
amitié de trente-deux ans 
avec Proust, cite un passage 
d'une lettre où Proust évoque 
son admiration pour la Bien 
Aimée de Thomas Hardy et 
précise : « U n’y a pas de lit- 
térature qui ail sur moi un 
pouvoir comparable à la litté- 
rature anglaise ou améri- 
caine. L'Allemagne, l'Italie, 
bien souvent la France . me 
laissent indifférent*; on 
devrait méditer cela dans les 
collèges, comme sur les bancs 
de la critique assise, qui ne 
trouve de bon goût que dans 
les limites frileuses du roman 
«à la française», car c'est 
bien par son débordement 
éperdu, son acceptation très 
anglo-saxonne de la part hal- 
lucinée de son système per- 
ceptif que Proust a conquis 
sa grandeur : s'il n'avait pas 
fait sauter les verrous du 
roman français apprécié de 
son temps, on en serait resté 
à Jean Santeuil , mais fer- 
mons la parenthèse. 

Reytialdo Hahn évoque 
Marcel en extase devant un 
rosier. Fernand Gregh, un de 
ses intimes des années de 
jeunesse, donne trois pages 
éblouissantes et drôles, 
d'amitié vraie, non gei- 
gnarde. « Il jouissait de sa 
grâce adolescente reflétée 
dans les yeux des passants, 
avec un peu de fatuité juvè- 



ment lorsqu’il raconte com- 
ment Proust aii théâtre se 
mettait, pendant .l’entracte, à 
imiter Robert de Montes- 
quiou et ses coquetteries de 
grand contrarié, sous Toril 
même du comte exaspéré ; ni 
touchants, comme cette der- 
nière image emportée de 
Proust : «Je le rencontrai un 
soir au Ritz, seul, soupant 
dans un salon éteint, entouré 
de serviteurs auxquels il sem- 
blait apprendre à manœuvrer 
eh mon honneur les commu- 
tateurs dont il paraissait 
connaître chaque emplace- 
ment...» Gaston Gallimard 
raconte sa première rencon- 
tre avec Proust, chaudement 
vêtu de noir en plein été : 
« Une certaine élégance s’en 
dégageait et aussi une grande 
indifférence à toute élé- 
gance » ; et son étonnement 
devant l 'extrême « gentil- 
lesse» de cet inconnu qui 
allait tant compter pour lui 
et les finances de sa maison. 


duel avec Jean Lorrain - 
miné par l'asthme ; et sa 
fameuse gentillesse qui abri- 
tait un cœur d’or, un cœur 
d'ogre aussi, puisque chacun 
allait se voir croqué, digéré, 
recréé par cet abîme observa-, 
teur; la prodigalité de ses 
pourboires (Cocteau cite ce 
trait d’astuce étourdie : 
Proust, ayant distribué tout 
son argent en pourboires en 
sortant du Ritz, arrive sans 
un sou devant le portier, 
demande à lui emprunter 
50 francs. L’homme ouvre 
son portefeuille. « Du reste. 


lui dit Proust, gardez-les. 


c’était pour vous») 


B REF, il n’ên est pas un 
qui se souvienne de 
Proust mal luné, déplaisant, 

. rapporte un fait désobligeant. 
^ L’homme s'y prêtait peu et le 
- genre de ce recueil non plus - 
encore que celui dont Gide 
' fut gratifié en 19 51 ne soit 
pas sans quelques piqués, on 
devine lesquelles -, et il est 
presque dommage pour la 
bonne santé des vivants et 
des morts qu'aucun couac ne 
se fasse entendre dans ces 
concerts de louanges. Dans le 
cas de Proust, il est frappant 
de voir combien tôt ont été 
reconnues la puissance de 
son génie, l’ampleur de la 
nouveauté qu'il apportait 
' dans le roman et à quel point 
3 sera périlleux de l’imiter; 

Valéry dégage Proust du 
reproche de mondanité en 
. faisant remarquer que « nos 
plus grands écrivains n’ont 
presque jamais considéré que 
la cour : Ils ne tiraient de la 
ville que des comédies et de la 
campagne que des fables ». 

■ .Seul le Cadre obligatoirement 
‘superficitt d’ûnçf' petite 
société, làr 1 'cdh l f r tfu le 
« monde », permet te jeu de 
ces grandes attractions que 
sont l’argent, la beauté, la 
. politique, la naissance- 
Albert Thibaudet établit le 
double parallèle de Proust 
avec Saint-Simon et Mon- 
taigne, note que, comme ce 
dernier, Proust avait une 
mère juive, qu’il faut peut- 
être voir dans cette goutte de 
sang juif l’origine du « mobi- 
lisme» de ces deux auteurs si 
ondoyants, imprévisibles, 
d'une profusion inlassable, 
ces maîtres de la digression. 

On ne peut tout citer, la 
richesse de ces numéros spé- 
ciaux est telle qu’aucun ama- 
teur des quatre auteurs célè- 
bres ne saurait s'èn passer. 
C’est une lecture stimulante, 
amicale, presque intime, si 
chaleureuse qu’on se doute 
que lé disparu n’a qu’un - 
regret, n’avoir pas lu ces 
belles choses de son vivant ; 
qu’un embarras, ne pouvoir 
sortir du trou pour embrasser 
. ces chers confrères qui 
n’avaient pas toujours avoué 
.si fortement leur admiration 
du temps où - il est vrai - 
leur vanité eût pu en souffrir. 
C’est un des petits aspects - 
il y a pire - de l’inconvénient 
d’être mort 

Et, pour se faire plaisir on 
lira les âneriés énoncées par 
les éminents critiques du 
temps de Balzac, collectées 
par Henri Duvemois; et l’on 
méditera cette réflexion de 
Valéry Larbaud au moment 
• où le monument de Proust,se 
révèle-t-il. n’est pas totale- 
ment publié en 1923, mais le 
chef-d'œuvre est certain ; 
«L’autre jour dans un restau- 
rant. à une table voisine de la 
nôtre : des gens disaient grave- 
ment que «cette époque-ci 
n’est pas une grande époque 
littéraire ». Cela se dit beau- 
coup en ce moment. Mais 
Mme de Sévignê aussi le 
disait à propos de Racine. » 
Comme quoi il faut parfois 
attendre deux cents ans pour 
bien juger de ses contempo- 
rains. Ambitieux programme 
(f être n nés. 


T OUT le monde du reste, 
en aioutant sa fleur à la 


Marcel Proust : cœur d'or et cœur d’ogre 


De l’inconvénient 


d’être mort 


nile et un rien de cette 
« conscience dans le mal » 
qu 'il possédait déjà à dix-huit 
ans et qui a été sa muse. Il 
exagérait quelquefois cette 
grâce en minauderies, mais 
toujours spirituelles, comme 
il exagérait parfois son ama- 
bilité en flatteries . mais tou- 
jours intelligentes : et nous 
avions même créé entre nous 
le verbe « prouslifier » pour 
exprimer une attitude un peu 
trop consciente de gentillesse 


avec ce que le peuple eût 
appelé des « chichis» inter- 
minables et délicieux. On a 
cherché à expliquer la lon- 
gueur de ses phrases ; T expli- 
cation est bien simple : elles 
proustifient incomparable- 
ment. On écrit avec son 
caractère autant qu’avec son 
esprit. » 


Les quelques «instanta- 
nés» que livre Jacques-Emile 
Blanche de son ami ne sont 
pas moins plaisants, notam- 


I ■ en ajoutant sa fleur à la 
couronne collective offerte 
par la revue, souligne à l’envi 
les mêmes qualités chez 
Proust. Sa beauté orientale 
(quoique Gregh lui trouvât 
l’air d'un prince napolitain 
pour roman de Bourget), ses 
traits <r assyriens », ses grands 
yeux sombres et son teint 
pâle ; une douceur d’expres- 
sion, une capacité de syrapa 7 
thie quasi mimétique lui per- 
mettant de deviner les 
pensées de l'autre, d’épouser 
ses chagrins, de faire preuve 
d’une courtoisie, d'une pré- 
venance peu communes; une 
■ curiosité • maniaque pour- le 
• nom exact des choses, ou tels 
détails que l’on reconnaîtrait 
transfigurés en une page 
superbe, sa culture sidérante 
autant que sa mémoire ; son 
courage physique devant Ta 
maladie qui le frappa dès 
l’âge de neuf ans, comme 
dans la vie, pins qu’on ne 
pouvait s’y attendre d’un 
petit mondain - après tout il 
fut volontaire pour accomplir 
son service et se battit en 


Proust/Beckett, une aimantation 


PROUST 

de Samuel Beckett 
Traduit de l’anglais par 
Edith Fournier, 

Minuit. 126 p.. 58 F. 


Samuel Beckett. lecteur d'an- 
glais à l'Ecole normale supé- 
rieure, a vingt-quatre ans, en 
1930, quand Nancy Cunard et 
R. Adh'ngton fuf proposent une 
commanda dès éditions londo- 
niennes Chatto & Windus pour 
une monographie sur Proust. U 
s'exécute rapidement, le livre 
paraît en 1931, c’est le premier 
livre de Beckett, si l'on excepte 
une plaquette intitulée Whoro- 
scope. en 1930 (1). C’est aussi, 
sauf erreur, le premier livre en 
anglais consacré à Proust (dont 
la Recherche est traduite en 
Angleterre par Scott Moncrieff, 
en 1922). Ce Proust d’un jeune 
écrivain est déjà tout entier un 
livre d’écrivain. Ce qui ne veut 
pas tout à fait dire un livre de 
i 'écrivain Samuel Beckett. 

D'après Deidre Bair, sa bio- 
graphe malgré lui, et que l'on 
suit avec d'autant plus de 
méfiance qu’elle vient d’aligner 
d'assez énormes bourdes sur 
Simone de Beauvoir (2), Beckett 
aurait jugé plus tard que son 
essai était écrit dans un style 
t philosophique et clinquant » et 
il aurait souhaité qu'il fût oublié. 
Ce n'est pas ce qu'affirment 
Edith Fournier et son éditeur. 
Jérôme Lindon, qui donnent 
pour saute raison â (a parution de 


la traduction française du Hvre 
après la mort de son auteur (qui 
l’a toujours maintenu en librairie, 
en anglais, chez Grave Press), le 
fait que celui-ci traduisait lui- 
mflme en français ses propres 
ouvrages et qu’il n’érsit pas 
question de lui demander d'ac- 
complir ce travail, ni de lui sou- 
mettre une traduction pour qu'il 
l’adapte, car il avait mieux à 
faire. 

Posons la question autre- 
ment : si Samuel Beckett avait 
reçu commande d’un ouvrage 
sur Anatole France . l'aurait-# 
exécutée du même élan de can- 
didat-écrivain qui ne refuse rien 7 
L'ancien élève du très catholique 
Trinity College aurait-il fait sien 
l'aimable scepticisme de France 
comme il fait sienne la hantise du 
temps chez Proust ? Absurde, 
évidemment. Beckett lit Proust 
comme l'écrivain Beckett qu'il 
sera, et il se l'approprie, sans 
détournement, par affinité pro- 
fonde, non pour te phrase, mais 
pour 1e sens de la musqué. « La 
musique est l'élément catalyseur 
dans l'œuvre de Proust ». écrit 
Beckett. et il dit pourquoi : elle 
est une expérience mystique, 
parce qu’elle est immatérielle et 
se déroule dans le temps, et non 
pas dans l’espace où nos corps 
pourrissent. 

Ainsi fisons-nous Proust réé- 
crit et condensé par Beckett. 
par-dessus l’épaule de celui-ci. 
qui aurait déjà écrit La dernière 
Bande. Le magnétophone 
backettien grésillé, on entend le 
vieux Sam relire son essai. Cela 
commence par une citation de 


Leopardi donnée en épigraphe : 
« Le monde n'est que boue », et 
se termine, comme une épi- 
taphe, par l’évocation du septuor 
de Vinteuil, affirmation d'une 
beauté essentielle, c l’affirmation 
de la réalité invisible qui fait de la 
vie du corps sur terre un pensum 
maudit et dévoile le sens du mot 
defun ctus a Allusion à Schopen- 
hauer, pour qui é la vie est une 
récrie à remplir : en ce sens 
defunews est une belle axpres- 


Le temps 
et lu mort 


Proust et Bedcecc, quelles que 
soient les différences de leurs 
esthétiques, n'ont cessé de 
méditer sur le temps et la mort 
et de penser l’art à la fois 
comme une tâche et comme une 
rédemption.- L'intuition . de 
Beckett, prémonitoire de la criti- 
que proustienne des années 50 
et suivantes, est qu’ils n’y 
croyaient ni l’un ni l'autre. Voyez 
la distance, à trois années 
d’écart, avec les Quelques pro- 
grès dans, l’étude du cœur 
humain que le bon Jacques 
Rivière décelait, en 1927. à la 
tectum de la Recherche du temps 
perdu. 

Les proustiens savent qu’Bs ne 

trouveront pas dans l’essai du 
jeune Beckett une lecture qui 
renverse les perspectives de la 
Recherche, après une soixan- 
taine d’années d'activité critiqué 
qui a mis cette œuvre sous tant 
de lumières : que l'on songe seu- 
lement au Proust philosophe des 


signes de Defeuze, à celui, her- 
méneute de fart, de Gaétan 
Picon, au Proust en proie au ver- 
tige du temps transposé, en 
espace chez Georges Poulet, au 
Proust sociologue balzacien de 
Jean-François Reval, rendu au 
monde sensible par Jean-Pierre 
Richard, « narra toiogisés sous te 
loupe de Gérard Genette, resti- 
tué à la philosophie par Anna 
Henry, psychanalysé sur le divan 
de Serge Ooubrovsky, pour ne 
parier que de la critique fran- 
çaise. 

Mais ceux qui aimerft éprouver 
cette tension vers l'essentiel que 
produit l'aimantation de deux 
écrivains, caux-lè liront Beckett 
pour lire Proust et ils liront 
Proust pour, lire Beckett, è l'aube 
des temps désespérés. 


• Michel Contât 


□ A signaler aussi une étude 
de genèse portant sur les 
cahiers de Proust : Proust è la 
lettre.. Les intermittences de 
l’écriture de Afmuth Grésiiion. 
J.-L. Lébravs et C. Viollet, Le 
Lérot, éditeur (16140 Timon), 
210 p., 180 T. 


1) Ces informations sont fournies par 
Edith Fournier, s ci eu r de la traduction, 
de la préface et des notes de Tonnage. 
On U suivrait avec une confiance 
entière si die n’affirmait qu’en octobre 
1928 les «condisciples» de Beckett à la 
me d’Ulm sont Raymond Aron a Jean- 
Paul Sartre, alors qu'en réalité ceux-ci 
ont déjà quitté PEcolc à cette date. 

2) Deirdre Bair, Simone de Beauvoir : 
A Biography. iïex-York : Smnnrit 
Books, 1990. La biographie de Bedccu 
a para en traduction chez Fayard. 
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Considérations sur l’état du monde 


L attention persistante portée à 
l’histoire du nazisme et Jes interro- 
gations nouvelles nées de la fin du 
communisme se conjuguent pour 
mettre une fois de plus à l'ordre 
du jour la réflexion sur le totalita- 
risme. En témoigne- symbolique- 
ment la publication simultanée en 
français de deux biographies atten- 
dues. ceUe de Hitler par l'hîsto- 
rienne allemande Marlig Steinert 
(Fayard) et celle de Staline par le 
général soviétique Di mi tri Volko- 
gonov (Flammarion). En témoi- 
gnent aussi, parmi d’autres, les 
deux essais deTzvetan Todorov, 
Face à l’extrême (le Seuil) et les 
Morales, de l'Histoire (Grasset) ou 
le recueil d’articles de Marek HaL 
ter. Un homme, un cri (Robert 
Laffont). 

L’histoire du nazisme et de la. 
deuxième guerre mondiale s'enri- 
chit de plusieurs titres; notam- 
ment, en ce qui concerne la 
France, le Journal de captivité 
d’Edouard Daladier, Pun des der- 
niers présidents du conseil de la 
troisième République (Calmann- 
Lévy), l'Histoire secrète de l’occu- 
pation, de Gérard Chauvy (Payot), 
V Histoire de la propagande en 
France de 1940 à 1944 , de Domi- 
nique Rossignol (PUF), La mise 
au pas. Idéologie et stratégie sécuri- 
taire dans la France occupée, de 
Ri ta Renée Thalman (Fayard), 
? Histoire de la jeunesse sous Vichy, 
de Pierre Gioütto (Perrin). Danièle 
Sallenave publie dans sa nouveilè 
collection, «Le Messager», les 
Conversations avec Primo Len, de 
Ferdinando Camon (Gallimard), 
William Casey, ancien directeur de 
la CIA, étudie la Guerre secrète 
contre Hitler (Robert . Laffont). 
Adélaïde Hautval apporte son 
témoignage de rescapée de 
Ravensbrück dans 'Médecine et 
crimes contre l’humanité (Actes 
Sud).. 

. Sur Je communisme et ses suites, 
on lira , avec intérêt le Gorbatchev 
du journaliste', allemand .Gerd 
Ruge (le Seuil), mais aussi lesCer- 
cueils de sine, de Svetlana Aterie- 
■vitch, sur la guerre en Afghanistan 
(Christian Bourgois), les Réflexions 
sur la révolution en- Europe, du 
politoksue' Raif Dahrendorf (le 
Seuil), la Vengeance des nations. 


d'Alain Mine (Grasset), la Trinité 
du mal où Réquisitoire pour servir 
au procès posthume de Lénine. 


L’attrait des nouveautés dans le 
domaine de la littérature étran- 
gère a souvent conduit éditeurs et 
lecteurs à faire l'impasse sur des 
très grands textes des périodes 
passées. D’où des déformations-de 
perspectives, dont- les' effets per- 
vers viennent perturber la lecture 
que nous pouvons Taire des 
œuvres contemporaines elles- 
mêmes.. 

Petit à petit, pourtant, nos 
lacunes sc comblent, des maillons 
retrouvent leur place dans la 
grande chaîne des littératures. La 
rentrée 1991 sera assez riche en 
grandes œuvres .étrangères du 
passé, lointain ou récent. Parmi 
ces classiques, citons le tome Vil 
d’un, immense roman-fleuve du 
quatorzième siècle chinois, les 
I rais Royaumes, de Lun Kouan- 
tchong (Flammarion, janvier) 
Pérégrinations, le récit des 
voyages autour du monde d’un 
écrivain portugais du seizième- siè- 
cle, Fcmao Mondes Pinto, qui, 
capturé en Chine, dut la liberté a 
son ami saint François Xavier (La 
Différence, février) ; Asul. du 
grand poète nicaraguayen Ruben 
Dario, dont l'influence sur la «tté- 

rcuurc latino-américaine moderne 
fut considérable (La. Différence, 
janvier) ; Diadorint , le <±cf-d œu- 
vre du Brésilien Joao Gui mares 
Rosa, dont Juan Rulfo disait qu il 
était le plus grand çenyain totjno- 
américain du vingtième siècle 
(Albin Michel, janvier) : la Sym- 
phonie dramatique, du Russe 
Andrcï Bicly (1380-1 934), la 
deuxieme et sans doute la plus 
belle des quatre symphonies com- 
posées par l’auteur de la Colombe 
d’urgent (Jacqueline Cbambon 
janvier). Oh peut ajouter a cette 
liste là Vénitienne, un recueil de 
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Trotski, Staline, de Vladimir Vol- 
koff (de FrilloîsX Au pied du mur. 
Chroniques berlinoises, d’Eric 
Onnen (Gallimard), Roumanie : le 
livre blanc (La. Découverte), de 
Mihnea Berindei, Ariadha 
Combes, Anne Planche, .ta 
Conquête de l'Est, de Georges 
Ayache et Pascal Lorot (Calmann- 
Lévy), les deux volumes de la série 
«Monde» des éditions Autrement 
sur les Pays baltes, sous la direc- 
tion d’Yves Hasseraud, et sur T£u- 
rope centrale, sous la direction de 
Gécfle Wajsbrot et Sébastien Rçi- 
cbmann. Les Conversations avec 
Jean-Paul ü sur l'état du monde , 
d’André Frossard (Fayard) ne peu- 
vent manquer d’aborder ce thème. 

■ L'état 'dû' inonde en 1991, 
comme en 1990, c’est aussi la 
question de l’islam. Bous le titre : 
(provisoire) Passé et présent de l’is- 
lam, André Miquel, Dominique 
Chevallier et Azzedin Gueflouz se 
penchent sur son histoire (Flam- 
marion), l'ethnologue Robert /att- 
ira s'interroge sur scs fondements 
dans Géomancie et Islam (Chris- 
tian BourgoisX l’historien Chris- 
tian Decobert étudie sa naissance 
et son expansion dans le Mendiant 
et le Combattant (le Seuil), Paul 
Baha a réuni un dossier sur l'Islam 
dans le . monde (Le Monde Edi- 
tions), lè philosophe égyptien 
Fonad Zakàriya confronte Isla- 
misme. et Itdcité. (La X>écou verte), 
Geneviève ChauveL raconte, dans 
Saladin (Pygmaiiori) . la vie d’un 
des grands' héros du monde arabe. 

L’ùdamisme est une des compo- 
sants» de la crise du Golfe, qu’a- 
nalysent Alain Gresh et Domini- 
que Vidal dans le Golfe, défi pour 
une crise (Le Monde Editions), 
mais aussi des difficultés d’Israël, 
qu'examinent Ze’ev Schiff et Ehud 
Ya’ari dans Intifada (Stock) et 
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Littérature étrangère 


nouvelles écrites par Nabokov 
dans les premières années de son 
exil (Gallimard, janvier) et qu’àc- 
compagnera fa réédition en un 
volume de trois des grands 
romans de Nabokov : le Don. 
Lolita,' Pnine (Biblos-Gallimard, 
janvier). Sans oublier le Monstre, 
dé Stepben Crâne (1871-1899), 
L’enfant prodigue de la littérature 
américaine, dont l’œuvre ne se 
limite heureusement pas au célé- 
brissime The Red Badge of Cou- 
rage (Complexe, février). 

Umberto Saba fait déjà figure 
de classique d’une .littérature ita- 
lienne dont le nombre des traduc- 
tions en France confirme la 
vigueur. Les courts textes dé Saba 
réunis sous le titre Ombres des 
jours, aphorismes, nouvelles, juge- 
ments politiques, portraits, repré- 
sentent la part la plus dense, la 
plus essentielle de l’œuvre du 
poète trîcstin (Rivages, janvier). 

. Parmi les autres fleurons de la 
production, italienne, on notera 
encore deux livres d’Anna'Maria 
Ortesc, la Lune sur le mur (Ver- 
dier, mars) et les Beaux Jours 
(Losfeld, janvier; te Mal d'amour* 
de Vincenzo Ccrami (Payot, jan- 
vier), les Jardins de Bodoli, 
d’Anna Banti (Balland, janvier), 
Journal à deux, de Paolo Barbare 
(Verdier, janvier), les Noces de 
Cadmis el Harmonie , de Roberto 
Calasse (Gallimard, février). 

Les écrivains espagnols ou lati- 
no-américaïns sont également à ce 
rendez-vous d’hiver. En Vedette, 
le Mexicain Carlos Fuentes, dont 
Christophe et son _ œuf épopée 
polyphonique autour du thème dt 
la découverte du continent améri- 
cain, peut être déjà ‘considéré 
comme P œuvre-phare; de la célé- 
braiion, en 1992, ÛU cinquième 


centenaire du voyage de Colomb 
(Gallimard, janvier). 

A la suite, signalons, chez les 
Brésiliens: Moacyr Scilar et son 
Max et les Chats (Presses de la 
Renaissance, février), Marcio ' 
Souza et ie Brésilien volant (Bei- 
fond, janvier), Lygia Fagundes 
Telles, l'Heure nue (Alinéa, jan- 
vier). Chez les auteurs de langue 
espagnole : les Contes d'Eva Lima, 
d’Isabelle Allende (Fayard, 
février), l'Arbre et la Gitane, d’ Ali- 
cia 'Dujovne-Ortiz (Gallimard, 
février), Un bel morir, d’Alvaro 
Mutis (Grasset, janvier). Ce que 
dit la majordome, des nouvelles 
de Javier Marias (Rivages, 
février). 

On notera aussi la confirmation 
d'une tendance qui se développe 
heureusement depuis quelques 
années et qui donne une place de 
choix aux langues jusqu’à présent 
un peu négligées. Chez Picquier, 
par exemple, on consacre l’essen- 
tiel de cette rentrée aux écrivains 
japonais, parmi lesquels Seiche 
Mutsumoto, un auteur de poli- 
ciers remarquables - le Vase de 
sable ~ et Takeihiro Irokawa - le 
Journal d’un fou. Chez Plon, un 
grand écrivain indonésien, Pra- 
moedya Ananta Toer, qui a passé 
plus d’un tiers de sa vie dans les 
prisons de Java et dort le Fugitif 
est toujours interdit dans son pays 
(janvier) ; au Seuil, le Dernier 
Tramway, du Turc Nedim Gür- 
sel ; chez Calmann-Lévy, 
Connaître une femme, de t’israc- 
iien Amos Oz (février); chez 
François Bourin, un grand autre 
écrivain de langue hébraïque, 

• David Shahar. Lune de miel et 
d'or (janvier) ; chez Fayard, un 
court texte d’ismaël Kadaré qui 
fait (e point sur sa rupture avec ie 


Marion Sigaud dans les Deux 
Cantrs du monde (Flammarion). 
En France, l'islam continue d'in- 
terférer avec les problèmes de l'im- 
migration, qu'évoquent le Père 
Christian Delorme, le curé des 
Min guettes, dans Demain l’immi- 
gration (La Découverte) et Cathe- 
rine Qui min al dans Gens d'ici, 
gens d'ailleurs (Christian Bour- 
goisX et avec ceux du racisme, que 
traite Pierre-André Taguieff dans 
un ouvrage collectif. Face au 
racisme (La Découverte). 

Plusieurs essayistes veulent 
contribuer à la définition d’un pro- 
jet politique pour la France. Lionel 
Jospin (la Politique en quête de 
sens, Flammarion), Pierre Sudreau 
(Au-delà de toutes les frontières. 
Odile Jacob), Michel Poniatowski 
(Que survive la France, éd. du 
Rocher) apportent leur témoignage 
d’hommes politiques, tandis qu’A- 
iain Duhamel compare les bilans 
du gaullisme et du mitterrandisme 
(la Marque et la Trace , Flamma- 
rion), que Jacques Julliard rassem- 
ble ses éditoriaux du Nouvel Obser- 
vateur (Chroniques du septième 
jour, le Seuil), que Pierre Alphan- 
déry, Pierre Bitoun et Yves 
Dupont soulignent l'Équivoque 
écologique (La Découverte). 

Quelques secteurs de la société 
française sont passés au crible : 
l’école (la Cause des élèves, de 
Marguerite Gentzbittd, proviseur 
du lycée Fénelon, Je Seuil, le Tiers 
instruit, de Michel Senes, François 
Bourin, les Chemins de l'école, de 
Guy Georges, ancien secrétaire 
général du Syndicat national des 
instituteurs, Plon), la justice (les 
Magistrats, un corps sans âme, de 
Jean-Luc Bodiguel, PUF), la police 
(Mémoire de jlic, de Robert 
Misini, Albin Michel), les médias 
(l’Etat des médias dans Je monde. 


régime de Tirana, le Petit Prin- 
temps (janvier) ; chez Viviane 
Hamy, Alouette, du Hongrois 
Dezsô Kcsztolanyi. 

Peu de textes de fiction en 
revanche sur les récents boulever- 
sements dans les pays ancienne- 
ment communistes. Le roman de 
l’Allemande Monika Maron, le 
Malentendu, fait exception 
(Fayard, janvier). Le temps est 
encore aux témoignages, aux 
récits, aux enquêtes et aux révé- 
lations. 

Conséquence de l'appétit de tra- 
duction qui se manifeste avec 
bonheur depuis quelques années 
en France, la part de la littérature 
anglo-saxonne, jusqu'alors hégé- 
monique, tend graduellement à 
diminuer. En quantité, mais pas 
en qualité, comme en témoignent 
encore en ce début d’année les 
Victimes de la paix, d'Edna 
O’Bricn (Fayard, février). Et nos 
figures, mon cœur, fugaces comme 
des photos , de John Berger 
(Champ Vallon, février); Deman- 
dée le programme, un beau recueil 
de nouvelles de Robert Coover 
autour du cinéma (Seuil, janvier). 
la Bible de néon, de John Ken- 
nedy Toole (La ITont, février), 
deux livres de Jim'Harrison, Wolj 
(Laffont, février) et la Femme aux | 
lucioles (Bourgois, mars), et Music 
Room , de Dennis McFarland, un | 
jeune écrivain dont le succès aux 
Etats-Unis annonce peut-être un 
tournant ; celui d'une littérature 
en rupture avec la violence 
ambiante, plus cultivée, plus sen- 
sible, plus romantique (Presses de 
la Renaissance, janvier). 

Pierre Lepape 


La Découverte, la Presse en France 
de 1945 à nos jours, de Jean-Marie 
Charon, le Seuil), l'administration 
( l'Appareil administratif de l'Etat, 
. de Jean-Louis Quermonne, le 
Seuil), les exclus (la Disqualifica- 
tion sociale. Essai sur la pauvreté 
nouvelle, de Sérac Paugam, PUF), 
fa bourgeoisie (les Nouvelles Bour- 
geoises. de Valérie Hanotel et 
Marie-Laure de Léotard, le Pré 
aux Clercs). 

En histoire, la période 
XIX'-XX 11 siècle est à l'honneur 
avec Aux origines de l’Action fran- 
çaise. de Victor Nguyen (Fayard), 
les Rothschild et les autres. La 
Gloire des banquiers, de Louis Ber- 
geron (Perrin), les Années électri- 
ques, ISS0-1910, de Christophe 
Prochasson (La Découverte), le 
Suffrage universel en France ; de 
Raymond Huard (Aubier), Paris- 
Bohême 1830-1930, de Jerrold Sci- 
gel (Gallimard), Deux siècles de 
rhétorique réactionnaire , d'Albert 
O. Hirschman (Fayard), 150 ans 
d'excellence : histoire du concours 
agricole, de Jean-Luc Mayaud 
IBelfond). les Aventures de la 
liberté, une histoire subjective des 
intellectuels , de Bernard-Henri 
Lévy (Grasset), des biographies de 
Paul Deschanel par Thierry Billard 
(Belfond), de Charles Maurras par 
Yves Chiron (Perrin), du général 
Boulanger par Jean Garrigues (Oli- 
vier Orban), de 1a comédienne 
Adrienne Lciouvreur par Cathe- 
rine Clément (Robert Laffont), de 
Feydeau par Henry Gidel (Flam- 
marion), des écrivains Jean de 
Tinan par Jean-Paul Goujon et 
Marie de Régnier par Robert 
Fleury (Plon). 

Pour les siècles antérieurs, signa- 
lons Ange ou diablesse. La repré- 
sentation de la femme au XVI' siè- 
cle, de Sara Matthews-Grieco 
(Flammarion), les Fils de Caïn, de 
Bronislaw Geremek (Flammarion), 
le Corps du Roi-Soleil, de Michelle 
Caroly (Imago), la Main de Riche- 
lieu ou le Pouvoir cardinal, de 
Christian Jouhaud (Gallimard), 
l’Entremetteur : Esquisses pour un 
portrait de M. de Fonienelle, de 
François Bott (PUF) et Fonienelle , 
d'Alain Niderst (Plon), Car livres 


line, de Robert Damton (Galli- 
mard), l'Échec au roi, 1791-1792, 
de Michel Winock (Olivier 
Orban), Révolution et contre-révo- 
lution en France, de Donald 
Sutherland (le Seuil). 

En philosophie, à côté de la tra- 
duction de quelques grands textes 
(Notes et fragments, de Hegel, 
Aubier, Problèmes fondamentaux 
de la phénoménologie, de Husserl, 
PUF, Introduction à la philosophie 


mathématique, de Bertrand Rus- 
sclL Payot, la Société des individus 
et Par lui-même, de Norbert Elias, 


qu'on ne lit que d’une main. De la 
lecture du livre pornographique au 
XVI Jb siècle, de Jean-Marie Gou- 
lemot (Alinéa), Edition et sédition. 
L'univers de la littérature clandes- 


Fayard) et de l’étude de quelques 
grandes figures ( Mémoire de Sar- 
tre, de Michel Sicard, Galilée, 
Kant, le ton de l’histoire, de Fran- 
çoise Proust, Payot, la Philosophie 
de l’histoire de Karl Popper, de Jac- 
ques G. Rueiland, PUF), on relève 
des essais de Jean-Luc Nancy (Une 
pensée finie. Galilée), de Sarah 
Kofman et Jean-Yves Masson 
(Don Juan ou le refus de ta dette ; 
Galilée), de Mantiel de Diegucz 
(Essai sur TuniversalUé de la pen- 
sée française, Albin Michel), de 
François Lamelle (En tant qu’un. 
Aubier), de Marc Richir (Du 
sublime en politique, Payot) et 
d'Emmanuel Levinas (Entre nous, 
essai sur le penser-à-l'aulre. Gras- 
set). 

On note aussi de nombreux 
ouvrages d’esthétique (Réelles Pré- 
sences, de George Steiner, Galli- 
mard, Leçons sur l'analytique du 
sublime, de Jean-François Lyotard, 
Galilée, Formes de l'intention, de 
Michael Baxandall. Jacqueline 
Chambon, la Première Ombre, 
d'Agnès Minazzoli, Minuit, la 
Séduction mélancolique, d'Yves 
Hersant, Fayard), de critique litté- 
raire (l’Auteur et le Manuscrit, sous 
la direction de Michel Contât, 
PUF, Fiction el Diction, de Gérard 
Genette, le Seuil, la Métaphore 
inouïe, d’Emcsto Grassi, Quai Vol- 
taire), de psychanalyse (le Pays de 
l’autre, de Serge Ledaire, le Seuil, 
Influence, de François Roustang, 
Minuit) ou de philosophie des 
sciences (Au hasard, d’Ivar Eke- 
land, le Seuil, La science est-elle 
nécessaire?, de Max F. Perutz, 
Odile Jacob, le Spermatozoïde hors 
la loi, de Franck Magnard et Nico- 
las Tenzcr, Calmann-Lévy, la 
Sagesse des gènes, de Christopher 
Wills, Flammarion). 


Romans 


Le rendez-vous des « grands » 


Suite de la page 25 

Michèle Sarde, l’une des bio- 
graphes de Colette, sort un 
roman. Histoire d'Eurydice pen- 
dant la remontée (Seuil). Séda, 
qui avait publié en 1980 Publi- 
que chez Luncau-Ascot, revient 
chez Payot, dans la collection 
que dirige Maren Scll, avec 
Hôtel-Dieu. 

Parmi les premiers romans, 
citons : Armande Gobry-Valle 
(Iblis ou la défroque du serpent . 
Viviane Hamy) ; Michèle Haf- 
berstadt (Prends soin de toi, 
Flammarion, collection « Rue 
Racine »); Dominique Labays. 
(la Paume de l'ouragan, Gras- 
set) ; Benoît Damon (la Farine, 
Seuil); Michel Je Schuiler (Une 
femme qui ne disait rien. Presses 
de la Renaissance) ; Thierry 
Maré (l'Heure sainte, Galli- 
mard) ; Nina Bouraoui (la 
Voyeuse interdite, Gallimard); 
Dorothée Blanck (Une chambre 
pour un moment, Denoël): Jean- 
Pierre Barbier (le Brasier, le Pré 
aux clercs). 

Après la Dame de Berlin. Jean 
Vautrin et Dan Franck ont suivi. 


dans un second volume, Boro. 
reporter photographe, pour évo- 
quer le Temps des cerises 
(Fayard). Toujours chez Fayard, 
Stéphane Denis, rédacteur en 
chef et éditorialiste au Quotidien 
de Paris , s'amuse dans Feu de 
paille à faire Je croquis, l’espace 
d’un été, d’une certaine société 
parisienne. Chez Albin MicJieJ, 
Bernard Simiot, l'auteur des 
Messieurs de Saint-Malo, donne 
Paradis perdu. Chez Lattès, on 
annonce le retour d’Amin Maa- 
louf avec le Roi du jardin des 
lumières. Chez Calmann-Lévy, 
c’est Georges-Jean Arnaud qui 
revient avec le second volet de 
sa saga familiale, les Oranges de 
la mer (le premier volet, les 
Moulins à nuages, avait obtenu 
le prix Grand Public RTL en 
1988). 

Que serait une rentrée litté- 
raire sans « la Pléiade »? Au 
menu de janvier, on trouvera 
Ionesco et son Théâtre complet, 
une édition présentée et annotée 
par Emmanuel Jacquart. 

Josyane Savîgneau 
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« Moi, je missive ! » 


C ETTE fin de siècle est 
sans pitié ; môme pour 
ia France, qui, lasse de 
ses coqs, s'énamoure 
des chapons. La sémio- 
logie des réveillons en est boule- 
versée. Et aussi que va-t-on faire 
de l'attirail ancien, qui comptait 
coquet, coque ter, coquetterie. 
coq-à-i'Sne et surtout coq au 
vin ? Admettons que ne soit pas 
trop douloureuse la perte de 
cocarde et de cocardier, qui sont 
issus, disent froidement Bloch et 
Wartburg, de t coquart, 
coquard : c sot, vaniteux, 
benêt j, proprement coq, encore 
dans les patois ». Seulement, 
avec chapon, il se pourrait que 
revint capon. estimé vtailB par la 
petit Robert, qui glose : poltron, 
lâche. De son côté, Littré 
emprunte à Saint-Simon la défi- 
nition des clefs caponnes : 


font aujourd'hui plutôt dans la 
politique. 


P ENDANT ce temps, les angli- 
cismes vont leur train. Un 


■ cismes vont leur train. Un 
lecteur perspicace repère un 
emploi de rampant, jusqu'ici ina- 
perçu, et qui paraît du franglais 
pure gélatine. Voici les exem- 
ples. (*un tiré du Point (26 août 
1990) : s Reste que le débat 
demeure rampant è l'Intérieur du 
Parti socialiste » ; et l’autre du 
Monde {même jour I) : le gouver- 
nement et la CNPF craindraient le 
retour d'c une mauvaise habi- 
tude », € ta réapparition plus ou 
moins rampante de l’indexation 
du salaire sur les prix ». Laissons 
cette idée stupide ; du Francis- 
que Sarcey tout au plus. 

En français donc, ramper dési- 
gne i un mouvement de repta- 
tion » ou une progression, assez 
lente, accomplie a le ventre au 
sol ». Outra le lierre et le feu, des 


motBfier. » On jette l'éponge ; on 
rampe d'admiration ; il ne me 
reste plus qu'à remercier l’illus- 
tre PDG : t Merci à vous, 

M. Louis N., d’avoir contribué è 
créer ce nouveau verbe. Bientôt 
de nombreux Français pourront 
dire comme vous : JB MIS- 
SIVE. » 

Après trois ans d'attente. 
Saur Anne en liesse n'a tou- 
jours rien perçu. Des mauvaises 
langues murmurent que M. Louis 

N. , déçu par ie vocabulaire, 
milite maintenant pour la simplifi- 
cation de l'orthographe. 

A ce propos, la docteur Kou- 
pemik me fait tenir un placard 
vantant les mérites du livre 
d'Henry Bogdan, qui, peu capon 
mais professeur agrégé, s'atta- 
que à l'Histoire des pays de l'Est 
(Des origines à nos jours), ü est 
vain de douter de soi quand c on 


Le succès de nombreux mouvements religieux 

dans le monde depuis le milieu des années 70, ' /. 

qu’ils se réclament du christianisme, du judaïsme 

ou de i 'islam, a eu pour corollaire en France 

la recherche d’une «nouvelle laïcité» qui permettrait 

aux religions de sortir de la sphère privée et d’ investir 
en partie le champ du public - non seulement l’école, 
enjeu traditionnel d’un tel débat, 

mais aussi d’autres lieux institutionnels. Gilles Kepel •. 

montre (lire page 25) comment le «désenchantement de la laïcité» 
a produit te retour des intégrismes. 

Jean Baubérot, dans l’entretien qu'il nous a accordé, 

tente de définir le nouveau «pacte laïque » 

quïi appelle de ses vœux. Danièle Hervieu-Léger . 

et Jean-Paul Willaime, maîtres d’owvre 

de deux ouvrages collectifs, réfléchissent 

sur l'enseignement de la religion à. Vècole. _ _ 
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« fl faut résister à toute tentative néo-cléricale des Eglises », nous * 
insiste sur l'actualité de le làcité, mais aussi sur 
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a data qui n'en ont que la figura 
(et) qui n’ouvrent rien ». L'his- 
toire, hélas I n'a pas retenu l'opi- 
nion de l'illustre serrurier Capet. 

A trop suivre le bcauf comme 
des moutons, on finit fatalement 
par rencontrer /es chapons et /es 
capons. Au risque d'assurer une 
fois encore le triomphe de l'an- 
glais, qui pour coq-è-l'âne pro- 
pose histoire de coq et de tau- 
reau {« a cock-and-buil story »). 
Alors qui, hormis un petit chep- 
tel de fausses dévotes et de 
dévots capons, pourra se pas- 
sionner pour une histoire de cha- 
pon et de bœuf ? Tenons au 
moins pour le coq-è-l'Sne, avec 
tous les attributs : trait d'union 
ex accent circonflexe. Et pour 
illustration, voici quelques lettres 
reçues ces derniers mois. 

L'une d'elles reprend que l'im- 
mortel auteur de la Légende des 
cycles s'adresse en fait è 
M. Ousquémont Hyatt i Gand 
(Alphonse Allais, Deux et deux 
font cinq). U suit que le charmant 
Ousquémont est bien un gentle- 
man t mais d'outre-Quiévrain et 
non d'outre -Manche s (comme je 
l'écrivais) - ce qui. ajoute-t-on, 
ne peut que le tondre plus cher à 
notre cœur ». L’erreur du mois 
dernier est d’une transparence 
cristalline : comme un joli ves- 
ton, la mémoire peut avoir des 
trous ; et Allais complet était 
alors en visite chez une amie. 
Puisque de nos jours on utilise 
plus volontiers un yacht à Dou- 
vres qu'un yatagan fc sabre turc, 
à la lame recourbée vers le 
pointe »), j’ai transformé un 
Belge honorable en gentleman 
anglais. 

La lettre qui rappelle au res- 
pect du droit est naturellement 
signée Francisque Sarcey 
(1828-1899), critique pontifiant, 
académique et bécassin, qui 
plongeait Allais «r en des dêücas 
extrêmes » surtout quand il 
s'agissait da vœux, tels ceux-ci : 
« Si j'avais un souhait à former 
pour mes lecteurs, ce serait de 
garder l'intégrité da leur bon 
sens, du vieux bon sens fran- 
çais. et de ne pas se laisser 
envahir par les fantaisies des 
idées nouvelles. » Imbécile, mais 
pas chapon, Sarcey ne manqua 
ipas de descendants, même s'ils 


créatures étrangement inquié- 
tantes rampent, tels les serpents 
et les sergents. Et tout ce qui 
rampe se cache pour 'progresser 
sournoisement. La coloration 
péjorative est alors évidente, 
renforcée encore par l'emploi 
classique de rampant : « Qui fait 
preuve de bassesse devant les 
puissants. » De fait, la réappari- 
tion de la «r mauvaise habitude » 
est sournoise ; tandis que le 
débat, bel euphémisme pour 
conflit, reste bien présent è l'In- 
térieur du K, mais caché. 

Et l'anglais rampant ? Pour les 
plantes, l’adjectif désigne la 
luxuriance. Et au figuré, le mal, la 
violence, la corruption c are ram- 
pant ». c'est-à-dire qu'ils sévis- 
sent ou qu'fis régnent. Pour sa 
neutralité bienveillante, on 
retiendra l'exemple du Pocket 
Oxford Dictionary : c Popery is 
rampant among ua. » Osons tra- 
duire et fi des capons : « Le 
papisme sévir chez nous. » Le 
franglais rampant garde la colo- 
ration péjorative commune à 
l'anglais et au français et vise 
toujours un fléau. 

On imagine mal une bienveil- 
lance rampante. De plus, l'an- 
glais fournit le concept de régner 
(ou sévir), alors que le français 
ajoute le caché. L'exemple tiré 
du Point est donc la plus ouver- 
tement franglais : te conflit conti- 
nue de sévir comme un fléau 
caché à l'intérieur du PS. CUiel 
est l'avenir du petit monstre ? 
On verra bien : te pire n’est pas 
toujours sûr. 


répond aux questions que cha- 
cun se pose au sujet de cette 
mosaïque de peuples à l'histoire 
CAHOTIQUE. » S'agit-if seule- 
ment d’une facétie d'agrégé ? 
Chaos et cahot sont de parfaits 
homophones qui entraînent, 
pour l’un, chaotique et, pour 
l’autre, cahotent et cahoteux. 

Création éphémère, on l’es- 
père, «r cahotique » voudrait 
marier ie désordre et la 
secousse. Reste l'orthographe, 
anarchique et nuisible, de chaos, 
cahot. On pourrait suggérer à 
l'Académie de rectifier le tout en 
CAO. à l’unanimité et sur le 
modèle de CACAO , bien 
implanté dans l'usage matufinai. 
Une solution plus savante serait 
de retenir ta transcription phoné- 
tique : KAO. Mais il y a encore 
plus simple, dirait le PDG de 
naguère : c’est d’écrire comme 
ça se prononce ; et on règle te 
problème, è l'américaine : KO. 


A LPHONSE ALLAIS avait déjà 
développé cette hypothèse, 


E N voici une preuve. Le 
21 mars 1987, dans un 


b 21 mars 1987, dans un 
message publicitaire paru dans 
ce journal, on attrapait comme 
un coup de froid ce grandiose 
néologisme : Moi. je missive I 
Suivait ce commentaire, d'une 
grande assurance linguistique et 
sociologique : «r Les hommes 
d'action font vivre la langue fran- 
çaise ; elle évolua avec eux et 
grêce 6 eux . » Par l’exemple, 
d’une efficacité redoutable, on 
passait du rasoir d’Ockam au 
rasoir électrique : € C'est ainsi 
qu'il fallait jusqu'd présent dix 
verbes pour définir tous les ser- 
vices qu'apporte le messager 
électronique. MISS1VER, c'est 
voir, lire, rédiger, expédier, 
transmettre, classer, rechercher, 
répondre, présenter et (101) 


n développé cette hypothèse, 
qui permet de faire court, et qui 
de nos jours pourrait encore 
satisfaire MM. Les Grands Ordi- 
nateurs. Exemple : Hélène a eu 
deux bébés. Vous « missivez » 
seulement : LNAUDBB (1). 
Gain de temps, d’espace ; d’ar- 
gent donc et d'NRJ. 

On le comprend enfin, c'est 
surtout la prononciation qu'il fau- 
drait rectifier pour sauver la 
France et la francophonie. En 
effet, comment distinguer è 
l'oreille : je l'apprends et je le 
prends ; Charles attend et char- 
latan. etc. ? La question déjà tra- 
cassait Ferdinand de Saussure. ' 
Alors les Français réagissent 
comme Us peuvent. Un corres- 
pondant s'indigne d’entendre 
sacerdoce prononcé de plus en 
plus souvent avec un O fermé, 
comme aube ou drôle. Absol- 
vons phnôt les pêcheurs : en fer- 
mant la O, ils interdisent par 
exemple au chien qui fume de 
penser qu’un évêque ça sert 
d'os. Outre que * sarcerdôce » 
rime enfin avec calvados. ( A sui- 
vre.) 


s Dans votre dentier livre, vous 
appelez i l'élaboration d'un 
er nouveau pacte laïque » qui 
assuré la renovation du précé- 
dent. celui de 1 905, caractérisé 
parla séparation de l'Eglise et de 
l'Etat Mais vous soulignez aussi 
Xfufun.. siècle auparavant le 
■concordat de 180t. conclu antre 
Bonaparte et li pape Pie VII. 
avait marqué une première étape 
de la laïcisation. Quels étalent les 
termes de ce premier compro- 
mis? 

Jean Barbérot. - n est important 
de rappeler, en effet, que l’histoire 
de la laïcité en France a pris de 
deux cents ans, qu’elle ne. com- 
mence pas en 1905. Certes, le mot 
même de laïcité date des années 
1860, mais on peut parier a poste- 
riori d’une première laïcisation de 
l’Etat avec le système institué par le 
concordat, c’est-à-dire le système 
des cultes reconnus. On assiste en 
quelque sorte à une victoire post- 
hume de la révolution : de môme 
que la culture, c’est ce qui reste 
quand on a tout oublié, de même 
l’acquis d’une révolution, c’est ce 
qui reste quand la révolution est 
finie. De ce point de vue, le main- 
tien du code civil est un fait signifi- 
catif - et eda d’autant plus que c'est 
Portalis, Fun de ses principaux 
rédacteurs, qui est chargé de mettre 
■en oeuvre la nouvelle politique reli- 
gieuse. Que la législation familiale, 
si imprégnée par le droit canon sous 
l’Ancien Régime, soit laïcisée est un 
événement important. Le concordat 
consacre la fin. de l'obligation reli- 
gieuse, te droit d'être incroyant et en 
tout cas la reconnaissance d’un plu- 
ralisme officiel. 

» La Restauration tentera bien de 
rétablir le catholicisme comme reli- 
gion d’Etat, mais cette tentative sera 
un échec, et ["inflexion cléricale des 
années 1815-1830 ne pourra pas 
aller très loin parce que la logique 
mise en place par te concordat s’im- 
posera : la Charte maintiendra l'éga- 
lité juridique des cubes. Si Ton com- 
pare la situation de la France à celle 
. de l'Angleterre, on constate que tes 
protestants français sont désormais 
mieux traités que tes catholiques 


anglais, alors que c'était l’inverse au 
dix-huitième tiède. 

- Quelle est là contrepartie 
obtenue per l'Eglise cathoéq u e 7 

- EDe obtient la réofficialisation 
de la religion. Après Tan fl, ht Ter- 
reur, la déchristianisation, la pro- 

1 mitre séparation dm -Eglises et de 
l’Etat ea-1795, te cathoficûiue est 
remis en «rite puisqu’il est reconnu 
comme un grand service public - et 
cette reconnaissance sera également 
profitable, à terme, aux protestants et 
aux juifs. L’Eglise catholique reçoit 
une mission de moralisation de là 
popnlation et, bien entendu, die 
s'appuiera sur cette mission pour 
diminuer autant que faire se pourra 
tes effets du pluralisme religieux et 
du droit à l'incroyance. Une tension 
va mitre ainsi entre rinstitutionnaii- 
sation de l’Eglise catholique comme 
service public - car une institution a 
toujours l’ambition d'exercer un 
monopole - et la liberté rdigieiise. 
L'Eglise sera un peu dans la position 
de là médecine officielle aujourd'hui 
par rapport aux médecines parallèles, 
qu’elle combat pour conserver son 
caractère insti t uti on n e l. - 

» De leur côté, contre le clérica- 
lisme de l'Eglise, les laKssateurs vont 
s’appuyer sur te pluralisme des cuites 
reconnus et la possibilité d’être 
incroyant - qui n'est encore, à Fépp- 
que, qu'une tolérance. Pendant long- 
temps, c’est sous te bouclier do plu- 
ralisme que ta laïcisa don s’avancera. 
On te voit bien dans le cas cTOdilon 
Barrot; qui, plaidant pour des protes- 
tants, tes défend non pas comme 
protestants, c’est-à-dire comme 
membres d’un culte reconnu, mais 
comme citoyens, défendant ainsi en 
môme temps ie droit des autres 
citoyens, fussent-ils de naissance 
catholique, à PïncÜfRrence religieuse. 

- Pourquoi ce premier a pacte 
laïque» a-t-8 été rompu au début 
du vingtième siècle? .. 

- Parce que La tension entre les 
deux composantes de ce pacte a 
atteint un degré insupportable. 
L’Eglise s’était vu reconnaître une 
mission officielle de moralisation, 
mais bientôt est apparue, plus qu’une 
opposition entre religion et hrréüg ion, 
une opposition entre deux morales. H 


«VOUS AIMEZ LA POÉSIE 
U POÉSIE VOUS AIME» 



Voua écrives des poèmes ou vous aunes en écouter 
Si vous partages la même passion. 

Venez nous rejoindre, nous vous attendons 


(i) Alphonse Allais : Ancor la 
réfor m Je Forto#raf (Année 1900), 
Œurm posthume y. criL c Bouquins », 
Robert Laffont 
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est de plus en plus dair, en effet, au 
fur et à mesure que te siècle avance, 
gueFEglise catholique assure la 

- socialisation aux valeurs élémentaires 
du vivre, ensemble selon des prin- 
cipes contraires à ceux de 1789. Le 

■ syllabes de 1864' est à cet égard 
emblématique, puisque le pape 
Pie IX dit qu’il iriforë dé re iécond- 

-lier avec . les idées ‘modernes de 
liberté retigteuse, dé tolérance, de 
progrès. Alors que.la mission confiée 
à FEglise postulait futilité morale de 
.la. religion, les laScisatenn vont se 
persuader, dans tes années 1860, que 
ceUe-ci est nocive, en raison de son 
hostilité aux principes de 1789, et 
que la démocratie a besoin d’une 
autre morale. Cest cette guerre des 
morales qui va conduire à ta création 
d'une morale laïque, avant même ta 
séparation de PEgCse et de l'Etat, qui 
en sera 1a conclusion vingt-cinq ans 

. plus tard. La morale laïque tentera 
de réconcilier tes valeurs élémen- 
taires du vivre ensemble et les 
valeurs fondamentales de 1789, que 
le message politico-religieux de 
l’Eglise catholique avait opposées. 

- La séparation de l'EgEse et 
de l'Etat consacrera donc ta vic- 
ia ire du camp laïque? 

- Une victoire, oui, puisque te 
camp cathqjkpx: ne voulait pas de ta 
séparation, mais, là encore, une vic- 
toire de compromis. Le compromis 
portera sur trois points. Cest 
d’abord ce qu’on a appelé ta priva- 
tisation de ia id&on. Une partie du 
camp laïque voulait continuer le 
combat contre b religion, tenue pour 
pernicieuse. Or la privatisation, en 
faisant de la religion un choix privé, 
renvoie dos à dos ceux qui la jugent 
utile et ceux qui la considèrent 
comme nuisible, n y a comme une 
mise entre parenthèses, qui ne ptaït 
pas à tous tes laïques, dont certains 
voudraient refaire ce que la Révolu- 
tion avait fait en 1793. Ensuite, cette 
privatisation ne renie pas renracme- 
ment chrétien de la France. Alors 

' que la Révolution avait établi le 
calendrier révolutionnaire et tenté 
d’effacer tes traces historiques de la 

- société de chrétienté, les artisans de 
la séparati on refusent de recommen- 
cer cette expérience, ils gardent, par 
exemple, tes fêtes religieuses légales, 
ils en ajoutent même dont, 1e lundi 
de Pâques et le hindi de Pentecôte, 
ils ne touchait pas à ta culture histo- 
rique chrétienne du pays. 

» Enfin, Particle 4 de la loi.de 
séparation accepte Forganisation hié- 
rarchique de FEglise. La question 
était de savoir, en effet, si la loi «Hait 

l introduire la démocratie interne dam 
l’Eglise, en donnant tes pouvoirs à ta 
base dans les paroisses; en applica- 
tion de ta loi de 1901 sur les associa- 
tions. La kù de séparation a imposé 
1e respect des régies propres à chaque 
culte, mais cette partie de l’accord 
n’entrera en vigueur que vingt ans 
plus tard, avec la création des asso- 
ciations diocésaines dans les 
années 20. Elles auraient pu être 
créées beaucoup -plus tôt si le pape 
n’avait pas cherché à susciter une 
persécution pour donner un coup de 

■: fouet au cathofidsme. II a fallu beau- 
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LIVRES ♦ IBEES 


LE DEBAT 



Moïse et saint Augustin 
au lycée 


Est-il possible d’introduire à l’école, au nom de la tolérance, 
de la morale et de la culture générale, des cours de religion ? 


LA RELIGION AU LYCÉE 
conférences 
au lycée Buffon, 

sons la direction 
de Danièle Ilervieu-Uiger. 
Cerf. 158 p., 79 F. 


UNIVERS SCOLAIRES 
ET RELIGIONS 

sous la direction 
de Jean-Paul Wi liai me. 
Cerf. 152 p.. 95 F. 


déclare Jean Baubérot, dont le nouveau livré 
sa nécessaire modernisation. 


coup de SHgHïoid À là République 
pour échapper & ce piège et résister 
aux provocations. Ce fut le mérite de 
Briand et surtout, en coulisse, de 
Jaurès de rendre possible ce compro- 
mis, très différent de J’imaige qu’en 
ont souvent aujourd’hui de nom- 
breux endigues,' qui confondèni là 
loi 4ef?épàrà{ion avec la lotte du 
— —y— >“êbngre-' 


gâtions.-" J ” > 


— Pourquoi aujourd'hui remet- 
tre en chantier ce compromis? 

- La situation me paraît, en cette 
fin de vingtième siècle, globalement 
assez satisfaisante, mais, lorsque des 
textes ont près de cent ans, il 
convient de les rajeunir, de les 
renouveler, de les moderniser, dans 
leur intérêt môme, afin qu’ils demeu- 
rent vivants. Le moment est bien 
venu parce que la construction de 
l’Europe va conduire à. des confron- 
tations, à un grand remue-ménage, et 
qu’il importe que la laïcité française 
soit la plus dynamique, la plus 
attractive possible.' Les compromis 
d'aujourd’hui peuvent même dépas- 
ser ceux de 1905. A cette époque, par 
exemple, il n’était pas poæible d’en- 
visager un enseignement d'histoire 
des religions à l’école primaire et 
secondaire, et la création de la- sec- 
tion des sciences religieuses de 
r Ecole pratique des hautes études, en 
lg$6, a été elle-même source de 
conflits. Désormais l’idée d’une 
culture religieuse distincte du caté- 
chisme me semble beaucoup mieux 
acceptée. 

» Je pense aussi que les laïques 
doivent contribuer à une réflexion 
sur les fondements éthiques de la 
société, au moment où nous vivons 
une crise des modèles moraux. Le 
mouvement . associatif a un rôle à 
jouer dans cette recherche. Beaucoup 
d’associations ont des préoccupations 
éthiques, mais ne savent pas com- 
ment les articuler entre elles. C’est là 
que l’on peut dépasser l’opposition 
entré religion privée et religion publi- 
que. L’acquis de ta laïcité, sur lequel . 
il ne faut pas revenir, c’est que la 
religion n’est pas une institution., 
sociale. U faut résister à toute tenta- 
tive néo-cléricale des Eglises qui 
essaieraient de se redonner ira statut 
quasi officiel d’autorité morale msb- 
tutionneUe. Pour autant, la religion 
ne saurait être limitée & la sphère pn- 
vée. On peut sans danger reconnaître 
qu’elle peut participer à la sphère 
publique; sons forme associative, 
c’est-à-dire volontaire.. C'est cela la 
grande nouveauté. • • 

- Vous ne mentionnez pas, 

parmi les raisons de rÉnovw .^ h tr 
oté, les deux éprouvés que#* » 
subies ce s demieres années, je 
veux parier du projet Savaiy sur 
l'êtJeprMe et de J* 

l'islam, marque* par l'affaire du 

voile. 


renée religieuse, mais en raison du 
travail qu'elles font Lés Français ne 
veulent pas qu'on revienne là-dessus, 
moins par opposition à la laïcité que 
peu- souci du pluralisme scolaire et 
refus d'on monopole de l'école publi- 
que. Je pense que les adversaires du 
projet iSavary font .dénaturé en pro- 
.çjâflÿaiiï, que fêcQjé .p^yée était en 
danger, mats ôn ne va pas relancer là 
querelle. lï fàût seulement, pour jus- 
tifier le financement public de récrée 
privée, s'assurer de la qualité de ren- 
seignement qui y est dispensé et de 
sa conformité aux valeurs communes 
de la République. Pour le rerte, Q est 
important d'attendre que le double 
processus de rénovation dé l’école 
publique et de laïcisation interne A 
récrée privée, qui sont l’un et Tantre 
engagés, soient plus avancés pour 
reposer éventuellement le problème. 

» Quant à l’affaire du voile, elle 
nous a rappelé que de nouveaux par- 
tenaires sont présents, qui n’étaient 
pas là en 1905. Mais Q me semblerait 
réducteur dé restreindre le problème 
de la laïcité à celui que peut poser 
l’islam aujourd’hui, il faut tenter de 
résoudre les questions globales dé la 
laïcité, et, on résoudra en -même 
temps celle de ses relations ayecTis- 
lam. L'affaire du voile a révélé aussi 
l’existence de divergences dans le 
camp laïque. II faut que les diverses 
tendances de la laïcité nouent entre 
dtes un dialogue, mais leur existence 
est la preuve que la laïcité est bien 
vivante, puisque sa définition même 
est l’objet d’un débat» 


Les motivations d’im tel sou- 
hait sont de plusieurs ordres. 
Avancées plus ou moins à part 
égales, on distingue ainsi quatre 
grandes tendances qui visent à 
introduire’' un tel enseignement : 
• ' l'apprentissage, de la. tolérance, 
l’extension de la culture géné- 
rale, le développement de 
valeurs morales, la meilleure 
connaissance d’une partie des 
racines culturelles de l'histoire 
de Fjrancc. Il va de soi, pour les 
personnes interrogées, qu’en 
aucun cas ccs «cours de reli- 
gions» ne sauraient être apologé- 
tiques et sc confondre avec le 
catéchisme. Et les professeurs 
_d'histoirc (pour 53 %) seraient 
les mieux placés pour dispenser 
un tel enseignement, sans pour 
autant exclure (tolérance oblige) 
la participation de responsables 
religieux. 


’ Saint Sébastien 
victime... des Indiens 


PrOi 


recueillis par 
Ferénczi 


► Jean Baubârot, présidant de la 
section des sciences religieuses 
de l'Ecole pratique des hautes 
études, .vient de publier Vers un 
nouveau pacte talque ? (La Seuil. 
272 p.. 120 F.). 


Autres 


parutions 


- L’échec de la loi Savarya mon- 
tré que, â toit ou à rose?, 100™ 
publique en France estime qu on 
peutfinanwr sur fonds 
activités non religieuses «gr. 
nisrae à référence 
écoles privées sont subvention^ 
^STnon en raison de leur réfe- 


• Sur la terre comme au ciel 
de François Reynaert et Francis 
Zamponî, Calmann-Lévy, 265 p., 
100 F. 

• Sm fJJÎcüê, de Daniel Beres- 
niak, J. Grancher, colL « Ouver- 
ture», 194 p., 69 F (signalons 
dans •' la même collection.: 
l'Athéisme, de Mare Hafferi). - 

9 Genèse et enjeux 'de l a laï- 
cité : chrisiiànismes-et laïcité, éd. 
Habert Bost, actes da colloque 
organisé par la faculté - de théolo- 
gie protestante de Montpellier les 
2 et 3 mars 1990, Labor et Fides, 
200 p-. Î18 F. 

• Nouveaux Enjeux de la laï- 

cité, préface de René Rémond, 
actes dé deux colloques organisés 
en J989,Tun perla Croix, l’aune, 
par le Centre. Sèvres/, la revue 
Eludes et Te Centre Georges-Pom- 
pidou, Le Centurion, 273 p., 
130 F. : ' 


Mais quelle qu'en soit la 
nature, le manque à gagner reli- 
gieux dans ic monde scolaire, 
stigmatisé par de nombreuses 
voix - parents d’élèves, profes- 
seurs, élèves et bien sûr... reli- 
gieux - continue de soulever Jes 
passions. Le silence du ministère 
de l'éducation nationale, qui ne 
sait encore à qui donner sa béné- 
diction, atteste de la sensibilité 
du sujet. Les messages religieux, 
même réduits à leur substance 
historique, effrayent toujours, 
plus que les messages politiques, 
ou -même philosophiques. L'ac- 
tualité cllc-mémc impose de 
mieux connaître les fondements 
religieux afin d'éviter les contre- 
sens et la montée de l’intolé- 
rance. Et comment enseigner 
Kant sans le rcsitucr dans la tra- 
dition du piétisme protestant et 
sa ns faire mention de sa qualité 
de théologien? 


. Un proviseur de lycée pari- 
sien, M« Mady Noin-Ledanois 
au lycée Buffon, a, de fait, 
prouvé qu’ii était possible de 
parier religions dans la sacro- 
sainte enceinte de la «laïque». 
Ebahie devant l'interprétation 
iconoclaste d’un élève qui fît 
d’un saint Sébastien martyr 
percé de flèches peint par 
Andrea Mantcgna * une victime 
des Indiens lors de la conquête de 
l’Ouest atnéricain » ! elle a décidé- 
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d’organiser, pendant l'année sco- 
laire 1969-1990, une série de 
conférences sur les religions en 
mettant à contribution une 
équipe de sociologues et un pro- 
fesseur d’université (2). 


C’est à l'école, sur le payé 
public, dans les salles et les 
préaux que s’auscuirc régulière- 
ment le pouls de l’institution laï- 
que et que sc jaugent finalement 
% les séquelles de ce que l’historien 
s Emile Poulat appelait «la guerre 
S. des deux France a. A la ques- 
tion : « Seriez-vous favorable à 
< un enseignement de l’histoire des 
religions à l’école? ». 58 % des 
Français (contre 36 %) répon- 
dent oui, dans un récent sondage 
de la Sofrcs publié par l'hebdo- 
madaire Télèrama. Confirmant 
leur vœu exprimé en 1988 (I) : 
ils étaient alors 65 % (contre 
28 %). Il n’y aurait donc plus 
crime de lèsc-laïcité à intégrer 
dans fa sphère publique la reli- 
gion, autrefois résolument « pri- 
vatisée». 


L'opération n’est pas restée 
pieusement dans les cahiers à 
spirales. Des professeurs d’his- 
toire et d'instruction civique 
(grands prêtres, jadis, de la 
morale Laïque) ont prolonge l'ini- 
tiative en mettant sur pied des 
projets d’action éducative (3) sur 
le thème : « Vous avez dit tolé- 
rance?» Deux cent cinquante 
élèves ont ainsi creusé la ques- 
tion des libertés : de pensée, de 
culte, de réunion et d’associa- 
tion, de presse... Le cycle de 
conférences a donné naissance à 
un livre et, conjointement, à un 
Dictionnaire culturel de la Bible , 
aisément accessible à tous (4). 


d'inégalités sociales. L’analyse 
de Jean -Paul Willaime est, d’ail- 
leurs, étayée par les faits: dans 
son langage même, l’école n’ins- 
titutionnalise-t-eUe pas l’exclu- 
sion quand elle souhaite élever 
80% d’une classe d’âge au 
niveau du bac? Car elle signifie 
aussi que 20% ne pourront y 
parvenir. Le souhait engendre 
compétition et, parfois, découra- 
gement 


La relation 
du savoir et du sens 


Un effet 
de balancier 


Cette idée même d’un ensei- 
gnement d’histoire des religions 
est somme toute, le fruit logique 
d'une lente évolution dans la 
société française entre le dix- 
neuvième et le vingtième siècle. 
U rie saurait se réduire au seul 
constat d’une simple baisse de 
niveau, qui nuit à la compréhen- 
sion de Claudel, de Mauriac, de 
Gide ou de Bernanos, d’un pur 
déficit de culture religieuse, qui 
assimile saint Augustin 4- une 
station de-métro,- au mieux à un 
moine français laborieux du 
Moyen Age, et très rarement à 
un Kabyle du quatrième siècle, 
père de l’Eglise, dont les textes 
étaient étudiés, encore voici un 
siècle, pour l’apprentissage du 
latin. 


En outre, la culture scolaire 
n'a plus, de fait, (a même supré- 
matie sur les autres cultures de 
la société civile. Les sources 
d'information, elles-mêmes, se 
sont multiplié». 11 s'agit aujour- 
d'hui d’apprendre à les discer- 
ner, à en soupeser les contenus. 
Les cultures internationales sont 
à portée de téléviseurs, de livres, 
de revues. En un mot. la société 
est devenue plus moderne que 
l’école, qui a cessé d'être une 
utopie. 


Dans le même temps, les reli- 
gions cllc-mèmes ont modifie 
leur comportement vis-à-vis de 
la modernité et ne représentent 
plus une culture scolaire alterna- 
tive. A preuve, par exemple, 
pour Jean-Paul Willaime, la que- 
relle scolaire de 1984, qui n’est 
pas, scion lui, «l'expression du 
conflit traditionnel entre l’Eglise 
et la République », mais plutôt 
« une affirmation du droit des 
familles face à l’Etat, une atti- 
tude consumériste selon laquelle 
on réclame la possibilité d’avoir 
un recours face à l'offre éducative 
publique ». 


Tout tient dans un effet de 
balancier. Au début du dix-neu- 
vième siècle, l’enseignement de 
«l’histoire sainte» et du caté- 
chisme constituait la pierre 
angulaire de l’instruction géné- 
rale. Dans les années 1830, par 
exemple, l'obtention du brevet 
élémentaire était subordonnée à 
l’acquisition de connaissances 
historiques et géographiques qui 
étaient supposées connues, car 
nécessaires à la bonne compré- 
hension des récits bibliques. 
Autrement dit, par souci de 
culture religieuse, on comblait 
les vides de culture générale. 


Le mythe 

de l'école libératrice 


En instaurant la laïcité, en 
s'attaquant de front au pouvoir 
de l’Eglise catholique, aux par- 
ticularismes locaux, â toutes les 
institutions ou tous les groupes 
de cultures qui pouvaient s’inter- 
poser entre PEtat-nation et 
l'individu-ciloycn, PEtat-éduca- 
tcur a cherché progressivement à 
clairement dissocier les valeurs 
chrétiennes et les valeurs répu- 
blicaines. Progressivement, car, 
pour mémoire, jusqu’en 1923, 
les cours de morale devaient 
officiellement enseigner les 
«devoirs envers Dieu». Puis, le 
temps et la sécularisation aidant, 
l’effet s’est inversé : par souci de 
culture générale, on déplore 
aujourd'hui l'absence de culture 
religieuse. 

Sociologiquement, Jean-Paul 
Willaime, dans Univers scolaires 
et religions, démonte le méca- 
nisme de l'horloge laïcité. «La 
culture scolaire, explique-t-il, 
s’est sentie d’autant plus forte et 
assurée par rapport au religieux 
qu 'elle a été portée par l'utopie de 
la modernité. » Mais, progressi- 
vement, le mythe de l’école libé- 
ratrice s’est ébranlé. L’école uni- 
ficatrice est devenue génératrice; 


L’école «désutopisée», nous 
serions donc, sociologiquement 
parlant, entrés dans une 
« seconde laïcisation ». la laïcité 
devenant plus neutre et sou- 
cieuse de pluralisme. «Les ensei- 
gnants et les clercs continuent à 
jouer leur dispute traditionnelle 
autour de l’école, remarque Jean- 
Paul Willaime, alors qu’objeclive- 
ment ils poursuivent le même 
but : redéfinir un projet éducatif 
dans une modernité critique 
d’eile-même. Si la religion n’est 
plus perçue comme l’envers de 
modernité, si elle tend à être cul- 
turellement revalorisée, si l’école 
publique redécouvre la dimension 
religieuse des cultures, les rap- 
ports entre cultures scolaires et _ 
religions s’en trouveront profon- 
dément modifiés. » 

Cela passe-t-il spécifiquement 
par un enseignement de l’histoire 
des religions? Jean Baubérot, 
protestant, directeur de la sec- 
tion religieuse de l’Ecole prati- 
que des hautes études, milite 
dans ce sens, à contre-courant de 
l’opinion des enseignants favora- 
bles à l'approfondissement des 
composantes religieuses de l'en- 
semble des disciplines (littéra- 
ture, histoire, etc.). Car, expli- 
que-t-il (5), « l'étude de l’histoire 
des religions amènera à se poser 
explicitement la question de la 
relation du savoir et du sens... 
C’est un cours qui posera des 
questions à d’autres disciplines 
sur la nature même de ce qui est 
enseigné. » Serait-ce là la nou- 
velle utopie de l'ccole? 


Jean-Miche! Dnmay 


(1) Sondages Sofrcs parus respective- 
ment dans Télèrama daté du 19 décem- 
bre 1990 d dans Unintxaliu /ftïP (Kney- 
dopaedia U ni versa lis). 


(2) Régine A/ria. Danièle llcrvieu- 
Lxgcr. Gilles Kcpd. Patrick Michel, Jean- 
Paul Willaime. 


13) Système d’aide aux enseignants mis 
en place par le rectorat. 


(4) Dictionnaire culturel de la Bible. 
Cerf-Nathan. 


(5J Dans la revue 11 est itncjoi. octobre 
1990. 
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LIVRES ♦ IDÉES . 

LETTRES JAPONAISES 


Miyazawa Kenji 
le poète provincial 


Yoshiyuki à l’assaut du ciel 


Mort en 1933, il fat le chantre d'un Japon 
paisible qu'oublient les voyageurs trop pressés 


TRAIN DE LA NUIT 
DANS LA VOIE LACTÉE 


lie Miyazawa Kenji. 

Traduit du japonais 
par Hélène Morita, 

Ed. Intertexta (3, rue Primatice 
75013 Paris) 164 p.. 85 F. 

LE TRAIN 

DE LA VOIE LACTÉE, 

de Miyazawa Kenji. 

Traduit du japonais 
par Françoise Lecteur, 

Ed Crilérion, 240p., 125 F. 


Parler aux humbles et aux 


petits, parier du vent et de la vie» 
des grillons et des souris... II ne 
s’agit pas de Francis Jammes ou 
d’Emile Verhaeren, mais d’un 
Japonais des clairières et des bois, 
de la terre et de L’émoi des choses, 
de la compassion aussi pour elles. 

Le lecteur occidental est telle- 
ment habitué à lire des romans ou 
des nouvelles japonaises dont le 
décor exclusif est la cité avec ses 
joies furtives, qui sc glissent dans 
les interstices des règlements quo- 
tidiens, qu'il en oublierait presque 
que l’archipel n’est pas tant peu- 
plé d’hommes que d’arbres, de 
montagnes, de rochers, de vol- 
cans, de vents, d’eau, de brume et 
de mystère. 

On doit à Hélène Morita 
d’avoir traduit trois belles nou- 
velles, et à Françoise Lecteur une 
dizaine, de Miyazawa Kenji 


(1896-1933), faisant ainsi sortir la 
littérature japonaise traduite en 


littérature japonaise traduite en 
français du tissu urbain et de ses 


drames circonscrits au quartier, à 
la nie, au commerce. La il s’agit. 


avec Miyazawa, d’une prose vaste 
qui fleure bon la terre et les 
songes, de ces textes qui auraient 
pu naître sous la plume d’un 
Canadien de la Gaspésie. 

Ainsi, ce Japon de rêve a existé. 
Peut-être s'accroche-t-il encore, çà 
et IA, comme des lambeaux, aux 
branches du Tohoicu, sorte d’Au- 


Dans le Restaurant aux nom- 
breuses commandes, le texte bas- 
cule dans le fantastique et (es 
chasseurs urbains deviennent des 
proies : de leurs fantasmes, peut- 
être aussi de leurs sentiments de 
culpabilité. Comme dans la 
Femme des sables, cette belle nou- 
velle d’Abe Kobo, le 
héros/bourreau devient victime et 
proie de sa passion dès qu’il 
quitte la fausse réalité des villes. 

Dans Train de la nuit dans la 
Voie lactée, on voit partir des 
enfants en promenade, dans le 
ciel à la recherche du * vrai bon- 
heur pour tous p : rêve et réalité, 
mort et vie, veille et sommeil, 
absence et présence semblent les 
deux reflets de la rivière à résur- 
gence dont le nom est vie 
humaine. 

Dans les années où disparaissait 
Miyazawa Kenji, un autre poète, 
français lui, Henri Michaux, se 
tendra au Japon, qu’il n’aimera 
guère, et notera dans un ouvrage 
de souvenirs (1) que ce pays est 
celui d’un peuple d’esthètes et de 
sergents. Les bruits de bottes per- 
sistants des grandes métropoles 
nippones, dans les premières 
années du règne de Hirohito, ne 
sont pourtant pas parvenues jus- 
qu’aux oreilles de Miyazawa, le 
poète provincial du Japon paisi- 
ble; celui qui n’est peut-être pas 
noté sur les cartes des voyageurs 
pressés. Miyazawa Kenji vivait 
dans le Japon profond, celui qui 
rejoint la contrée universelle de 
tous ' les hommes de bonne 
volonté, celui du cœur et du res- 
pect de l’autre. 


LA CHAMBRE NOIRE 

deJunnosuke Yoshiyuki. 
Traduit du japonais 
par Yuko Brunet 
et Sylvie H. Brunet, 

Ed. Philippe Picquier. 
203 p.. 92 F. 


Jean-François Sabocnet 


(l) Un barbon en .Asie, GallïmanL 
► Jean-François Sabouret est 
sociologue, chargé de 
recherches au CNRS. 


t Ce que j'aime dans les bars, 
c'est un certain tragique de ta 
femme, louvoyant entre la néces- 
sité - l'argent - et le plaisir.» 
C'était a y a quelques années, lors- 
que sa santé le lui permettait 
encore, à la sortie d’un bar de 
Ginza : Yoshiyuki avait passable- 
ment bu. lutiné les hâtasses, parié 
du plaisir, de sa'fascination pow les 
femmes de ce demi-monde qu'est 
l'univers des bars. «Le corps en 
sait plus sur te plaisir que l'esprit», 
avait-il conclu une longue tirade, 
comme s 7) avait voulu inopinément 
ravaler d'une phrase tout ce qu'il 
venait de dire. 

Cette quête éperdue du plaisir, 
cette tension vers les /imites d’un 
désir qui transcende son objet, est 
au centre de son premier roman 
traduit en français, la Chambre 
ordre, paru en 1969, et qui obtint Je 
prix Tanizaki. Le bar. Beu de dérives 
et d'ancrages, et les femmes qu’on 
y croise en forment la lofe de fond. 

Admirateur de Henry Affifler. dont 
il traduisit certains textes, Jurmo- 
suke Yoshiyuki, né en 1924, fait 
partie de ce qu'il est convenu d'ap- 
peler la première génération de 
romanciers de l'après-guerre, il 
s'imposa en 1954 avec l'Averse 
IShuu), un roman qui, comme le 
précédent Ville en couleurs ( Gens- 
hoku no machi, 195 IJ. a pour 
cadre les quartiers de plaisir. L'au- 
teur y met (‘accent sur je sentiment 
da solidarité, la tendresse que lui 
inspirent les RI es. On trouve déjà la 
fascination qu'exercent les ténèbres 
sur ses héros. Capable de toucher 
un vaste pubfic grâce è des œuvres 
plus faciles. Yoshiyuki est un des 
romanciers contemporains les plus 
connus. 

Le narrateur de la Chambre noire 
est un écrivain reconnu et libre de 
toutes contraintes. Il ne cherche 
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Jtans ses frasons avec les femmes 
que des rencontres épisodiques, 
fugitives, des econversatïons sub- 
tiles » entre les corps dont 3 s’em- 
ploie, à évincer, sinon l'émotion, du 
moins l'ilusion de l’amour afin d'en 
prendre les joies sans rançon. Il 
s'engagera pourtant è dessein dans 
une aventure d'une autre nature, 
précisément avec une femme,- Nat- 
sué, dont il sait qu'plb a un «pro- 
tecteur» et doht H n Ignore pas que 
la vie comporte des zones d'om- 


bre. Mais cela-fart partie du «Jeu» 
qu'il aime instaurer avec les 
femmes. 


Peut-être, parce que Natsué vit 
exclusivement edans le monde .des 
sens», s’instaure avec eüé une rela- 
tion différente : t Ce que j’appré- 
ciais le plus-dans ma relation avec 
Natsué c’était cette légèreté, qui 
me permettait de rester dans une 
position irmspohsable: » Différente, 
cetté Yôtetiorrfe-Sera d*abwd"parce 
qu’elle dure mais surtout parce que 


Natsué rie nourrit pas le désir cap- 
• tateur de devenir épouse, dépossé- 
dant l'homme de l'intrigue qu’il a 
nouée! L'attirance physique se 
transformera en -une autre forme 
d'attachement. 

Le narrateur «se perd dans le 
corps de Natsué » jusqu’à s'enfon- 
cer toujours plus profondément 
"dans cette chambre obscure, eux 
rideaux épais et clos même en plein 
jour, cet espace de repli où le 
mènent comjxriaivement ses pas, 
où l'aspire Je désir, guidé par la 
seule odeur d'un corps qu'il 
réclame. 

Ponctuée de digressions sur la j 
prostitution, l'homosexualité fémi- 
nine, le- mariage, cette quête du 
plaisir sans mirages, qui apaise 
sans enchaîner, contre-point è ces 
- passions, qui s'épuisent dans la 
non -possession de l'objet, est 
aussi pour Yoshiyuki une méta- 
. phare de l’amoir. : eP n’y a pas de. 
dichotomie entre TSme et le corps, 
la corrélation est entière, jsppetolt- 
t-il ce soïr-Ià, er le narrateur de la 
Chambre noire et Natsué se sont 
reconnus dans réchange de leur 
pfam-.» 

Vie réelle, vie rêvée! • Finale- 
ment, j’ai toujours, recherché les 
femmes que J'ai inventées, mais je 
n'ai peut-être pu les inventer que 
parce que je Iss avais rencontrées. » 

Pirouette du funambule Yoshiyuki 

qui, par ce désir à «l'assaut du 
ciel», tels ces phallus aSâs de l'An- 
tiquité évoqués par Freud, par cette 
«légèreté de l'être» pleinement 
assumée, s’oppose fondamentale- 
ment à un écrivain de la génération 
précédants, Osamu Dazai (qui se 
suicida en 1948). Romancier de la 
honte, de la mauvaise conscience 
qu'engericèe la non-résistance au 
désir, il décrit admirablement dans 
la Déchéance d’un homme (1) la 
chute de Yozo, étudiant venu è 
Tokyo, qui s'initia au saké et aux 
files et échoue è vingt-sept ans, 
malade et seul, è retracer dans un 
poignant flash-back de l'âme une 
vie qui est déjà passée. 

Ph.P. 


v. (ivvjcni çraue mn& gani 
cou. « Conoaumncc deTOnott »‘(6 
tk» Georges Rcnoodcaa), 40 F. 


vergne japonaise dans laquelle est 
né Miyazawa. 

Dans l’une des nouvelles, Maia- 
saburo le vent, on voit des enfants 
en liberté. Est-il encore des lieux, 
à l’heure de la compétition et des 
boîtes à concours, même entre 
Morioka et Aomori, où l’institu- 
teur demande à ses élèves le pre- 
mier jour de classe ; a Alors, les 
enfants, tes grandes vacances d’été 


Qu’est-ce qu’un haïku ? 


L'histoire d'un genre né de joutes poétiques à la cour impériale du Moyen 


ont été bonnes, j’espère? Vous avez 
pu nager dès le matin, ou bien 


pu nager dès le matin, ou bien 
vous entraîner dans les bois à crier 
plus fort que le faucon, ou encore 
suivre les grands pour aller faucher 
l’herbe dans les hauts pâturages?» 


(Ja idéal 
de renoncement 


En 1931, deux ans avant de 
mourir, emporté par la tubercu- 
lose, il écrira son testament poé- 
tique, Ame ni mo moJcezu. décri- 
vant son idéal de vie frugale et 
pieuse que des millions de jeunes 
Japonais apprendront par cœur 
ensuite aux heures sombres du 
grand Japon. L’idéal de renonce- 
ment des uns peut toujours servir 
les desseins de ceux qui ne renon- 
cent à rien. Mais qu’y peut le 
poète? De son vivant, cet ingé- 
nieur agronome, qui a su mêler, 
dans ses textes, la langue reli- 
gieuse du sutra du lotus (il était 
très attaché au bouddhisme de la 
secte Nichiren), celle des sciences 
exactes, celle aussi de son dialecte 
si particulier des terres agricoles et 
froides des pays de montagne 


(aperçues dans les paysages du 
film la Ballade de Narayama ), n’a 
jamais été le diantre du pouvoir. 

Militant humaniste, fondateur 
d’une sorte d’université populaire 
pour agriculteurs, passionné de 
chimie, de violoncelle et d’orgue, 
il a publié à compte d’auteur et 
n’a touché de son vivant qu’une 
seule rémunération, cinq yens, 
pour son récit. Traversée de la 
neige, tel un Vincent van Gogh 
qui n’a vendu de son vivant 


qu’une seule toile. 11 j a plus d’un 
point commun, d’ailleurs, entre 


les deux hommes: ils étaient pro- 
fondément religieux, passionnés et 
iis avaient f’un et l’autre des rela- 
tions d’affection très puissantes. 
Miyazawa pour sa sœur Toshi, 
Vincent pour Théo. Le poète écrit 
après la disparition de sa sœur 
cadette :« Aujourd'hui l tu t’en 
iras loin, ma saur.. / Il grésille et 
dehors il fait un jour étrange. / Va 
me chercher de la neige, 
veux-tu?» 


Depuis qu’au dix-neuvième siè- 
cle les frères Goncourt ont fait 
connaître le haïku au monde occi- 
dental, l'incroyable fortune de ses 
tentatives de transposition dans 
d’autres langues a bien vite fait 
oublier qu’il est de nos jours l’un 
des héritiers d’une tradition classi- 
que qui relève en propre du génie 
du peuple japonais. Si cette brève 
composition de dix-sept syllabes 
incluant une allusion saisonnière 
est un phénomène poétique qui 
suscite des questionnements allant 
bien au-delà du cadre culturel 
dont il est issu, la vogue des hsu- 
kus écrits en anglais, en breton, en 
français ou en flamand fait sou- 
vent penser de façon irrésistible à 
ces badauds qui s’escIafFcnt 
devant une peinture abstraite : 
« Moi. j'en fais autant tous les 
jours ! » 

Certains Occidentaux ont 
contribué à faire connaître par 
leurs traductions l’authenticité de 
cette pratique poétique - on 
pense à Maurice Coyaud, et sur- 
tout à René SiefTcrt, qui a traduit 
les œuvres de Basho, le maître du 
genre - ci d’autres sc sont efforcés 
d’ctudîer ce que cette forme poéti- 
que devenait quand die était utili- 
sée dans une autre langue, avec 
toutes les trahisons et ies malen- 
tendus que cela engendre - et l’on 
pense ici aux travaux d’Etierable. 

Mais que pensent les Japonais 
de ce déferlement d’enthousiasme 
pour le haïku ? Plusieurs attitudes 
sont observables sur ce sujet. C’est 
d’abord la surprise, l’amusement, 
puis un certain attendrissement 
parfois, comme en témoigne un 
universitaire dans les colonnes du 
journal Mainichi : « Il y a de par 
le monde des gens qui, chacun 
dans sa langue, composent des 
poèmes qu'ils appellent des « hal- 
kus », en imitation du haïku japo- 
nais. Le terme « haïku » figure 
même dans les récents diction- 
naires britanniques et américains 
(...) On voit ainsi des poètes des 
quatre coins d'Amérique composer 
des haïku s de tendance 


êlégiaque. (...) Parallèlement à 
l’engouement actuel pour le haïku 
au Japon, il existe, semble-t-il. un 
phénomène similaire ailleurs. (...) 


Il est tout à fait sympathique et 
émouvant que les haïkus japonais 
puissent servir de lien d’amitié 
entre des gens qui ne connaissent 
ni le japonais ni le Japon. » 

Passant de l’étonnement à Fac- 
tion, en une réaction inspirée de 
leur légendaire esprit pratique, les 
Japonais se sont mis à organiser 
des concours internationaux de 
«t haïkus en langue étrangère », tel 
celui qui est organisé par le 
V* Festival national de la culture, 
qui se déroulera en 1990 dans la 
ville de Matsuvama (dans la pré- 
fecture d’Ehime). 

Au-delà des interrogations mul- 
tiples qui peuvent être formulées 
à partir de la sensibilité occiden- 
tale à propos dn haïin, au-delà 
des formules aussi brillantes 
elles-mêmes que certaines compo- 
sitions poétiques - « saisissement 
de l'émotion », « herbier vivant de 
vérités immuables », « quête de 
l’éclair »,- qu'est-ce qu’un haïku ? 

C’est d'abord une pratique 
sociale. Cest un genre né de ren- 
contres poétiques (uta-awase) qui 
avaient lieu à la cour impériale du 
Mojjen Age japonais. Au cours de 
ces joutes, s’élaboraient des créa- 
tions collectives, les « renga » 
(vers enchaînés) dont le haïku est 
issu. BasfaÙ lui-même animait des 
cercles de haïkus, confrontant son 
expérience à celle des autres, dis- 
cutant de sa technique avec ses 
élèves. Toute activité cultureUe, à 
plus forte raison poétique, est au 
Japon activité sociale. Le haïku a 
aujourd'hui dans cet archipel ses 
écoles, ses élèves, ses revues (huit 
cents recensées récemment), ses 
courants, ses concoure et ses mil- 
lions d’adeptes. 

Dans les clubs de haïkus, où 
l’on se réunit une fois par mois, 
les poèmes de chacun des mem- 
bres font l’objet de débats, de dis- 
cussions, de commentaires et d’un 
vote, témoignant d’une authenti- 


que « démocratie littéraire ». 
Tout est organisé de façon compé- 
titive, chaque compositeur étant 
tendu vers l’absolue perfection. 
D’autres caractéristiques ancrent 
encore plus le haïku dans la spéci- 
ficité d’une culture et révèlent 
qu’il s’agit là de l’épiphénomène 
de réalités plus profondes, plus 
essentielles au regard des préoccu- 
pations fondamentales de l’his- 
toire des hommes. 


Une finie connotation 
religieuse 


Le haïku classique, tel qu’Ü 
nous est parvenu, est structuré sur 
un rythme de dix-sept syllabes. 
Cela n’est pas dû au hasard. 

En effet, les plus anciens 
poèmes japonais identifiés, les 
« Katauta », étaient bâtis sur ce 
rythme au début , de notre ère, 
reproduisant le mode respiratoire 
sur lequel se construisait alors la 
littérature orale, avant F introduc- 
tion d’une transcription par les 
caractères chinois. Ces formules 
rythmées, équilibrées sous une 
forme « question-réponse », que 
l’on retrouvera plus tard dans les 
concours de poésie du Moyen 
Age, avaient une forte connota- 
tion religieuse. Que 1e haïku appa- 
raisse d’abord comme un acte 
poétique ne doit pas faire oublier 
que les Japonais ont longtemps 
entretenu avec la poésie dés rap- 
ports d’où toute préoccupation en 
relation avec le monde invisible 
n’était pas absente. Des faits his- 
toriques l'attestent. 

Certains hauts personnages de 
l’histoire du Japon ne dédai- 
gnaient pas d’assister à des réu- 
nions poétiques et d’y composer 
des poèmes avant une bataille, 
pour s'attirer les faveurs des 
dieux. Akechi Mitsuhide, celui qui 
allait assassiner le fameux général 
Oda Nobunaga en 1582, participa 
la veille de son forfait i un 
concours de « renga ». Un philo- 
sophe du XVIII* siècle, Fujitani 
Mitsue, déclarait dans un traité 


. d'art poétique qu’il fallait briser le 
carcan des mots qui retiennent (es 
dieux captifs. Aussi les diçux sont- 
ils présents dans l’instant du 
<t renversement des mots » (togo), 
phénomène qui consiste à inver- 
ser l'ordre des mots ou des syl- 
labes pour en renforcer 1e sens ou 
le voiler. Les 'dieux du Shinto sont 
ainsi assimilés à « l’esprit des 
mots » ( kotodama ). 

De nombreux poèmes s'identi- 
fient dans la tradition populaire à 
des formules magiques où cet 
« esprit des mots » est libéré par 
le simple fait de réciter ces 
poèmes. Utilisés à des fins théra- 
peutiques, ces chants rythmés en 
trente et une syllabes (dix-sept syl- 
labes plus quatorze) rappeUeat 
encore cette relation entre magie 
et poésie, tandis que d’autres civi- 
lisations traditionnelles disent 
aussi que toute poésie est méde- 
cine. 

La référence saisonnière que 
doit comporter tout haïku est le 
signe que son auteur est « en har- 
monie avec la nature ». Cela signi- 
fie qu’une allusion obligée à une 
saison dans un poème est une 
sorte de reconnaissance explicite 
. de la place relative de l’homme 
dans l’univers, où les événements 
humains ne sont pas seulement 
l’affaire des hommes. Au cours 
des siècles, les Japonais ont réper- 
torié, puis classé tous les signes, 
tous les moments caractéristiques 
de chaque saison, ét en ont fait de 
véritables glossaires qui se sont 
enrichis au fil du temps. 

Ces glossaires, qui recensent' 
aujourd’hui plus de cinq mille 
« mots de saison », sont d’abord 
des manuels pratiques que consul- 
tent les amateurs de haïkus avant 
de composer un poème. Véritable 
trésor de la sensibilité japonaise, 
ces glossaires, ou encore ces alma- 
nachs poétiques (les saijiki), sont, 
nous dit un poète japonais, Inoue 
Teruo, une « collection fort détail- 
lée de dates et mœurs commémo- 
ratives de notre peuple ». Ces 
almanachs poétiques sont les sup- 


Par son histoire, par ce qu'il est 
aujourd'hui au Japon, le haïku 
procède plus de l’étbnopoésie que 
de la poésie telle que l’Occident la 
conçoit 


Alain Serrera 


► Alain Keiven vient de publier 
en traduction le -Réveil de la 
loutre, deuxième tome du 
Grand Almanach poétique japo- 
nais (éd. Folle Avoine, 100 F). 


Antres parutions 


• Jusqu'à présent inédits en 
français, des récits de jeunesse 
de Yasunari Kawabata sont 
publiés chez Albin Michel, sons 
le titre les Servantes d'auberge 
(traduction de Suzanne Rosse t, 
préface de Bunkichi Fujimori. 
236 p., 89 F). 

• Deux rééditions dans (a 
'collection de poche «Connais- 
sance de l’Orient», chez Galli- 
mard : la Déchéance d’un 
homme, récit de DazaJ Osamu 
(traduction de Georges Renon- 
deau, 180 p., 40 F) et Contes de 
pluie et de lune de Natja Akioari 
(traduction,, préface et notes de 
René. Suffcrt, 228 p., 42 F). 
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parts d'une création dont les haï- 
kus ne sont que les résultats visi- 
bles. As commentent et illustrent 
quinze mille haïkus d’auteurs 
connus et sont la référence de 
toute nouvelle composition. La 
découvertee et l'apprentissage de 
ces almanachs donnent à la prati- 
que des haïkus un éclairage diffé- 
rent et permettent une lecture 
japonaise du monda 
A travers les « mots de saison » 
compilés dans ces almanachs, 
nous assistons à une reconstitu- 
tion permanente de Foui vers par 
le peuple de cet archipeL Cest en 
cela aussi que le haïku est beau- 
coup plus qu’un événement litté- 
raire. 
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Le système nippon Pour les amoureux de la Chine 


Deux études sur le Japon aussi intéressantes pour les spécialistes 
qu’accessibles au grand public 


HISTOIRE DU JAPON 

Soux la direction de Francine 
llêruil. par Jean Exmein, 
François Mut é, Wroyuki 
Ninomiya, Pierre Souyri, 
Editions Ilorvath, 

630 100 F. 

MONARCHIE 
ET DEMOCRATIE 
DANS LE JAPON 
D'APRÈS-GUERRE 

d’Eric Seizelet. 

Préface de Jacques Robert. 
Maisonneuve et fjjrose, 

422 p., 222 F. 


Dans un domaine où. en fran- teurf de 
çaîs, les livres de référence sont 
rares, deux ouvrages comblent 
une évidente lacune. Par la qua- 
lité des auteurs, les sources 
japonaises utilisées comme lès ■ Pnce< 
références faites à la nouvelle et moderne 
riche historiographie nippone surpris a 
née après-guerre, V Histoire du aines à i 
Japon, ouvrage collectif, a le qu'üne 
mérite de renouveler une six cents 
approche jusqu’à présent trop raine (de 
' étroitement événementielle. période i 

Ce sont davantage les mouve- réforme 
ments sociaux, les courants de s’étend jj 
pensée qui sont ici misi en • particuli 
valeur, et se dessine en filigrane, riche en 
notamment pour le Moyen Age souhaité 
et la période Edo (c’est-a-dire le nementit 
règne des shogun Tokugawa : Autre, i 

1 «13-1868), tout un courant imputabl 
contestataire de l’ordre, une tra- auteurs : 
dition du refus trop, souvent Imsuffisi 
négligée. Le rôle des couches Malgré 
sociales inférieures, celui des toire du . 


villes, creuset bouillonnant 
d'une culture distincte de celle 
de l’élite, mais aussi le renouvel- 
lement de la pensée donnent 
lieu à des développements éclai- 
rants. 

Même la quelque peu aride 
période des origines jusqu’au 
VI* siècle, époque de l’introduc- 
tion du bouddhisme) est rendue 
accessible en raison d’un loua-, 
ble souci de synthèse. Tout aussi 
prenante est la riche période 
Heian (VII I*OCI I* siècle) : splen- 
deur, de la cour, culture dès 
rites, des Tonnes, une esthétique 
dé l’allusif qui constituent l’hé^ 
ritage dont s'inspireront, non 
sans le manipuler, les réforma- 
teurs^ Meiji. 


Le rôle 
de Hirohito 

En ce qui concerne la période 
moderne, on ne peut qu’être 
surpris qu'eune histoire des ori- 
gines à nos jours» ne consacre 
qu'une vingtaine de pages,. sur 
six cents, à l’époque contempo- 
raine (depuis I94S). Quant à la 
période qui commence avec la 
réforme de Meiji (1868) et 
s’étend jusqu’à la défaite, certes' 
particulièrement complexe' et 
riche en. revirements, on aurait 
souhaité qu'elle fut moins évé- 
nementielle et plus réflexive. 
Autre, reproche, davantage 
imputable à l'éditeur qu’aux 
auteurs : l'absence d'index et 
l’insuffisance des cartes. 

Malgré ces lacunes, cette His- 
toire du Japon reste un ouvrage 


de qualité, enrichissant pour des 
spécialistes par l'attention por- 
tée à certains débats d'interpré- 
tation, mais aussi avant tout 
destiné & un large public simple- 
ment soucieux de savoir. 

Deux qualités parfois diffici- 
lement conciliables que présente 
également Monarchie et démo- 
cratie dans le Japon d’après- 
guerre d’Eric Seizelet : à notre 
connaissance, le - premier 
ouvrage en langue occidentale 
aussi fouillé sur les aspects insti- 
tutionnels, politiques et cultu- 
rels du système impérial nippon. 

Reposant sur d’abondantes 
sources japonaises, parfois éru- 
dite, la réflexion d’Eric Seizelet 
n'en a pas moins le mérite de la 
clarté. L’auteur procède en 
outré à des éclairages inédits du 
rôle de üempereur Hirohito 
dans la guerre (à commencer par 
sa parfaite connaissance des 
événements). 

Juriste et japonisant, Eric Sei- 
zelet procède à une analyse 
détaillée du statut constitution- 
nel de l’empereur complétée par 
d’intéressants développements 
sur le fonctionnement de la mai- 
son impériale et l’évolution de 
la perception du monarque par 
les Japonais. Une remarquable 
analyse de l'une des institutions 
les plus ambiguës, et finalement 
les plus mal connues, du Japon 
moderne. 

Philippe Pons 


Au temps .des. Khmers rouges 

A travers l’existence quotidienne d’iin enfant, 
le portrait d’un peuple terrorisé par des brutes 


L’ENFANT , 

DE LA RIZIÈRE ROUGE 

de Sor Sisavang. 

Fayard, colL « 4er enfants 
du fleure ». 210 p.,98 F. 


En l’espace d'une dizaine d’an- 
nées, plusieurs récits et études 
ont dpjà témoigné des horreurs 
commises par les ■ Khmers 
rouges. Mais le dernier en date, ■ 
celui de Sor Sisavang, les résume 
tous par sa densité. C’est l'his- 
toire d’un enfant sino-khmer 
arraché au douillet environne- 
ment d’une Famille à l'aise — et 
instruite - de Battambang pour 
être jeté en pâture aux Khmers 
rouges, des jeunes à peine plus 
âgés que lui. 

Sor Sisavang - il avait douze 
ans quand les Khmers rouges ont . 
pris le pouvoir.- en sc conten- 


tant de raconter sa propre his- 
toire, celle d’une quête quoti r 
dienne pour une double survie, 
physique et mentale, trace le 
cheminement d'un gamin dans 
un mourait; qui se nourrit le 
plus souvent d’herbes, de têtards 
oii. de fourmis rouges, dont le 
quotidien est fait de travaux for- 
cés et de tortures. 

Il voit mourir de faim tour à 
tour sa mère,, son père, son frère 
aîné, ses copains, il est rejeté par 
d’autres parents, ballottés d’im 
camp de- travail à un autrè. Il 
s’agît bien, pour les Khmers 
rouges, d’épuiser les gens au tra- 
vail, jusqulâ ce que mort s’en- 
suive. . 

.. A travers cé récit, qui se lit 
: d’un trait, se-dégagent non seule- 
- ment le portrait d’un peuple ter- 
rorisé par dès gangs de brutes à 
Tétât pur mais aussi le caractère 


incohérent de ce que lui fout 
faire ses geôliers. A se demander 
si les Khmers rouges n’ont pas 
eu pour seul projet de disperser 
et de terroriser des populations 
afin do les contrôler. Les instruc- 
tions d’en haut sont appliquées 
par des enfants armés de mitrail- 
lettes, mais qui tuent de préfé- 
rence à coups de hache, et 
incultes. 

Le portrait est atterrant. Il 
n’est pas nouveau. Mais la 
mémoire de Sor Sisavang semble 
si aiguë, son poignant récit four- 
mille de tant de détails précis 
que ce douloureux témoignage 
tombe à point nommé pour rap- 
peler, à ceux qui pourrai ent l’ou- 
blier, ce que représenterait une 
nouvelle participation de 
Khmers rouges au pouvoir. 

Jean-Claude Pomonti 


L’itinéraire de l’« oncle Ho » 

La longue marche d’un fils de mandarin 
et le tragique destin du peuple yietnamien 


HO CHI MINH 
De l'Indochine 
au Ytôtnaro 

de Daniel Hémery. 

Gallimard, coll . * Découvertes », 
192 p.. 71 F. 


Ce petit bouquin peaufiné, 
avec sa multitude d’illustrations 
inédites ou peu connues, ses 
témoignages bien choisis et des 
références judicieuses (docu- 
ments et index), est une vraie 
réussite. Daniel Hcmery - au 
regard intelligent su f 1 histoire 
contemporaine du Vietnam - a 
tiré le meilleur parti de la jolie 
formule offerte par « Décou- 
vertes Gallimard »- 


Il s’agit, cette fois, à l’occasion 
du centenaire (approximatif) de 
sa naissance, de mieux cerner, 
avec le recul du temps, la véri- 
table dimension historique de 
Ho Chi Minh. En n’omettant pas 
les inconnues du long itinéraire, 
de ce fils de mandarin margina- 
lisé, des premiers pas incertains 
au crépuscule, assez 'secret, d’une 
vie. Et en se gardant dé nom- 
breux écueils, à commencer par 
là dispute de l'héritage, qui ne 
fait que s’amorcer. 

De r Indochine au Vietnam : le 
titre est un heureux raccourci. 
Mort en J 969, six ans. avant Ja 
victoire finale» IVoncle,Hà» a 
fait Vesscntiel.du. Chemin. Mais 
l’ambiguïté - non éelie du. 1 per- 
sonnage .mais ÆeUé.du caractère 


national - demeure dans ce 
« contraste», que l’auteur soa- 
ligne dès le départ, centre la 
vitalité de la conscience nationale 
dès Vietnamiens et la fragilité, la 
faible aptitude au changement de 
leurs systèmes politiques». 

Ce qui était vrai hier - dans 
un pays qui n’a pas connu l’unité 
. deux siècles durant, avant d’être 
occupé par la France - l’est 
encore plus aujourd'hui. Dans ce 
clin d'œil à Tbîstoire, Daniel 
Hémery réjouit à la fois l’esprit 
curieux et celui qui s’interroge 
depuis plus longtemps sur le tra- 
gique destin d’un grand peuple 
aux gestes parfois étriqués. 

J.-C.P. 
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UNE JOURNEE DANS 
LA VIE DE LA CHINE 

Robert fjiffont, 224 p.. 399 F. 

Tous ceux qui cm vécu quel- 
ques années en Chine abordent 
en général avec une certaine 
méfiance les albums offrant des 
images de ce pays. Les sélec- 
tions sont trop souvent répéti- 
tives, quand elles ne prétendent 
pas démontrer un point de vue 
bien particulier sur l'évolution de 
ce peuple de plus de 1 milliard 
d'habitants. 

Une journée dans la vie de la 
Chine évite non seulement ces 
deux écueils mais constitue une 


Parties de billard i Xfaokong 

sorte de témoignage au fond 
assez bouleversant. D’abord 
parce que cette «journées au 
cours de laquelle quatre-vingt- 
dix photographes du monde 
entier recueillirent leurs images 
fut celle du 15 avril 1989 - 
quelques jours avant que 
n'éclose ce « printemps de 
Pékin» qui allait se terminer 
dans le sang. Ensuite parce que, 
libéralisation ou pas, rien ne 
saurait mieux illustrer la perma- 
nence du spectacle qu’offrent 
villes et campagnes chinoises, 
dans leur beauté comme dans 
leur pauvreté. 

Du nord au sud, d’est en 
ouest, ce n'est pas le pittores- 


que qui a été privilégié maïs la 
vie quotidienne, de la prison au 
couvent bouddhiste en passant 
par l'hôpital, les foyers, les 
confins du désert, les rizières, 
les rues noyées de pluie et bien 
d'autres lieux. 

Une seule réserve : les 
légendes auraient mérité une 
mise au point un peu plus atten- 
tive, ne serait-ce que pour la 
transcription des noms chinois 
cités. C'est égal, depuis Cartier- 
Bresson sans doute - mais cela 
data d’un autre âge - les amou- 
reux de la Chine n’ont rien vu de 
cette qualité. 

Alain Jacob 


Un Chinois à Paris 

Uu roman de l'exil par l’auteur du Sorgho rouge 


LE JEU DE L’EAU 
ET DU FEU 

de Ya Oing. 

Flammarion/Stock. 

340 p.. 119 F. 

Il a dix ans quand éclate la révo- 
lution culturelle et à peine plus lors- 
qu’on l’envoie faire sa « rééduca- 
tion » à la campagne. Comme ses 
héros, Ya Dîng a * un deslin de 
feu ». Il a déjà traduit en chinois 
Hugo, Flaubert, Baudelaire, Sartre 
ci Camus quand, arrivant à Paris, 
en 1986, il se lance - en français - 
dans son premier roman, le remar- 
qué Sorgho rouge (1). 

Dans le Jeu de l'eau et du Jeu. son 
troisième livre, voici remis en scène 
le jeune Liang, personnage principal 
du Sorgho rouge. Liang a poursuivi 
son action politique et participé 
activement aux manifestations de la 
place Tianaamen. Contraint à la 
fuite, il parvient à gagner la France. 
Le livre retrace les tribulations d'un 
Chinois à Paris, mêlant, comme on 


s’en doute, bien des souvenirs vécus 
au scénario romanesque. Rythmé 
par trois prénoms féminins, trois 
aventures amoureuses, le Jeu de 
l'eau et du feu est aussi une source 
généreuse d'émotions et d’impres- 
sions. Ya Ding excelle à saisir les 
sensations multiples et contradic- 
toires qui forment le tissu mouvaat, 
sans cesse déchiré et reconstitué, du 
présent. 

Aux réminiscences nostalgiques 
ou tragiques - l'odeur de Hong- 
kong, le printemps de Pékin - suc- 
cèdent les froids tableaux des pla- 
tanes parisiens ou de la Seine, 
«r petite eau sale et étroite », tant 
espérée et si décevante. Qu'on est 
loin des fiers fleuves de la Chine ! 
Tout est étrange, différent, inat- 
tendu. Les points de repère som- 
brent un à un, remplacés par les 
mille espoirs, colères, souffrances 
ou découragements que suscite 
l’adaptation à une autre culture. 

A Paris, ville frivole et oppres- 
sante, l'angoisse serre !c cœur de 
Liang « comme une grosse pince 
invisible ». Mais le plus étonnant. 


c’est que « tous ces gens ne se savent 
pas du tout tristes (...). Sous chacun 
de ces visages sereins, paisibles et 
même hautains, derrière chacune de 
ces cravates élégantes (...), il n'y a 
que des cervelles, des cœurs et des 
entrailles remplis de soucis et de 
malheurs... » Comment peut-on être 
parisien ? Voici l’Occident soumis 
au regard neuf et savoureux d’un 
nouvel Usbek, Ya Ding. 

Dans ce livre grave et tendre, 
dans ce roman de l'exil, ('observa- 
teur critique n’oublie jamais sa pro- 
pre patrie. Où est donc le destin de 
la Chine ? Devant l’incapacité de 
son peuple à évoluer vers la liberté. 
Ya Ding cache à peine son amer- 
tume. Ht, alors même que, dans 
l’actualité internationale, un drame 
en chasse un autre, son ouvrage est 
aussi, au-delà du roman, un geste 
pour maintenir vivant, dans la 
conscience des peuples éloignés, le 
souvenir de ce qui s'est passé en 
Chine il y a déjà plus d’un an. 

Florence Noiville 

(1 i Stock. 1987. 


Un Français à Pékin 


CHINE 

de Pierre-Jean Rémy 
Albin Michel. 768 p.. 150 F. 


Bien qu'il n’ait pas encore tout à 
fat l'âge des testaments Bttôraires, 
Pierre-Jean Rémy présente son 
dernier livre comme une somme ; 
f Voilà trente ans que j'écris des 
romans et cette Chine les rassem- 
bla tous : ce sont des person- 
nages. des scènes entières que j'ai 
empruntés à ces livres qui. un à un 
accumulés, sont devenus ma vie.» 
Dès la préfaça, ai comme il en a 
coutume, Pierre-Jean Rémy jalonne 
l'itinéraire de son lecteur : mieux 
vaut sans doute lui dire tout de 
suite ce que l'on a voulu 'taire et ce 
qu'il en faut penser, plutôt que de 
risquer l’agacement ou l'incompré- 
hension devant ce gros pavé de 
presque huit cents pages. 

Après Londres et Florence, 
après avoir * jonglé avec les mots 
et les /ivres ». ela Chine était tou- 
jours tè. absence, béance», expli- 
que Pierre-Jean Rémy. Voilà pour- 


quoi, vingt ans après le Sac du 
Palais d’été (1), qui l'avait fait 
connaître, l'auteur tente à nouveau 
d'exploiter la veine chinoise. Il 
remet en scène de nombreux per- 
sonnages. et notamment tous ces 
diplomates-écrivains ou écrivains- 
diplomates. qui. sous différents 
prénoms, permanent au romancier 
protéiforme d'apparaître en plu- 
sieurs exemplaires à des généra- 
tions, des époques et des lieux dif- 
férents. 

On passe de l’époque de l'ancien 
roman à la période contemporaine, 
on quitte Guillaume à Pékin pour 
rejoindre Simon à l'Elysée, retrou- 
ver Jacques au Quai d’Orsay ou 
Vsrvlers à Prague..., chacun des 
personnages, à l'instar de fauteur, 
rivant d’écrire, de a griffonner», de 
tout nous dire sur «sa» Chine. 
D’où une succession d’anecdotes 
cruelles à souhait - pour évoquer, 
par exemple, les heures les plus 
sombres de la révolution culturelle, 
- de «moments forts» au sens 
médiatique du terme, d'intrigues et 
d'aHusions pleines de sous-enten- 
dus, dont Pierre-Jean Rémy vou- 


drait qu'elles donnent au lecteur 
flatté l'illusion de pénétrer dans le 
cénacle diplomatique. 

Mais a-t-on vraiment envie de 
découvrir ce monde qu’il nous 
décrit 7 Monde d’intrigues paral- 
lèles, de jalousies, de coups four- 
rés plus ou moins nauséabonds 7 
Et l'on finit par se demander si 
c’est par coquetterie ou bien par 
masochisme que Pierre-Jean Rémy 
ne peut s'empêcher de présenter 
comme autant de Don Juan irrésis- 
tibles. encore que parias trompés, 
tous ces hauts fonctionnaires, peu 
ou prou responsables des grandes 
affaires du monde. 

ali y a des diplomates écrivains, 
Dieu nous en garde I » Dissimulé 
derrière ses personnages, Pierre- 
Jean Rémy rioubüe jamais de sou- 
rire de lui-même, ce qui dispense 
d'avoir à proférer soi-même un 
pareil crime de lèse-Awdémie. 


( 1 ) Gallimard, pri.v Rcajudoi. 
1971. 
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LIVRES ♦ IDEES 

LETTRES ÉTRANGÈRES 


La Tchécoslovaquie de l’Aube 


La QUATUOR 
DE PRAGUE 1968-1990 

de Tristan Cabrai 
Ed de l’Aube. 29 p., 40 F. 

LES DÉLICES DE BOHÊME 

de Petra Jarosova. 

Préface de Pelr KraL 
ColL <r Cuisines migrantes ». 
Ed. de l'Aube. J 16 p.. 100 F. 

LA RÉVOLUTION 
DE VELOURS 

d Yves Barelli. 

Préface de Petr UhL 
ColL «Regards croisés». 

Ed. de l’Aube. 202 p.. 98 F. 

LETTRES A OLGA 

de Vadav HaveL 
Traduit du tchèque 
par J an Rubes. 

ColL « Regards croisés». 

Ed. de l’Aube, 411 p., 149 F. 


Pour le premier anniversaire de 
la «révolution de velours», les 
Editions de r Aube publient quatre 
ouvrages très differents consacrés & 
la Tchécoslovaquie. Il y a mille 
façons de parler d’un pays. Celle, 
par exemple, du poète Tristan 
Cabrai qui dans son Quatuor de 
Prague évoque les vingt-deux ans 
de chagrin et d'amour que, de 
■ tonte évidence, il a éprouvés pour 
ce pays. Il exprime son admiration 
avec les mots justes de ta pudeur. 

Les nourritures terrestres sont 
évoquées, elles, par Petra Jarosova 
dans ses Délices de Bohême , des 



ques et sociales qui sont plus 
menaçantes que ne se plaît à le 
croire Yves Barelli. L’empreinte 
laissée sur les esprits par plus de 
quarante ans de régime autoritaire 
peut générer des réactions exces- 
sives. De surcroît, on ne saurait 
.attendre du président de la Répu- 
blique fédérative tchèque et slova- 
que qu'il règle tous les problèmes 
d'un coup de baguette magique 
comme semblait le croire la popu- 
lation qui a envoyé Yaclav Havel 
au « chAteau »: 


Un dialogue 
avec hi-même 


La u révolution de velours» vue par Tomkî Nemec 


recettes de la cuisine tchèque qui 
font connaître au lecteur l’art des 


nourrissante, eDe fournît, surtout 
quand l'hiver est rigoureux, toutes 
les calories dont le corps a besoin, 
sans compter celles, superflues, 
dont il se passerait bien au nom de 
la diététique. 


font connaître au lecteur l’art des 
mélanges nouveaux. Comme l’écrit 
dans sa préface Petr Kral : «Des 
pâtisseries où l'aigre et le sali font 
prendre au sucré un détour qui en 
augmente les délices ; des gâteaux 
qui intègrent le gras du saindoux, 
l’amertume et les craquements des 
graines de parût pour mieux nous 
faire apprécier le miracle de leur 
sublimation alchimique». Cette 
cuisine du terroir (et pas seulement 
les pâtisseries) est fort variée. Très 


Une vision 
angélique 

Le troisième livre, la Révolution 
de velours d’Yves Barelli fournit 
pour l'essentiel la chronique des 
événements qui se sont produits 
en Tchécoslovaquie de novembre 
1989 à janvier 1990 et les situe 
dans leur contexte historique. Les 
biographies d'Alexandre Dubcek et 
de Vadav Havel sont assorties de 


notices biographiques sur les per- 
sonnages qui, à son avis, ont joué 
un rôle d'importance. Divers docu- 
ments complètent cette sorte de 
raanueL 

La sympathie évidente de fau- 
teur pour le pays et surtout son 
admiration à l'égard des anciens 
contestataires, aujourd'hui au pou- 
voir, se traduisent par une vision 
un peu angélique des hommes et 
un excès d'optimisme pour la suite 
des événements. Certes, il n’est pas 
facile de tout dire dans un livre et 
l’ambiguïté de certains person- 
nages est difficile à traduire (telle, 
par exemple, celle de l'archevêque 
de Prague qui a mis un certain 
temps à prendre en marche le train 


de la contestation que d’autres 
avaient mis sur les rails). On aurait 
aimé en savoir davantage sur 
r échiquier politique qui ne se 
résume tout de même pas au 
Forum civique et à son homologue 
slovaque ainsi qu'aux chrétiens- 
démocrates et aux communistes. 

Il ne suffit pas d'arrondir les 
angles pour résoudre les pro- 
blèmes. 0 est bon d’être diplomate 
mais sans doute pas à ce point. 
Certes, la Tchécoslovaquie d'au- 
jourd’hui souhaite retourner à 
l'Europe» certes, elle veut instaurer 
la liberté, la démocratie et une éco- 
oomie de marché en tentant de ne' 
pas trop pénaliser la population. 
Mais Q est des embûches politi- 


Ü est donc d’autant plus intéres- 
sant de lira attentivement le qua- 
trième livra. Lettres à Olga. Elles 
ont été écrites à sa femme par 
Vadav Havel, emprisonné de mai 
1979 au début de 1983 et libéré 
prématurément pour raisons de 
santé. Il ne s’agit pas d’une œuvre 
littéraire. C’est plutôt le moyen 
imaginé par le prisonnier pour lut- 
ter contra la promiscuité de la pri- 
son et la monotonie du travail 
manuel imposé. Les heures consa- 
crées chaque semaine an courrier 
vont lui permettre d'avoir une 
activité intellectuelle pendant la 
rédaction des quatre feuillets auto- 
risés (sans ratures, selon le règle- 
ment). Même si les passages d or- 
dre personnel ^ont été coupés à la 
demande de l’auteur, on sent bien 
la tendresse et la complicité qui 
lient les époux. 

Voici comment, en 1979, Olga 
voyait son mari : « Koyefc (diminu- 
tif de Vadav) fait certaines choses 
parce qu’il est ce qu'il est Ce n'est 
absolument pas un radical. Userait 
même plutôt conciliant R arrive à 
réunir des gens d'opinions variées 
et à concilier leurs points de vue . 
Vasek n’est pas un rebelle au sens 
propre, du terme. 17 aspire à l’har- 
monie, U la souhaite (...) mais. 


(souhaite} en même temps le mou- 
vement Il comprend les choses 


vement II. comprend les choses 
nouvelles, il leur estottmt : dans la 


DEUX DISPARITIONS 


Edmond Jabès, l’homme du Livre 


Suite de la première page 
« Nous ne maîtrisons pas les 
ruptures, disait-il encore, en évo- 
quant l’épisode décisif de sa vie ; 
chassé d’Egypte, je viens à Paris, 
je viens vivre dans la ville même 
des poètes, dont je me voulais 
l’héritier. Et au lieu de renforcer 
tes liens, c'est le contraire qui se 
passe. Je me retrouve dans la dis- 
tance, non pas à l’écart, mais 
dans l’écart. Car c’est de moi- 
même que, soudain, je 
m’écarte.» Cet aveu donne la 
mesure du bouleversement 
intime et de La souffrance. Les 
mots aussi sont à réinventer, à 
pourchasser et à jeter sur les 
plaies pour un impossible sacré. 


s'ajoutent le Livre des marges et 
les deux derniers ouvrages à 
vocation de message ultime. Un 
étranger avec sous le bras un livre 


de petit format et, à paraître, le 
Livre de l'hospitalité. 


En regard, les œuvres poéti- 
ques complètes, admirablement 
intitulées le Seuil le Sable, per- 
mettent de repérer & quel point il 
y eut interaction entre le livre- 
« poèmes», à quel point il s’est 
agi en fait des pôles d'un même 
univers. Comme s'il y avait, par- 
delà les déchirures du destin 
individuel, une mémoire de 
l'écriture plus forte, plus irréduc- 
tible et qui. malgré tout, per 
dura. 


De ce combat où il se risqua 
tout entier, Jabès savait confier 
la part secréte, l’attirance irré- 
pressible. Il pariait, à son habi- 
tude, à voix basse, comme s’il 
prenait appui sur Vécoute de 
l’autre, pour, de phrase en 
phrase, poursuivre un monolo- 
gue qui lui coûtait... « Celui qui 
se promène sur une plage ne 
connaît pas la mer. même s’il la 
contemple pendant des heures. Il 
voit son miroitement son mouve- 
ment perpétuel, il ne la connaît 
pas. Celui qui connaît la mer. 
c’est le plongeur. Lui sait que s’il 
s'attarde quelques secondes de 
plus sous l’eau, ll va périr. Avec 
les mots, c’est comme avec la 
mer; il y a des écrivains qui se 
laissent bercer par la musique des 
mots : ils restent à ta surface. 
Celui qui sali ce qu’est la lutte 
avec la mer - la lutte avec l’eau 
pour le plongeur. - celui-là 
connaît la page blanche, celui-là 
connaît la mer... L’appel du vide 
dans les mers, c’est un vertige 
physique. » 


Dans les derniers mois de sa - 
vie, rassemblant et affirmant les S 
perspectives de son œuvre, = 
Edmond Jabès refaisait le péri- 
pie qui menait précisément du S 
seuil au sable, avouant, avec S 
l’énergie lucide du désespoir, | 
« Tout est inaccompli et provi- 2 
soire. Reste l’instant intensé-g 
ment. » Et il regardait ses mains s 
vides, souriait, se taisait. Et ils 
sentait en lui le dernier sortilège, , 
l'ultime flux des mers, l’ultime 3 
renaissance de la voix haute, l'ul- 
time murmure des sources du 
désert. 



Edmond Jabès vu par Mohror. 


« Ecrire : maintenant, unique- 


ment pour faire savoir qu’un jour 
j’ai cessé d'exister; que tout au- 


j’ai cessé d’exister; que tout au- 
dessus et autour de moi est 
devenu bleu, immense étendue 


vide pour l’envol de l’aigle dont 
les ailes puissantes, en- battant, 
répètent à l’infini les gestes de 
l’adieu au monde. 


dans L'à-vif toujours ouvert de la 
page blanche, □ se nomme main- 
tenant l’homme du Livre. 
L'homme dont le (ivre se hausse 
jusqu'au livre de Dieu. Et qui, 
pourtant, n’oublie pas d’affir- 
mer : «Il n’y a que le sable / où 
je passe. » 

André Vdter 


Un texte inédit 

L’adieu 


Le grand œuvre d’Edmond 
Jabès a obéi à cet appel et surgi 
de ce vertige : il se compose de 
plus de quinze volumes, regrou- 
pés récemment par Fauteur 
lui-même en quelques vastes 
ensembles : le Livre des ques- 
tions, le Livre des rmemblances, 
le Livre des limites, auxquels 


» Oui , uniquement pour confir- 
mer que J’ai cessé d’exister le 
jour où l’oiseau rapace a occupé 
seul l’espace de ma vie et du 
livre, pour régner en maître et 
dévorer ce qui. une fois encore, 
cherchait, en moi. à naître et que 
je tentais d’exprimer. » 

Ces premières phrases du 
Livre de l’hospitalité célèbrent 
souverainement, et d’un seul 
geste, l’espace singulier de Jabès, 
celui de la '- e et du livre. Car, 


► L'œuvre d'Edmond Jabès 
est publiée, dans sa quasi- 
totalité, chez Gallimard. 


□ L’hommage de France-Culture. 
- En hommage à Edmond Jabès. 
France-Culture rediffusera, à partir 
du lundi 7 janvier et pendant toute 
la semaine, à 17 h 50, l’émission 
« Poésie sur parole» qui lui a été 
consacrée. 


«Tout Bvra s’écrit dans la trans- 
parence d'un adieu», cfiswt-L. 

«H fait bien, un jour, con se nt i r à 
se taira quand les mots n’ont plus 
besoin de vous», cflsait-fl aussi. 

Se taire. Se terrer. 

Le vieux sage cEt à son disciple : 
«Ecris, sous ma tfictâe. ce que ma 
main ne peut, tant sa fafclessa est 
grande, consigner au feuillet», pus 
ferma les yeux et s’assoupit 

De cô silence compôce naquit le 
Bvra de rori^nrire nuit, qui engen- 
dra plus tard la livra des jours. 

Quand chaque dœfe est un mot 
récupéré. 


Une met pour la mort; un jour 
pour la vie. . 

Invariable est le cycle altérable 


L'automne est au coeur des sai- 
sons. 

«L'aurore n’est pas l'adieu - 
avart-S noté mais tout adieu est 
l'éblouissante audace d'une 
aurore.» 

Demain est le coupable horizon. 

Et le sage (fit ; «A Dieu, (e far- 
deau du Tout.» 

«A r homme, la part du peu», 
h- Extrait du Livre de Fhospi- 
tafitê {à paraîtra, en avril, chez 
Gaflimard). 
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Par le même éditeur, quatre façons de parler du pays d’Alexandre Dubcek et de Vadav Havel 


vie comme en littérature et, en 
général, dans les arts. On trouve 
chez lui à parts égales, l’orgueil et 
l’humilité. Il aime les gens et soi 
pardonner. » 

Au fil des semaines et des mois, 
il réfléchit à la condition humaine, 

■ aux valeurs morales comme aux 
motifs cachés des. actes. Il lit beau- 
coup et couche , ses idées sur le 
papier Anna un style parfois tm peu 
obscur qu’il faut bien décoder ; 

1 d’une part, parce que la censura 

■ interdit L’utilisation de certaines 
expressions, tel « le régime », et de 
l'autre, parce qu’il a toujours eu 
une méfiance envers la valeur des 
mots. Au fil des mois et des 
ymam» de détention, le propos 
s’affine et s'élève, 

Dans la dernière lettre, il juge 
sévèrement ses pr op re s réflexions : 

' * Eües représentent une défaite car 
je Hy ai découvert, ni exprimé rien 
qui nesdt pas connu depuis long- 
temps et n’ait été exprimé cent fois 
mieux. Et pourtant, elles sont aussi 
une victoire : par elles, j’en , suis 
arrivé au moins (en surmontant des 
obstacles banalement extérieurs, et 
: profondément intérieurs que je ne 
souhaiterais pas à qui que ce soit 
qui écrit) à me sentir beaucoup 
-mieux qu'au moment où j'mcom- 
. meicL » 

Dix ans plus tard, le dramaturge 
devenu président de la République 
n’a pas varié ses . propos, qu’il 
énonce à présent dans le langage 
. dair et net qui est le sien. Mais 

- pourcomprcndre nKKiuxie avec sa 
force et ses faiblesses, il est bon 
d’avoir lu ce dialogue avec lui; 
même qui a duré troisans etdcmû > 
Mais le charisme juvénile de ce 
quinquagénaire et ses principes 
moraux élevés jamais démentis 

- suffiront-ils pour contraindre ses 
oqmpatrïofos à se lancer efiective- 

. ment eux-mêmes & la reconquête 
de leur propre pays an lieu de tout 

- attendre d’un homme providence ? 


Medard Boss 
de Freud 



Le psychothérapeute suisse 
de langue allemande Medard 
Boss s'est éteint le 21 décem- 
bre 1990, à l'âge de quatre- 
vingt-sept ans: . 

Ayant commencé son analyse 
didactique avec Freud, collabo- 
rateur de Jung pendant dix ans, 
.Medard Boss a également ren- 
contré sur sou chemin l’œuvre et 
la personne de Heidegger, en 
1947. Rencontre décisive qui 
allait orienter tout sou travail' 
vers une compréhension et une 
pratique nouvelles de l'analyse, à 
la lumière de la compréhension 
de l’être humain élaborée par 
Heidegger dans Etre et temps 
(1927): Medard Boss a lui-même 
édité en 1987 les Séminaires de 
ZoüiJam de Heidegger, publiés 
chez KJostermann, à paraître en 
traduction française. . 

A quoi s’ajoute la rencontre de 
l'hindouisme. Medard Boss 
ayant été chaîné par le gouverne- 
ment indien d’organiser la for- 
mation psychothérapique en 
Inde. De cette dernière rencontre 
témoigne le livre Un psychiatre 
en Inde (Fayard, 1979), qui est 
l’un des trois livres de Medard 
Boss traduits eu français, avec 
V Introduction à la médecine psy- 
chosomatique (P.U.F.,.1959) et, 
dernièrement. Il m’est venu en 
rêve~. (P.Uf., 1989). ■ 

! Libérer la lecture, ou ce qu’il 
appelle « l’entente du rêve » 
(Traumverstandnis) de tout ce 
que La psychanalyse freudienne 
comporte à ses yeux de scien- 


tisme, quitte & se passer de l'hy- 
pothèse de l’inconscient, tel fut 
le programme de. Medard Boss, 
dont le mérite et l'originalité 
consistent à avoir compris tris 
tôt tout le parti que la psycho- 
thérapie pouvait tirer, jusque sur 
le plan pratique et thérapeuti- 
que, de la pensée de Heidegger. 


lan pratique et tbérapeuti- 
de La pensée de Heidegger. 

Pascal David 


Pascal David est la traduc- 
:taur de Medard. Boas. 
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